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LES 

DELICES 
CAMPAGNE 

A  l'entour  de  la  Ville  de 

L    E    I    D  E, 

Qui  contiennent 
Un  Abrégé  Hiftorique  des  anciens  Bata- 
ves ,  de  leurs  meurs  5  coutumes  6c 
guerres,  depuis  Claude  Civil 
jufques  à  nos  tems. 
AVEC 

Vne  Defcription  curieufe  er  exaftâ  de  In 
Rhinlande ,  des  anciens  Bourgs  oh  Boule- 
vards ,  de s  Châteaux  cr  des  Maifom 
de  Campagne  d'aujourd'hui. 

GBR  AR  D"  GO  R  I  S> 

Doreur  en  Medicîne  &  Medic. 
Ordin.  de  Rhinlande. 

Le  tout  enrichi  de  Tailles  Douces. 


ÊksOTBOOOW  HAAS >   MO  CCziïJ 


A  tres-hauts  &  tres-nobks 
SE  IGNEURS, 
LE  GRAND  BAILLIF 
&  DIGUE-GRAVE, 

Comme  aujfi 
LES  HAUTS 
HEEM  RADES, 

§ui  compofent 

L'ILLUSTRE  COLLEGE 

De  la 

RHINLANDE. 

MR.WIGBOLD  vander  DOES, 
Seigneur  des  deux  Nortwics ,  de 
Langevelt  ,  d'Offem  ,  Membre 
des  Nobles  de  la  Hollande,  Dé- 
puté dans  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  la  Hollande ,  Grand  maî- 
tre des  levées  &  Digues  &  Grand 
Bailli  de  Rhinlande ,  &c.  &c.  &c. 

M  R.  GERAKD  BiCKEK  van 
ZWIETEN,  Seigneur  de 
Zwieten ,  Seigneur  libre  d'Otid- 
Harlem  &c.  Premier  Confeilîer 
*  3  & 
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&  Prefident  &  'Maître  des  Comp- 
tes des  Domaines  de  leurs  NobL 
Puiffances  Mefleignrs  les  Etats  de 
la  «Hollande  &  de  Weft-Frife, 
Grand  Juge  des  Forefts  &  de  la 
Châ(le3  Hoog-Heemrade  de  la 
Rhlnlande  >  <kc.  &c. 

M"R.  DIDER1K  DICKS,Confeii- 
1er  &  Oud-Bourguemaiftre  de  la 
Ville  de  Harlem  ,  Grand  Bailli 
de  Ker  mer  lande  5  Haut-Heem- 
rade  de  la  Khinlande,  &c.  &:c. 

M  R.  HEURE  de  LEYDEN.Sei* 
gneur  de  Vlaardingue,  à  prefent 
Prefident  Bourguemaiftrc  de  la 
Ville  de  Leiden ,  Haut-Heem- 
rade  de  la  Rhinlande  >  &c.  &c- 

M"K.  PIERRE  SCHATTER, 
Confeiller  &  Bourguemarftre  ré- 
gnant de  la  V ilk  de  Harlem , 
Haut-Heerorade  de  la  Rhin- 
lande  ,  &-C.&C. 

M-\  JEAN  HENRI  BARON 
deWASSENAAR  d'OPDAM, 
Député  du  Corps  des  Nobles  de 
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la  Hollande  au  Confeil  d'Etat, 
Haut-Heemrade  de  la  Rhinlan- 

de-.,  &c.  &c.  &c. 

M  R.  JACOB  GODEFRO  Y  va  n- 
de  n  BOETZELAAR,  Seigneur 
de  Nieuveen,  Député  du  Corps 
des  Nobles  de  la  Hollande  dans 
le  Collège  de  rAdmirauté  à  Am- 
flerdam,  Hoog-Heemrade  delà 
Rhinlande,  &c.  &c.  &c. 

M  K.  JEAN  GERARD  BARON 
de  WASSENAER  de  DU- 
VENVOIRDê, Lieutenant  Ad- 
mirai du  Collège  de  PAdmirauté 
d\4nriiî:erdam ,  Hoog-Heemrade 
de  la  Rhinlande,  &c.  &c.  &c. 

M  \  ABRAHAM  GULDE  N- 
WAGEN-,  Jurtsconfulte  Con- 
feiller  &  Député  de  la  Ville  de 
Harlem  au  Confeil  des  Etats 
d'Hollande  &x.  Treforier  de  la 
Rhinlande,  &c.  &c. 

M  R.  JEAN  HULSHOUT,  Ju- 
risconfalte,  Secrétaire  de  rilluftre 
Collège  des  Hauts-Heemradesde 
h  Rhinlande  >  &c.    #  4  cqm* 
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COMME  AUSSI 

Aux  Chefs  qui  reftent  deVllhfiriJJîme 

FAMILLE 

DE  W  ASSEN  AER, 

M  R JACOB  BARON  de  W  AS- 
SEN AER,  Seigneur  de  Waffo 
naer,  Obdara,  Hensbroek,  Woch- 
meer  ,  Spierdyck  ,  Zuytwyc, 
Twickelô,  Lage,  &c.  Premier 
dans  le  Collège  des  Nobles 
d'Hollande,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  l'Eléphant  ,  General  de 
la  Cavallerie  des  Etats  Géné- 
raux, Gouverneur  de  Boisleduc 
&c.  ci-devant  Ambafladeur  Ex- 
traordinaire auprès  de  différents 
Rois  &  Princes  &c.&c.&c. 

M  K.  ARENT  BARON  deWAS- 
SENAER,  Seigneurie  Du ven- 
voirde  ,  Voorfchote  &  Veur , 
Député  du  Corps  des  Nobles  à 
FAfTemblée  des  Etats  >  Ruard  ôc 
Grand  Bailli  du  Pais  de  Putte, 
Droffard  de  la  Ville  &  de  la  Ba- 
xonnie  de  Breda  ,  Grand  Bailli 
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deHulfl:  fedeHulfter-Ambacht, 
Hoog-Heemrade  de  Schieland, 
&c.  &c.  &c. 

M  -.GUILLAUME  BARON  de 
WASSENAER.,  Membre  des 
Nobles  de  la  Tranfifulanie ,  Ge- 
neral Major  de  l'Infanterie.,  Gou- 
verneur de  Willemftad*  Clun- 
dert  &  des  Fortrelîes  dépendan- 
tes ,  Major  &  Capitaine  des 
Guardes  ,  Coadjouteur  de  la  gran- 
de Commanderie  de  l'Ordre 
Teutonique  à  Utrecht  &  Com- 
mandeur de  Dieren  &c.  &c.  &c. 

M  R.  JACOB  EMMERi  BA- 
RON de  W ASSEN  AER,  de  la 
part  des  Nobles  Direfteur  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales 
dans  la  Zud-Hollande,  Confeit- 
ler  6c  Echevin  de  la  Ville  de 
Leiden ,  &c.  &c.  &c. 

M"\  CHARLES  LOUIS  BA- 
RONde  WASSENàER,  n'a- 
gueres  Major  &  Capitaine  de  Ca- 
vallerie,  maintenant  Colonnel  des 
Dragons ,  &c.  &c  &e.   #  5    I L- 
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quant  pqfteritas  dit  ^  quant  if  fa  œter- 
nitas  fernper  intuetur. 

C'eft  en  canfideration  de  cette 
même  vie  Mes  Seigneurs!  que 
j  ay  entrepris  de  faire  une  Defcnp- 
tion  de  la  Rhinlande  5  comme  étant 
le  cœur ,  le  noyau  &  la  vraye  Délice 
de  la  Hollande,  aufli  bien  que  la  par- 
tie la  plus  ancienne  de  cette  Provin- 
ce. Or  pour  atteindre  ce  but  j'ay  re- 
cherché &  amafîé  tout  ce  quejay  pu 
trouver  de  papiers  antiques ,  foit  im- 
primez foit  écrits,  afin  de  me  mettre 
en  état  de  la  pouvoir  compofer.  Il 
eft  bien  vrai  qu'il  faudroit  une  au- 
tre  plume  que  la  mienne  pour  fai- 
re un  fi  grand  ouvrage,  mais  puis 
que  les  étrangers  peu  verfés  dans 
les  Antiquitez  de  nôtre  Patrie  y  ont 
entrepis  très  fou  vent  Se  impuné- 
ment d'en  faire  le  pourtraît  ,  fous 
quelques  titres  fpecieux  &  ramaf- 
fez  :  j'ay  auffî  pris  la  hardiefle  de 
coucher  par  écrit  tout  ce ,  qui  à 
mon  a  vis  pou  voit  aucunement  fer* 
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vir ,  à  l'Illuftration  de  la  Rhinîan- 
de ,  tant  par  rapport  à  fon  antiqui- 
té inçonteftable ,  qu'à  celui  de  fa 
fplendeur  3  magnificence  &  êtatflo- 
rifTant  dans  lequel  nous  le  voyons 
encore  à  prefent.  Puis  après  pen- 
fant  &  repenfant  à  qui  je  devois 
dédier  ce  Traitté ,  il  me  fembloit , 
que  la  chofe  parloit  d'elle  même 
&  qu'il  n'y  avoit  aucun  Collège 
plus  illuftre  par  fa  Nobleffe  &  an- 
cienneté de  Familles,  ou  par  des 
Seigneurs  puiffants  &  magnifiques 
par  leurs  emplois,  honneurs ,  biens 
&  richefles,  qui  l'ont  compofé  de 
tous  tems  ,  que  le  très  noble  Col- 
lège du  Bailli ,  Dicgrave  &  Con- 
feiilers  des  Digues  de  la  Rhinlan- 
de,  fuccedé  &  reprefentant  encore 
l'ancienne  Seigneurie  de  la  Maifon 
de  W affenaer  :  Je  concluais  donc 
qu'il  feroit  le  plus  propre  de  con- 
facrer  cet  ouvrage  de  la  KJiinlande 
à  fon  Illuftre  &  propre  Magiftrat  * 
comme  auffi  à  l'ancienne  &  Illuftre 

Mai* 
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Maifon  de  Waflenaer,  laquelle  a 
grand  part  dans  ce  Traité.  C'eft 
pourquoi  p  Très  Nobles  Sei- 
gneurs !  je  prens  la  hardiefle  de 
m'aprocher  de  vos  Noblefles,  en  le 
mettant  à  vos  pieds ,  avec  efperan- 
ce  que  mon  travail,  quoique  de 
petite  importance ,  ne  fera  pas  dés- 
agréable à  vos  hautes  Noblefles,  ni 
moins  bien  reçu  du  public  que  les 
Traitez  publiés  fous  le  nom  de 
Délices  de  la  Hollande  m  de  Leidey 
parce  que  la  matière ,..  qui  y  eft 
traittée,  ne  mérite  guère  moins  de 
louange. 

Je  prie  donques  treshumblement 
Vos  Hautes  Noblefles,  de  ne  vou- 
loir pas  rejetter  ce  petit  Ouvrage, 
mais  de  le  recevoir  benignement, 
Vous  fou  venants ,  que  plufieurs  au- 
tres faute  d'encens  aux  facrifices 
ont  compenfé  par  du  fel  ,  ou  s'ils 
n'a  voient  pas  des.taurreaux  ,  ont 
fuppleé  avec  du  lait  $  &  qu'il  n'a 
jamais  été  imputé  à  quelqu'un* 

pour 
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pour  une  faute  d'honorer  les  Dieux 
le  mieux  qu'il  pou  voit. 

Prenez  donc  Très  Nobles  Sei- 
gneurs! ce  petit  don  appendu  à 
Vos  autels  ,  &  recevez  moy  l'Au- 
teur au  nombre  de  Vos  Vaflaux, 
permettez  moy  de  me  rejouir  fous 
l'ombre  de  Vôtre  bienvueillance. 

Au  reftè  je  n'ajouterais  que  mes 
prières  pieufes  6c  mes  vœux  fince- 
res,  pour  vos  fantez  parfaites  &de 
longue  durée  au  bien  public  de  nô- 
tre chère  Patrie ,  de  la  Rhinlande 
&  de  Vos  Illustres  Familles: 
Ce  que  voue  de  tout  fon  cœur 


Très  No b  l  es  Se  i gneu rs  , 
De  vos  hautes  Noblefles, 

Le  tres-hwnble  &  tres-obeif- 
fant  Serviteur  &  Client, 

Gérard  Go  ris,  M. 
&  Medic.  Ordin.  de  Rhinlande, 


PREFACE 


Oicï  une  Defcription  de 
la  Campagne  autour 
de  Leide  ,  que  j'ai  en- 
treprife  pour  Vufage  des 
Etrangers  &  de  tous 
ceux  qui  entendent  la  langue  Fran- 
çoise. Les  Flanches  des  tailles  dou- 
ces des  principaux  Châteaux  dans 
la  Rhinlande  que  le  Libraire  avoit 
en  main  ,  ont  fait  qu'il  me  priât  de 
vouloir  faire  une  courte  Defcription 
de  la  Rhinlande  &  de  tout  ce  qui 
mérite  dyy  être  vit  $  Ce  que  je  ri*ay 
j>û>  refufer  a  fa  demande  honnête  * 
trouvant  enfemble  fort  a  propos  d'y 
joindre  une  Defcription  briêve  ér 
nette  de  toute  V antiquité  de  V an- 
cienne Batavie  ,  des  Magifirats9  de 
la  Noblejfe ,  vaillance  belliqueufe, 
mœurs  &  coutumes  de  fes  habit  ans  > 
avec  les  traces  qui  nous  en  refient  en- 
core a  prefent,  nonobfiant  toutes  les 
injures  de  tant  de  Siècles,  dans  les 
refies  incontefiables  de  la  vénérable 
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Antiquité  :  J'efpere  que  mon  tra- 
vail ne  fera  pas  moins  agréable 
&  reçu  du  Public  ,  que  tout  ce 
qu'on  a  vâ  jufques  ici  fous  le  nom 
de  Délices  de  la  Hollande  où  de 
Leide  :  Si  V événement  réfond  à  mofo 
attente  y  je  me  fentirai  encouragé  de 
fervir  déformais  le  Public.  Les  f au* 
Us  y  quife  font  glijfées  dans  ce  Trai- 
téferont ,  comme  jefpere ,  d'autant 
plus  excufables  que  f  ai  été  moins  cu- 
rieux dans  la  recherche  de  bons  motsr 
que  dans  celle  de  la  vérité  &  de  V ar- 
rangement des  faits  pour  atteindre 
le  véritable  but  que  je  me  fuis  propofé. 
Au  rejieje  laiffe  cet  ouvrage  au  juge- 
ment &  a  la  Critique  desSçavans  qui 
font  bien  inftruits  dans  les  Antiqui- 
tés de  notre  tres-chere  Patrie  ,  à9 
aux  quels  les  beautez  incomparables 
&  les  Délices  ravivantes  de  la  Cam- 
pagne autour  de  Leide  font  fort  bien; 
cognues. 
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D  E  L  Â 

CAMPAGNE 

à  l'entour  de  la  Vïlle  de 

L  E  l  D  E. 


omme  la  Vïlk  àc Lcidt,  entdu* 
rée  par  les  plaizants  Villages 
de  Soeterwoude ,  Stomyvic ,  Wilf- 
veert)  Tedwgerbroekj  Osfgjîgeeff, 
Leiderdorp  cr  Vcnnep^zR.  le  Centré  &  la 
Délice  de  toute  la  Hollande  ,ainfi  la  Cam- 
pagne à  l'entour  de  cette  célèbre  Ville, 
eft  comme  un  autre  Eden  ou  Jardin  de 
plaifancc,  qui  avec  fes  beaux  atraits  telle- 
ment tranfporte  Tatention  duSpc&ateur, 
qu'il  fe  trouve  contraint,  comme  par  un 
raviflèment  dVfprit ,  de  conièfîer ,  qu'il 
n'a  jamais  veu  pais  au  monde  ,  où  Tarn 
Scia  nature  fi  bien  ont  pris  leurs  me- 
fures  pour  aportér  6c  entremêler  tout  ce 
qui  peut  fervir  à  l'aife  ,  à  la  récréation, 
r  &  au  profit.  Aux  plus  anciens  temps, 
&  mefme  avant  le  temps  des  Comtes, 

A  ça 
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on  apelloit  la  ville  de  Leide^  la  Chatnbrt 
de  la  Hollande ,  à  caufe  qu'on  eftoit  ac- 
coutumé d'y  tenir  la  diêtte  des  Eftats  du 
Pais  ,  ce  qui  eft  lignifiée  par  les  deux 
clefs  dans  fes  armoiries  5  6c  la  Rhinlande 
le  magazin  de  l'abondance    &  vraye- 
roent  la  grande  quanrité  des  habitans  , 
tant  des  nobles  &  très  anciens  Chalteâux, 
tans  des  Maifons  de  plaifance  &  très  beaux 
Bourgs  &  Villages  font  aflêz  voir,  qu'il 
ny  a  contrée  dans  toute  la  Hollande, 
qu'on  peut  aucunement  comparer  avec 
le  terroir  de  la  Rhinlande.    l'Air,  leau, 
la  bierre  ,  le  beurre  ,  le  fromage  ,  les 
fruits,  les  herbes  potagères  y  font  bien 
beaucoup  meilleures  que  dans  les  autres 
villes  de  la  Holande,  ZcWe ,  Madrid  ^Lis- 
bonne ,    Amflcrdam  ,   Norimberg  Vcnife , 
Gènes ,  font  tous  bâtis  fur  un  fond  fofelon- 
neux  où  marécageux  :  Mais  Leidc  peut 
êrre  comparé  avec  Boulogne  ta  Graffes9  ou 
plutôt  avec  les  Jardins  d'Adonis  des  An- 
ciens. En  Rhinlande  eii  né  le  grandes* 
0~  Roy  des  Romains,  Guillaume  le  fécond  : 
c'eftici  qu'il  établit  ou  plutôt  a  confirmé, 
PUluftre  Collège  du  Dicgrave  Cr  Heimra- 
des  de  la  Rhinlande  Van  izf5*  Laquelle 
cil  confirmée  par  fon  fils  le  Comte  Flo- 
rent Tan  1285.  £c  puis  après  par  le  Dus 

Al- 


a  l'entour  de  Leide.  5 
Aibm  l'an  1 361 .  hRhimbowrg^  une  jolie 
Bourgade  un  petit  lieu  de  Leide  ,  l'on 
voit  les  reliques  d  une  jadis  Royale  Abbaye 
fondé  Fan  11 32.  par  la  Princefle  Petro- 
nelle  foeur  de  Y  Empereur  Lothaire  n.  & 
veufve  du  Comte  Florent  le  fécond ,  d'un 
vieux  &  ancien  Château  qui  avoit  cy- 
devant  fervy  de  lieu  de  Rezidence  &  de 
plaifance  à  la  mefme  Princefle.  Il  y  a  des 
terres  où  les  plantes  dégénèrent:  J'en  ai 
vu  ou  l'on  ne  recuilloit  que  de  l'orge  au 
lieu  de  blé  que  l'on  y  avoit  femé,&  où 
l'on  ne  retiroit  que  de  l'avoine,  au  lieu 
de  l'orge  :  Les  artichaux  y  devenoit  des 
chardons  :  La  vigne  n'y  produifoit  que 
du  verjus,  6c  il  n'y  avoit  que  l'épine  vi- 
hette ,  le  prun  noir ,  les  cornes  Se  les  ron- 
ces, qui  n'y  changeoient  point  d'efpece. 
Mais  tout  ie  contraire  je  découvre  dans 
la  très  agréable  campagne  autour  de  Lei- 
de. Du  moins  c'eft  une  choze  inconte- 
ilable,  qu'il  n'y  a  pas  de  Ville  en  Hol- 
lande, &  peut  élire  pas  dans  toute  l'Euro- 
pe, fi  entourée  par  une  infinité  de  beaux 
&  très  fertiles  Jardins  appartenants  à  des 
particuliers,  &  le  refte  de  la  campagne 
tout  entièrement  couvert  avec  des  têrr'-à 
herbes  potagères, 011  des  tuilîeries &  bri- 
queries  entremêlées  par  les  grades  prai- 
A  z  ries 
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:  nés  &  terres  labourables  j  de  forte  que 
l'herbe  Potagère  ,  le  beure  &  le  fro- 
mage de  Rhinlande  où  de  Leidc,  font 
renommés  par  tout.   En  un  tnot  le  ter- 
rain y  ett  haut  &  élevée ,  ks  prées  riche 
d'herbes,  les  vergers  pleins  d'arbres  fer- 
tiles &  les  uns  &  les  autres  vousfemblent 
a  foûriïe  avecplaifir.  Mais  quittant  pour 
cette  foy  les  charmants  plaifirs  &  la  gran- 
de fertilité  de  la  Campagne  antour  de  Leide, 
nous  traiterons  auparavant  un  peu.de Tori- 
ginede  toute  l'ancienneté de  Ja  Hollande^ 
&  paflant  les  fables  de  ces  iiecles  igno- 
rants Scfuperftiueux  :  (  Par  exemple  qu'il 
y  avoit  autrefois  en  Hollande  à  fç.ivoir  à 
l'an  300.  cincq  nobles  Seigneurs  apellez, 
Thierrf  de  Frife ,  Gérard  uyt  de  Vende  ,  Roe- 
iand  van  Veernijfe  ,  Kenne  ,  .&  le  cinc- 
quieme  Adelboh  van  Vinkel  Sec.  Mais  à 
caufe  qu'on  ne  trouve  aucun  Hiftorien, 
qui  a  fait  la  moindre  mention  de  ces  fie- 
des,  qui  font  écoulé  depuis  le  temps  des 
anciens  Rataves  &  de  les  Authcurs  Ro- 
mains: comme  C*far9  Tacite  &c.  jufques 
aux  temps  des  premiers  Comptes,  avec 
le  ..commencement  du  Chriftianifme , 
quand  Jes  Pi  ètres  &  le  Moines  ont  corn- 
mancé  a  décrite  les  Hiftoires  des  leurs 
temps  )  nous  nous  attacherons  feulement 

aux 
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sux  Hiftoires  les  plus  raifonnablcs  &  vé- 
ritables, félon  la  fuggeftion  dubonsfens. 
En  remarcquant  icy  feulement  en  général, 
qu'au  commencement  devants  les  loix 
écrites  les  hommes  alloient  en  pâturants 
comme  le  bétail  aus  prez,  ayants  au  tant 
des  bien  quils  pouvoient  brigander  par 
meurtre  &  homicide.  Les  puiflàns  entre 
eux  eftants  incite  à  cela  par  leur  orgueil 
&  convoitife,  &  les  pauvres  par  le  faim. 
Ce  qui  a  duré  jufques  à  ce  qu'on  ceramen- 
ca  à  établir  des  focietez  civiles  &  qu'on 
apprit  a  bâtir  des  maifons  &  à  cultiver 
la  terre. 

De  F  Origine  meurs  €r  beaux  aBes  des 
Anciens  Bat  ave  s. 

Les  anciens  Bataves  chantoient,  corn-' 
me  toutes  les  autres  Nations  Aleman- 
des,  des  Cantiques  de  louange  à  l'hon- 
neur de  Hercule:  Us  avoient  des  gros  & 
puiflàns  corps  $  des  ieux  grands  &  bleus, 
les  cheveux  jaunes ,  des  grands  mou- 
ftâches ,  le  cou  blanc  (  pour  quoy  ils 
font  apelées  par  les  Grecs  Galata  :  des 
cols  blancs.  Silius  les  apéle  Awricomosi 
des  blonds.  Martial  inEpigram.  Rufi  Perfo- 
na  Batavi:  un  Batave  Roufleau.  )  Voyez- 
ces  Verzets:  A  3  Quos 
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Quos  promififii^  Batavœ  fios  gémis  cr  Ur« 
bis. 

Et  quos  fepoftos  kafcnut  arca  tenez 
Crinibus  in  nodum  nexis  trunfmitte ,  Si* 
cambros  9 

Et  nexu  faciès  me  propriore  tuum. 
Ut  rabiem  [piratit  5  ut  vibrant  luminafiam- 

jic  fuis  ivtonfis  vultibus  borror  imfi  ! 
Quos  fi  confpicerent  ,  vcl  fimplex  corporis 
umbra 

Romulidis  aivi  folvere  poffet  onus. 
Vtcum  femi  dccim  centumvenïente  catervâr 

Millia  Çemidecim  îerga  dedêre  fttg*. 
Tojieritas  mirare  tuos  cr  nofce  Parentes, 
Ac  veteres  cultus  Cr  venerare  comam. 
Us  avoient  les  membres  agiles  :  lis  eftoient 
habiles  pour  combâtre,malpiaifants  au  tra- 
vail: Us  ne  pouvaient  fouffrir  ny  foif  ny 
chaleur,  mais  fort  bien  le  froid:  llseitimoi- 
ent  ny  l'orny  l'argent, non  plus  comme 
des  vaifeausde  terre  :  Les  Cavaliers  fe  fer- 
voient  de  boucliers  &  de  lances  ;  n'ayant 
point  des  epées,  faute  de  fer.  l'infanteri 
eftoit  armée  avee  des  arcs  ;  Us  alloyent 
nuds  aux  combats  ou  affublez  avec  une 
toifbn  ou  peau  de  bêtes:  ïlschoififlbient 
les  plus  nobles  &  vailliants  parmy  eux 
pour  être  Rois  &  Capitaines;  Ilsmenoient 

avec 
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avec  eux  leurs  Idoles  dans  les  batailles, 
comme  aufy  leurs  Parents ,  femmes  &  en- 
tans,  pour  eftre  les  témoins  de  bravou- 
re: Ils  facrifioient  des  hommes  à  Mer- 
cure y  Ils  regardoient  la  nouvelle  ou  plei- 
me  lune  en  tous  leurs  affaires  5  alioient 
toûjours  armez  au  confeilj  ils  pendoient 
les  couards,  lâches  8c  fugitifs  à  h  branche 
d'un  arbre  >  noyants  les  boiteux  £c  affo- 
lez dans  les  marais  :  Us  citaient  tri  (tes, 
quand  ils  non  pouvoient  faire  la  guerre 
Les  femmes  portoient  les  mefmes  habits 
comme  l'hommes  :  Chacun  n'avoit  qu  une 
femme.  Elles  elîoient  honnêtes  &  cha- 
rtes &  marioient  fort  tard.  On  rachettoic 
l'homicide  avec  du  beftial:  Us  aimoicnt 
les  teftins  ,  &  beiivoient  de  huit  &  de 
jour  ,  Se  on  Teftimoit  mal  honefie  ,  fï 
quelqu'un  n'clloit  pas  ivre,  après  quoy 
ils  commancerent  à  quereller  <k  à  s'entre- 
batre  -,  pendant  les  fefti  ns ,  on  traittoit 
de  paix  Se  de  la  guerre.  Tacite  témoigne 
d'eux  dans  fon  Livre  de  meurs  des  Aie- 
mans  Chap.  xx.  Plus  ibi  boni  mores  valent^ 
quam  alibi  bon*  leges.  Leur  boiflbn  eftoic 
h  bierrc  où  du  vin  s'ils  en  croiflbit  :  ils 
le  fervoient  des  pommes  lauvages  ,  du 
pain  bis,  de  la  viande,  du  fromage,  Se 
du  lait  eburé  6c  du  caillé;  ils  jouoient 

A  4  vo- 
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volontierement  des  cîez  ,  &  ecrimoienr 
tous  nudsj  ils  ne  deploroïent  pas  long 
temps  leur  morts  j  ils  ne  demeuroient 
point  dans  des  villes,  mais  en  Campag- 
ne, faifants  des  villages  longuets.  Leurs 
maifons  n'eltoint  que  pour  la  neccffitej 
leur  exercice  etoit  de  chafler,  pécher  Se 
guerroyer  5  Us  eftoient  aufly  acoutumez 
de  mètre  leur  enfants  nouveaus-nés  fur 
un  bouclier  dans  le  Rhin,  les  quels  fils 
eftoient  flôtants  on  les  eftimoit  légitimes, 
mais  s'ils  coûtaient  à  fond ,  on  les  jugeoit 
être  bâtards.    De  la  Ton  apella  le  Rhin 
ElencheAmos ,  comme  l'arbitre  du  maria- 
ge &  le  vengeur  fevere  de  la  loyauté  con- 
jugale: Les  en  fans  -s'agrandiloient  fans 
aucune  difeipline  j  n'aprenants  que  leur 
langue  maternelle,  céft  la  vielle  Celtique, 
ainii  la  langue  vulgaire  de  leur  ancêtres 
pendant  le  temps  des  Comtes  fut  un  en- 
tremêlée des  langages  de  la  Baffe  Saxonie 
&  Feflphalie  avec  celle  des  NormAm^  qui 
ont  polTedé  plus  qu'une  Siècle  ces  terres 
(on  ce  mocque  donc  à  bon  droit  avec  les 
Reformateurs  modernes  de  la  langue  Ho- 
lan^oife,  lequels  fous  la  belle  femblan- 
ce  de -reformation,  la  rendent  plus  ob- 
feur,  parquoy  en  les  entendant  quelques 
fois  prêcher  ou  plaidoyer,  ou  parlïfant 
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leurefcrits,  on  avoit  bien  befoin  un  Tru- 
chement. Ils  n'aimoient  point  l'agricul- 
ture ,  que  feulement  pour  lanecefîité, 
(  tout  ainfi  comme  encore  à  prefent  font 
les  Yrlandois  fauvages  )  Le  jugement  d'eau 
CtX&âtet-OQ$ltt\)  celledufeu  ('t&tlUt- 
oorûceï  )  &  le  duel  (ïjet &atttp-toegt  )  va- 
lerent  parmy  eux  :  Ceft  à  due  qu'ils  a- 
voient  trois  manières  différentes  pour  (c 
purger  de  quelque  accufation ,  les  quel- 
les paflbient  pour  un  ferment  folennel. 
Pour  le  premier  l'accufé  eltoit  obligé  de 
mètre  fon  bras  jufqu'a  la  coudée  dans  l'eau 
bouillante  5  s'il  le  retirok  fans  êcreblefle, 
©nlejugeoit  incoupable  s'jlfe  bruloit,on 
le?  jugea  coupable.  On  jettoit  auflyccluy 
qui  eltoit  accufé  dans  une  rivière,  dans  la 
quelle  s'il  flôtoit,  on  l'abfolvoit  mais  s'il 
couloità  fond  5  on  le  condamnoit.  Quant 
au  fécond  on  les  obligea  de  prendre  un  fer 
rouge  dans  les  mains  niïes,où  à  marcher 
à  pieds  nuds  par  deflus  une  lame  de  fer 
embraie.  La  troisième  manière  pour  fe 
purger  de  quelque  crime  ,  eftok  celle  du 
Duel  ou  du  combat  :  Mais  ces  coutumes 
Payennes,  font  abolies,  après  qu'ils  ont 
reçeu  le  Chriftianifme.    Le  châtiment 
des  Princes  Ôc  nobles  rebelles ,  qui  con- 
tinuoient  encore  fous  les  Empereurs3  çftoit 

A  5  de 
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de  porter  des  chiens,  a  quoi  FedericBar- 
beroujfe  obligea  le  Prince  Palatin,  qui  dans 
fon  abfence  avoit  fait  du  bruit,  comme 
témoignent  ces  verfets. 

Mo  s  erat  antiqms  qui  public  a  commode 
Pacis 

Cœfare ,  turbaffent ,  ùclla  gerente  forts  , 
Totius  Imperii  reus ,  in  fpettante  Sénat u 
Ut  Canis  impoptum  corpore  feret  onus. 
Ils  eftoient  tous  égaux  :  riches  &  pau- 
vres ,  Seigneurs  &  valets ,  &  tout  cela- 
duroitjufqu'àce  qu'ils  font  entrés  en  con- 
noiflànce  avec  les  Romains. 

Mais  nonobltant  cette  connoiflance,  ils 
continuoient  la  Noblejfe^  où  ceux  qu'ils 
voudraient  eftre  parmy  eux  les  premiers- 
encore  dans  ces  meurs  anciennes ,  mepri- 
fants  tout  négoce  &  métier,  ny  voulants» 
demeurer  dans  des  villes ,  mais  relier  en 
Campagne,  &  loger  dans  des  Châteaux, 
en  paflant  leur  temps  avec  la  challe,  6c 
en  pillants  fouvente  fouvente  fois  les  mar- 
chands :  ne  voulants  venger  les  injures  par 
juftice  ,  mais  avec  rapine  ,  du  feu  &  du 
fang.  Jufques  à  ce  que  le  Chriftianifme 
les  à  porté  a  meillicurs  fens,&  a  une  de- 
bonnaireté  plus  civile  &  genereufe. 

Je  crois  (  fauf  l'opinion  des  autres) 
qu'il  a  efté  parcy  devant  avec  les  Pro- 

vin- 
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vinces  maritimes  de  la  Holande^  Frife  & 
ZeUnde,  comme  on  voie  encor  à  prefent 
en  Amérique ,  aux  embouchures  des  gran^ 
des  Rivières  :  comme  à  Suriname ,  Ifek*- 
pe,  Barbice  &c.  où  les  champs,  terres  & 
bois  les  plus  proches  au  bord  de  mér,  fe 
noyent  toujours  par  la  marée  ordinaire, 
&  qu'avec  la  pleine  lune  (ceux  de  nôtre 
païs  l'appellent  Spr'mgvloed)  ou  quand  ils 
fe  lèvent  de  grands  orages  &  tempêtes, 
tout  s'enfonce  en  l'eau.  Qu'on  s'imagine 
ce  trois  Provinces  fans  aucunes  Dunes  ou 
Digues ,  foit  pour  la  mer  ou  pour  les  lacs 
&  grandes  Rivières,  comme  font  la  Mêr 
demidy  laMeufe,TEfcant  &  TEems,ne 
fe deborderoient  ils  pas  tous?  Vrayement 
ouï:  Comme  on  trouve  annotée  par  mé- 
moire: que  dans  l'automne  de  Tan  1 170 
après  une  grande  tempête  l'eau  de  mer  pc- 
netroit  jufques  à  Utrec ,  tellement  qu'on  pe- 
chojt  des  merlans  avec  le  grand  filet  dans 
les  foflees  de  la  ville.  Cela  fuppolé  ainfi,on 
nedoit  pas  être  furpris  que  les  premiess 
habitans  fortis  des  Pais  plus  hauts  ôcfêcs, 
ont  quité  ces  terres  humides  &  mare- 
feageufes  pour  aller  chercher  des  autres 
plus  feches,  tout  de  même  comme  fai- 
foient  autrefois  pour  la  même  caufe  les 
Espagnols ,  en  Canadcdans  F  AmeriqutSey- 

ten- 
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tentionale,  l'apellant  Cabo  dèNada^  que 
veut  dire  le  Cap  de  rien.  Les  Cottes  &  les 
Hcjfoû ,  une  propagation  des  anciens  Cel- 
les ,  ainfi  apellé  pour  leurs  cheveux  jau- 
nes ,  defcendans  de  V Allemagne  en  fes 
Païsbas ,  ont  au  commencement  pris  ha- 
bitation es  lieux  les  plus  hauts  &  rele- 
vées ,  comme  à  Niemegue  &  dans  les  ter- 
res les  plus  voifines,  puis  après  ils  font 
venus  plus  bas  ,  trarerfant  le  Païs  juf* 
ques  à  Catvic  fur le- Rhin ,  la  où  ik  trou 
vérent  un  Païs  haut  ôc  fecx,  depuis  s'al- 
lièrent avec  les  premiers  habitans  qui 
reitoient  encore  dans  le  païs ,  &  qui  ê- 
toient  avec  eux  d'une  même  race,  par- 
lants la  même  langue ,  à  fçavoir  la  Celti- 
que, Teutoniyue ,  ou  Allemande^  la  quel- 
le langue  fut  commune  &  uni verfeliepar- 
xny  les  nations  Alemandes  recognoiflànt 
pour  fon  auteur  &  Patriarche ,  Teuton  où 
Tuifcon  &  pour  fon  Multiplicateur  Aie- 
man,  tous  defeendus  de  Japbet  lepuifné 
de  Noë,  comprenant  dans  les  autres  Dia- 
leéfcs,  celle  de  MiÇnie^  la  Feliphalique^  de 
X^Suabc^  d  Autriche ,  de  Saxe  y  de  Silêfies 
des  Flamans.  De  laquelle  font  dérivées 
la  langue  Danoife^  de  Suéde ,  la  Gothique , 
de  Norwegue^  l  Angloife  ,  d'Ecojfe  &  d'Ijlan- 
de.  De  tous  ces  dialeéls  &  accents,  eft 

le 
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lîc  plus  originel  &  ancien  comme  j'aydk 
eel!fc  de  fVeJfpbaliC)  où  de  la  Bafe  Saxe  , 
laquelle  on  trouve  encore  maintenant 
-  dans  tous  >  les  écrits  .Se  inferi  ptions  les  plus 
antiques  cel  pourquoi  on  fe  peut  mo- 
quer avec  beaucoup  de  nos  Ecrivains^6c 
Prêcheurs  modernes,  qui  fe  piquent,  de 
parler  une  autre  langage  3  que  n'ont  faits 
leur  Ancêiires. 

Il  eft  at<(ïï  vrayfembable,  que  les Phœ- 
nices  entre  plufieurs  autres  ont  menez  des 
Colonies  dans  la  'Gaule ,  la  Bretagne  & 
dans  la  Thule,  &  que  tous  ces  terres  & 
Provinces,  ont  reçu  leur  noms  d'eux; 
comme  par  exemple,  des  cheveus  jaunes 
des  habitans,  Celtes -y  des  archers, Candie; 
de  la  pêcherie ,  Sjdon  ;  des  enchante- 
ments ,  Latium-y  des  creux  où  mines  ,  Ef. 
fagne:  ainfî  des  bois  &  forêts,  les  Pjre- 
nées  St.Corfes  de  la  fterilité,  Lybie^  de 
la  fertilité,  F  Afrique  IkEbore-,  des  vig- 
nes, h  Sicile ,  des  amandes,  te  Portugal-, 
des  métaux,  principalement  du  plomb  Se 
d'eftain,  l'Albion  où  la  Bretagne ,  main- 
tenant l'Angleterre.  Aux  eaux  abondantes 
doit  fon  nom  Arelate*,  aux  rudes ,  la  Mer 
tAEge'e-j  aux  tards,  ÏAw,  aux  puants y 
Syracuf*  ;  de  la  golfe  de  mer  Olifftppe  5 
,des  naufrages  ,  Sqlla  &  Cbarjbdis  s  de 
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feux  fortans  avec  violence  tAEtna  $  des 
ténèbres  Thaïe  Cr  Cimmcrii-,  du  nombre , 
Lest  os. 

V ricj  les  Témoignages  Authentiques  des 
Efcrivains  o~  Auteurs  les  plus  Célèbre?  au- 
près de  toutes  nations  civilife'cs, 

Jule  Gefar  de  la  guerre  Gaulique 
liv.  iv. 

La  Meufe  découle  de  la  montagne  Vogefe , 

qui  ejl  aux  Frontières  cr  ayant  re- 

ceu  un  bras  du  Rhin  qnon  apelle  le  Waal , 
fait  rijlle  des  Bataves^  €r  pas  plus  loin  que 
quatre  vingts  mille  pas ,  elle  entre  dans  /'O- 
cean. 

Pline  liv.  iv.  Chapitr.  xv. 

Dans  le  Rhin  mefme  environ  cent  mille 
pas  en  la  longitude  ,  ejl  la  plus  noble  Ijle  des 
Bataves  Cr  des  Caninefatcs  ,  gr  les  autres 
des  Frifons  5  des  Gauches  y  des  Frifiabons  , 
Sturions  <y  MarÇates^  les  quels ,  font  Jitue'z, 
entre  Hélium  &  Flevum.  Ainfi  apellet'on 
les  Embouchures  5  dans  les  quelles  le  Rhin  de 
€oti  du  Septentrion  s^eÇpand  es  lacs  du  coté 
£  Occident ,  elle  entre  en  la  Rivière  la  Meufe \ 

Tacite  Hiftoir.  lib.  iv. 

Les  Bataves  une  partie  des  Cattes  5  tandis 

qutl 
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quils  demeurojent  outre  le  Rhin  ,  eflants 
chaffées  par  des  [éditions  domefticques  y  ont 
pris  les  primiers  Us  dernières  frontières  des 
Gaules»y  toutes  vuides  d 'habit an s  ,  avec  flflt 
ftuee  entre  les  gués.  Que  l'Océan  mouille  k 
front  le  Rhin  k  dos  Cr  aux  cotées.  Ni  aba- 
ttis par  les  richejjes  des  Romains,  &  par  U 
focieté  des  plus  puijfantsy  ils  ne  fournirent 
que  des  hommes  C?"  des  armes  k  l'Empire: 
éjlant  tantofi  augmentée  leur  gloire  par  la 
Bretagne,  ayants  le  transport  des  bandes  des 
gens  de  guerre,  les  quelles  commandoyent  par 
une  fort  ancienne  manière  de  faire  les  plus 
nobles  parmy  eux. 

Le  mefme  des  meurs  des  Alemans. 

Ves  toutes  ces  nations  font  les  principales  par 
leur  vertu  les  B/itaves ,  pas  loin  de  la  Rive, 
mais  ils  cultivent  fljle  du  Rhin  ,  autre  fois 
un  peuple  des  Cattcs  5  chaffé  par  des  mutine- 
nenes  domeffiques ,  pajfé  dans  ces  terre s, 
des  quelles  ils  eflojent  faicls  une  paniedeï Em- 
pire des  Romains.  A  eux  demeure  f  honneur 
<r  la  marque  de  vieille  focieté  ;  car  ils  n'y 
font  meprifés  par  des  tributs,  ny les  fermiers 
ne  les  cou  fument  pas ,  exempts  des  faix  Gr 
des  tailles  O*  feulement  mis  kpart  pour  les  bat- 
t ailes ,  ils  font  deffinez  comme  des  dards  cr 
des  armes  pour  les  guerres. 

A  m- 
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Aramianus  Marcellinus  liv.  xvi. 

Cela  connu  les  Bataves  font  venuf  k  cour  fi 
foudaine  au  fecours  de  la  Bande  avec  les  Roys, 
une  troupe  terrible,  pour  ravir  ceux  qui  efioient 
fur  fris  au  dernier  point ^  fi  la  Fortune  avoit 
-Aidé  O*  chantants  affreusement  les  trompettes, 
en  combattoit  a  toute  force. 

Aloyfe  Marlian  Neapolitainy  eft  fa 
Létre  à  •Btîllidian. 

Pour  cela  Us  Flamands  font  nets  bien  polis 
O*  beaux  ,  (i  les  conférées  a  tous  autres ,  ex- 
cepté aux  Bataves.  Car  je  ne  puis  affez,  ad- 
mirer cette  Ifle-y  foit  pour  la  nouveauté  des 
chofes,  foit  pour  la  beauté,  foit  pour  la  féli- 
cité de  toutes  chofes.  Quelle  chofe  efl  plus 
nouvells ,  <que  de  voir  lJ Océan  Initiant  avec 
la  terre  ?  Les  terres  par  des  engins  des  pou- 
tres comme  par  des  boucliers  victorieux  & 
feurs  contre  l'Océan^  Quelle  chofe  de  voir  les 
vents  quand  ils  tournent  les  roues  par  leurs 
foujflements  tousjours  fe  combatreavec  les  eaux, 
les  détournants  par  ou  ils  veuillent?  Que/le 
chofe  enfin  puit  on  voir  plus  merveilleufe  qu'en 
hyver  par  une  glace  congelée  l'iflel  Ca  O* 
la  d'un  cofté  Cr  d'autre  quelques  Troupes  de 
Hommes,  Femmes  Cr  petits  garçons  ,je  ne  fiai 
m  }quéls  pieds  de  fer,  fi  foudainement  porter  ^ 

que 
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fue  vous  eflimcriez,  de  voir  beaucoup  <ï /car es 
Cr  de  Dédales  volants  ?  Ains  avec  le  printemps 
quelle  chofe  efl  plus  belle  que  cotte  Jfiey  quelle  ejl 
plus  verte  rflus  abondante  en  herbes  ^quelle  en- 
fin porte  tant  de  Fleurs**  Les  vents  jettent 
tous  l'odeur  d'Opobalz^ame  *y  ils  ont  des  prezy 
pajiurages  5  bois  O"  champs:  les  prées  ont 
des  haras ,  les  pâturages  cr  bois  des  befies 
fauvagesy  les  champs  fertiles  Çont  char- 
gés de  blé  Cr  froment.  Une  harmonie  de  toute 
forte  d'oifeaux  remplit  lair ,  car  ils  abondent 
en  tme  forte  d'ot féaux ,  ou  que  la  terre  pro- 
dui  ou  que  l'eau  nourit.  Cette  heur  eu fe  ifie 
quand  on  vient  dans  Us  Citées  (  il  me  pl ait 
de  les  appeller  des  Citées  non  des  villes)  ils  fe 
prefentent  a  nos  jeux  une  beauté  fi  grande  5 
qu'il  n'e/l  pas  moins  difficile  de  chercher  ou 
vous  loger  ei.  mal ,  que  facile  de  trouver  par 
avamure  le  meilleur  logis.  Le  portier  défend 
d'y  aporter  dedans  de  l' ordure  Cr  de  fange  , 
ajant  lavé  l'entrée  delà  maifon  avec  du  fa- 
blon.  Au  dedans  tout  e(l  beau ,  tant  qu'il  efi 
pojfible.  Les  murs  des  planchers  font  vêtus 
d'un  bois  que  de  bon  gué  tache  a  imiter  les 
flots  de  la  mer.  Les  Meubles  y  font  en  grande 
quantité^  d'argent ,  d'arain^  d'ejiain  :  Pour  des 
peintures  il  y  en  a  beaucoup.  Des  toiles  de  lin, 
paffants  la  neige  en  blancheur ,  plus  qu'on  peut 
dire.    Veu  tu  que  je  dife  avec  me  parole  la, 
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beauté  de  tous}  II  71  y  pas  lien  pour  cracher  ; 
c'efi  pourquoy  que  fay  fonveni  penfé,  quand 
fefiois  en  cette  Ijle  5  k  une  vielle  fable  arrivée: 
la:  Quand  deux  amis  foupoiem  dans  un  lieu 
autant  peint  ,  qu'il  fembloit  chofe  méchante 
d'y  remonter  quelque  endroit  pour  le  crachat , 
l'un  d'eux  avoir  craché  au  laid  vif  âge  de  fon 
Compagnon ,  qui  par  avanture  fommeillioit  un 
peu  5  de  quoy  Vautre  emen  dit  efpargne  moy  y 
le  cracheur  avoir  refpondâ  :  Mon  ami  rien  fe 
rencontre  icy  pins  vilain  que  la  face.  Outre 
cela  il  ny  a  en  aucun  lieu  les  chofes  plus  ex- 
cellentes pour  la.  vie  humaine  que  la.  C'efi 
merveillieux  tout  ce  que  cette  bienheurenfe  Jjlc 
engendre ,  ejl  fi  beau,  qu'il  femble  être  pro- 
duit per  la  Mere  Venus.  Bon  Dieu,  quels 
hommes  5  quelles  femmes  5  quels  chevehux  9 
quel  l'autre  haras ,  qnel  befiail  s'y  produifent  l 
Mais  outre  V admiration  de  la  profperité  de 
ces  terres ,  s'adjoint,  que  la  fortune  comble 
d'avantage  l'abondance  de  toutes  fortes  de  na- 
vires  fi  grands  quon  la  prefque  effime  la 
Maiflrejfe  de  l'Océan  d"  Allemagne ,  Bretag- 
ne O"  de  la  France ,  des  quelles  Elle  fe  fin 
pour  fon  trajîq.  continuel  avec  tontes  les  na- 
tions. Par  deffus ,  fi  grand  efi  le  foin  des  dra- 
peries* que  quelqu'un  peut  douter  fi  cette  /le 
c(l  confacré  à  Minerve  où  à  Venus  ?  Afais 
Us  precieufis  toiles  plus  eflimées  que  les  toi- 
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les  d'Ochemene  font  drun  pris  très  grand.  A 
fin  que  le  mer  ne  cède  k  la  libéralité  de  la 
terre  elle  eft  fi  pleine  de  poifibns  &  fi  beureufè 
Ciiie  les  Bataves  amaffent  par  les  pêcheries  plus 
d'or  Cr  d'argent,  que  les  autres  peuples  ne 
tirent  en  fouiffants  la  terre  par  tous  les  derniers 
travaux.  Pour  dire  tout  en  un  mot  ;  c'e(l  un  oeuvre 
agréable  de  la  Nature  &  comme  nous  difent 
les  Poètes  ^  c'efl  une  Ile  de  Dédale  l'excellente 
Ile  de  Bataves  :  la  quelle  fi  elle  avoit  été  aux 
anciens  temps  en  une  telle  forme  beauté 
l'auroit  donné  une  ample  matière  de  fable, 
Certainement  en  cellecy ,  mis  en  arrière  Cypre^ 
Gnide  y  Papho^  mroit  habité  Venus  Cythe- 
rée.  Mais  vers  quel  cote  je  m'emporte?  A 
quoy  fuis  fe  infen]éï  Je  montre  l'hibou  aux 
Athéniens  ^  quand  je  vous  peins  la  Gaule  Bel- 
gique ,  Cr  l'Ile  des  Bataves.  Toute  fois  je 
ne  de  viens  pas  fol ,  ce  n'ejl  pas  par  hasard 
mats  à  dejjein^  que  je  fuis  arrivé  h  ces^bords. 
Je  les  ai  parcouru  d'autant  plus  foigneufement, 
afin  que  ci  après  vous  ne  nous  attaquiez*  par 
l'ironique  figure  de  votre  nom  pendant  que 
vous  oter  aux  nôtres  au  de  la  de  ce  qui  e(l  e- 
quitable  cr  en  attribuez,  par  la  même  figu- 
re à  nos  Italiens  au  de  la  de  l'équitable  5. 
Jl  moins  que  vous  ne  vouliez,  vous  rnoc- 
quer  toujours  ds  nous  autres ,  ou  pouffer  des 
pleurs  Italiens.    Et  vous  nous  reprochez,  d'à* 
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voir  étez,  des  Trtjans  $  oui  nous  l'avons  c'tez*  5 
&  il  ny  a  rien  qui  peut  être  nous  empêche  de 
te.  devenir^ 

Inscription  Antique. 

FORTUNE.  AVG.  SAC.  PRO.  SALUTE. 
ITV.  AC  REDITV.  DD.  NN. 

M.  AVR.  ANTONIN.  PII.  AVG.  ET.  P. 
!    SEPT! M II.  GETiE.  NOBILISS.  CMS.  CiV. 
BATA VI  FRATRES.  ET.  AMICI.  P.  R.  V» 
S.  L.  M. 

Autre  Inscription. 

Trouvée  fur  une  grande  Pierre  aufion- 
tifpice  du  Prétoire  d3Agrippine  ,  vulgai- 
rement ,  appellée  Roomburg  ou  Château 
de  Rome  9  environ  un  quart  de  lieu  de  la 
ville  de  Leide,  à  la  feparation  des  deux 
branches  du  Rhin. 

IMP.  CJES.  L.  SEPTIMIVS.  SEVERVS. 
AVG.  ET.  M.  AVRELIUS  ANTONINVS 
CAS.  COR  XV.  VOL.  ARMAMENTA- 
RIUM  VETVSTATE  COLLAPSUM  RE- 
STITVERVNT.  SVB.  VAL.  PVDENTE 
LEG.  AVG.  PR.  PR.  CVRANTE  CiECIL. 
BATONE  PRjEF. 

C'eft  a  dire: 

Luce  Septime  Severe  Empereur  ,  nug^ 
mentateur  de  l'Empire  ,  &  M.  Awrele 
Anfonin  aufli  Empereur ,  ont  rétabli  U. 

ma- 
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rnagazin  decheû  de  la  15.  Légion  fous 
Valere  Pudens  Lieutenant  de  l'Empereur, 
&  fous  la  conduite  de  Cécile  Bato  Capi- 
taine. 

jiutre  trouvée  fur  un  Cercueil  de  Pierre. 
D.  M. 

C.  SEVERINO  VITEALI  VETERANO 
HONESTE  MISSIONIS  EX.  B.  F.  COS. 
LEG.  XXXV.  SEVERINIA  SEVERINA  FI- 
LIAPATRI  KARISSIMO  ADSERENTE  VI. 
TALINO  HILARIONE  LIBERTQ  EACI- 
VNDUM  CVRAVIT. 

Ce  qui  veut  dire.  A  l'honneur ,  de  rame 
bienheureufey 

Du  C.  Severin  Viteal  ,  foldat  licentié, 
par  la  grâce  des  Bourgemaitres  ,  pour 
ces  bons  fervices.  de  la  35.  Légion,  a 
fa  fille  Severinia  Severina  pour  l'amour  de 
fon  cher  Pere ,  en  témoignage  de  Vitalin 
HiUriàn  ,  fon  valet  affranchi  fait  faire  ce 
Monument. 

On  à  trouvé  fur  beaucoups  de  grandes 
pierres  de  marbre,  &  il  y  en  a  encore  à 
prefent  auprès  les  Antiquaires  à  voir  les 
ïnfcriptions  fui  vantes. 

CIVES  BATAVI 
FRATRES  ET  AMICI  P.  R. 


B,  5  Se 
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&  Comme  cecy. 

GENS 
BATAVORVM 
AMICI  ET  FRATRES 
ROM.  IMP. 

C'eft  a  dire  :  Les  Burgeois  Bataves 
Frères  &  Amis  de  l'Empire  de  Rome. 

La  Nation  Bat  ave  Amis  6c  Frères  de 
l'Empire  Romain. 

Pource  qui  apartient  au  vray  lieu  de 
l'antique  Batavie  on  n'a  qu'a  jetter  fes  ieux 
fur  les  témoignages  de  l'Auteur  giâve, 
Tacite ,  lib.  «.  des  Annales  Chap.  6.  Nam 
Rbenns  uno  alveo  communs  aut  modicas  In- 
filas  circHmvcniens  5  apud  Principium  ^4gri 
Batavi  velut  in  duos  amnes  dividitur:  fer* 
vatque  nomen  Cr  violentiam  cttrftts ,  qtta  Ger- 
maniam  prœvebitur  5  donec  Oceano  mifceaturs 
ad  Gallican*  ripam  latior  0~  placidior  ad* 
finens ,  verfo  cognomemo  Vahalem  accoU  di* 
cunt  :  mox  id  qwque  vocabnlum  mutât  Mofa 
jlnmine  ^ejufque  immenfo  ore  mndem  inOcea* 
num  effunditiir. 

C'eft  a  dire  :  Car  le  Rhin  continuel  par 
un  canal ,  ou  environnant  des  petites  Ifles 
départit  auprès  le  commençementduPaïs 
Batave,  comme  en  deux  rivières, gardant 
le  nom  Ôc  l'impemofité  de  fa  courfe  ,  là 
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où  il  paflè  l'Allemagne,  jufques  à  ce, 
qu'il  Te  mêle  dans  l'Océan  >  coulant  aux 
côtés  de  France  bien  plus  large  &  paifi- 
ble  il  change  fon  nom,  eftant  appelle  par 
les  voifins  le  Vahel  :  lequel  nom  il  chan- 
ge tantoft  encore  en  celui  de  la  Meufe^ 
par  la  bouche  desmefurée  de  la  quelle, 
ileft:  efpandu  dans  la  mer.  Voilà  uneDe- 
fcription  fi  jufie  &  fî  exaéte  de  notre  Pa- 
trie que  Perfonnc  à  cette  heure  vivant  ne 
la  pourroit  faire  mieux. 

Âpres  la  Décadence  de  V Empire  des 
Romains. 

La  multitude  &  la  fureur  des  Peuples 
Septentrionaux  fous  plufïeurs  dénomi- 
nations, ayant  par  des  fréquents  debor- 
démens  renverfé  l'Empire  des  Romains, 
&  étendus  leurs  Provinces  jufques  au  bord 
du  Rhin  ont  originellement  produit ,  ou 
frayé  le  chemin  à  divers  Rojaumes  6c 
Principautez,  qui  depuis  ont  été  affermis 
dans  ces  contrées  de  l' Europe  en  deçà 
du  Rhin  ,  qui  anciennement  bornoit  les 
Nations  Allemandes  5c  Gauloifes.  Le  Païs 
qu'on  apelle  vulgairement  les  Pais  Bas , 
devenoit  par  les  continuelles  irruptions 
oùpaflàges  de  ces  fauvagesqu'y  paflbient 
pour  faire  plus  de  conqueftes  tellement 
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ravagé  Se  defolé.,  que  l'habitans  féva* 
nouirent  ;  Se  ne  regardant  plus  leur  pof- 
feffion ,  cherchoicnt  pluftou  des'allimen- 
ter  par  la  chafle  ou  violence,  (tout  de 
mefme  comme  font  encor  a  prefent  les 
nations  barbares  dans  ï Afrique  en  l 'Amé- 
rique) qu'avec  leur  maneuvreôc  diligen- 
ce :  De  là  eft  avenus  que  les  terres  la- 
bourables demeuroient  en  friche,  Se  avec 
le  temps  fe  changoient  en  des  bois  8c  des 
marais  deux  qualitez  naturelles  des  tous 
les  Pais  ravagez  dans  les  Cl  imatsiemperés* 
Car  par  les  ibuventes  gibolées  Se  les  de- 
cours  de  Peau  des  hauts  Païs  en  des  bas 
quand  il  manque  le  déchargement  pour 
fortir  en  Rivière ,  le  fond  tout  trempée 
3a  Campagne  devient  une  mélangé  de 
l'eau  Se  de  terre  &  inutile  à  i'ufage  com- 
mun pour  le  Paflage  pour  .les  hommes, 
ni  auffi  pour  les  animaux,  ce  qu'on  a- 
pelle  un  marécage.  Les  lieux  les.  plus 
hauts  ou  élevez,  Se  per  coniequent  les 
plus  fecs ,  humeétés  par  les  pleuies  & 
échauffes  par  le  foleil ,  font  boutonner  Se 
croitre  certaines  fortes  de  plantes  ainfi 
naturellement,  comme  le  poil  du  corps 
des  animaux  j  les  quelles  par  la  defola- 
tion  d'un  chemin  qui  n'eft  ni  frayé  ni 
cultivé,  s'agrandiflent  à  telles  arbres  Se 

ar*- 
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r.rbriflèauxque  le  naturel  de  la  terre  four- 
me y  &  ce  mefme  avec  le  temps,  pour 
diverfes  fortes  de  bêtes  produisant  la 
pâture  &  des  embuchez  ,  caufent  une 
Ibrte  du  Païs ,  qu'on  appelle  un  bocage 
où  foreft. 

C'eit  ainfi  qu'il  a  été  quelques  années 
de  fuite  avant  le  temps  de  Charlemagne , 
dans  la  Flandre ,  quand  la  puifîànce  des 
Francs  ayant  érigé  Se  confirmé  un  grand 
Royaume  de  leur  propre ,  après  l'entière 
viétoire  &  défaite  des  Gaulois  ,  commençât 
d'accoutumer  les  defordres  de  ce  Païs  à 
un  gouvernement  civil,  où  pour  le  moins 
militaire  -,  partagant  les  terres  Se  juris- 
di&ions,  où  par  la  libéralité  du  Prince, 
où  pour  les  fervices.de  ces  Courtifans  Se 
Principaux  Capitaines  :  à  undefquels  une 
grande  partie  de  ce  Païs  avec  le  titre  de 
Fore/iier  de  la  Flandre  eft  baillé  en  don. 
Cette  charge  duroit  julques  à  différents 
Succefleurs,  Se  commençoit  à  réduire  le 
Païs  à  la  civilité,  en  refrénant  la  violen- 
ce des  voleurs,  qui  outrageoient  les  fo- 
relis  8c  les  lieux  afleurez,  Se  en  encoura- 
geant les  plus  traitables,  a  maintenir  les 
ibeietez  &  les  alliances  j  les  faifant  ap- 
puyer à  leur  propre  force  Se  diligence, 
pour  l'entretien  de  leur  vie,  fous  des  loix 
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à  leur  defençe  mutuelle,  &  en  les  armes 
alliées  fous  le  foin  &  la  conduite  de  leurs 
Chefs,  pour  vivre  en  feurcté,  &  garan- 
tis du  tout  outrage. 

Les  Francs  à  frp  liber  &  atîcR  ,  ado- 
lefcens^ou  comme  on  dit  enFlaman  brjl 
fit  brancfo/aujourd'huy  les  François,  peu- 
ples ramaflez  de  divers  Cantons  de  la  Baf- 
fe Allemagne,  principalement  de  laGW- 
dre,Ciêvefk  Tranfifulanic  fous  le  nom  des 
SicambreS)  ayant  fecoùé  le  joug  des  Ro- 
mains &  pafié  le  Rhin  fous  Mero'uée  (  Mer- 
howive  ,  id  eft  ,  mare  tenens)  Pun  de 
leurs  premiers  Rois,  environ  Pan  de  nô- 
tre Seigneur  410.  fondèrent  cette  Mo- 
narchie dans  les  Gaules,  après  que  Clo- 
dius  (Loys)  avoir  tenu  fa  Court  à  Duis- 
bonrg  au  Fais  de  Cleve  Pan  43 1,  en  dépit 
des  Empereurs  Maximinien  ,  Confiance , 
Canjlantm ,  &  plufïeurs  d'autres,  changeans 
les  Vainqueurs  leur  langage  avec  la  lan- 
gue des  vaincus,  ou  les  Rois,  au  moins 
comme  tachent  à  nous  faire  croire  les 
Efcrivains  François, ont  efté  abfolus,  & 
la  fucceflîon  toûjours  continuée  au  plus 
proche  malle  venant  de  malle.  Ce  que  la 
plufpart  des  Hiftoriens  de  France  difent 
eftrc  en  vertu  de  la  L$y  Salique  (  chôfe 
aflèz  ridicule  )  ainli  dicte  des  Saliens  (  <&; 
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I  fccrpffeïaar^  principaux  peuples  d'en- 
tre ics  François, dont  les  termes, qui  ex- 
cluent les  femmes  de  la  Succeffion  font 
tels  y  De  terra  Salica  nulla  portio  bœrcdita- 
tis  mulieri  veniat  j  fed  ad  virilem  Sexum  io~ 
ta  terra  hœrcditas  perveniat.  Ces  Lois  fu- 
rent traduites  d'Alemand  en  Latin  par  le 
commandement  de  Pharamond  (3©aaï* 
lîîOnt.  )  Quoy  qu'il  en  foit,  l'ancienne 
coultume  cft  aflez  fortement  authorifée 
par  tant  de  Siècles,  par  laquelle  il  fevoit 
que  la  Couronne  de  France  n'eit  jamais 
tombée  en  quenouille:  Suivant  ce  paflàge 
de  l'Ecriture  qu'on  y  ,a{iézmal  à  propos, 
applique,  ou  plûtoil  bon  gré  mal  gré  y 
retorque  5  Lilia  agri  neque  laborant  neque 
mm  Math.  vi.  cr  Luc.  xn.  Le  premier 
qui  allégua  la  Loy  Salique  fut  Philippe  y. 
dit  Le  Long^  contre  fa  niepee  Jeanne  de 
France  Fille  du  Roy  Louis  x.  dit  Hutin^ 
l'an  1316.  &  depuis  Philippe  vi.  dit  de 
Valois  Tan  1328.  contre  Edoûartm.  Roy 
d'Angleterre  5  qui  pretendoït  cette  Cou- 
ronne, pour  ce  qu'il  eftoit  fils  d'Ifabelle 
de  France  fœur  de  trois  Rois  de  France 
Louis  Hutin^  Philippe  le  Long  ,  &  Char- 
Us  iv.  dit  le  Bel ,  qui  régnèrent  fuccef- 
fivement  l'un  après  l'autre,  &  mouru- 
rent fans  hoirs  mafles.  Cette  fucceffion 
C  z  ma- 
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mafculine  fut  continuée  dans  la  première 
Lignée  dicte  des  Merouingiens ,  au  pré- 
judice des  femelles,  comme  il  fe  voit  en 
Chitdebert  (rog?  ûf  SOUb&aatt)  Cberebert, 
(ùf^ttXMtït  dignus  prœjeftura  exercitus) 
&  Gontran  (4&untraat/  bonum  confî- 
lium)  Qui  encore  qu'ils  euflent  laifledes 
filles,  eurent neantmoins  pour  fuccefîèurs 
leurs  plus  proches  parens  mafles  :  jufques 
à  ce  que  la  lâcheté  6c  incapacité  des  der- 
niers Rois  de  cette  Famille  les  ayans  ren- 
dus indignes  de  manier  le  feeprre,  on  le  mit 
entre  les  mains  de  Pépin  (^ICppyn  /ûf 
bail  ptjnf&tpcr)  fur  nommé  le  Bief  perc 
de  l'Empereur  Charlemagne  Tan  755.  Dont 
la  Succeffion  de  pere  en  fils  citant  faillie 
en  Louis  v.  Fils  de  Lothaire:  Les  François 
ne  fe  pouvant  foufmettre  à  Charles ,  Duc 
de  Lorraine  Frère  de  Lotbaîre  &  Oncle  pa- 
ternel du  Roy  dernier  mort ,  qui  lesavoit 
extrêmement  irrités  ;  parce  qu'il  ^avoit 
pris  à  foy  &  hommage  de  l'Empereur 
Othon  la  Duché  de  Lorraine  \  s'aflèmblc- 
rent  en  Corps  d'Eftat  à  Noyon^  l'an  987* 
&  esleurent  pour  leur  Roy  Hugues  fur- 
nommé  Capct  :  auquel  6c  fa  pofterité  , 
la  France  doit  toutes  les  belles  Ordon- 
nances, qui  la  maintiennent.  La  fuc- 
ceffion  de  la  pofterité  de  pere  en  fils  a 
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efté  continuée  jufques  à  Philippe  vi.  Fils 
de  Charles  Comte  de  Valois  fils  puifné  du 
Roy  Philippe  iiu  dit  le  Hardy ,  &  frère 
du  Roy  Philippe  iv.  dit  le  Bel  :  lequel 
comme  Coufin  Germain  des  Rois  Louis 
Hutin^  Philippe  le  Long  &  Charles  le  Bel, 
quieftoient  enfans  de  Philippe  le  Bel:  leur 
fucceda  l'an  13  28,  Dequis  les  fils  fucce- 
derent  aux  pcres  jufques  à  Charles  vm. 
qui  mourut  fins  enfans  Tan  1498.  &  eut 
pour  fucceffeur  Louis  xii.  defceadu  en 
ligne  dire&e  &  mafculine  du  Roy  Char- 
les v.  Parce  que  de  fon  fécond  fils  Louis 
Duc  d'Orléans  ,  &  de  Valentine  fille  de 
Jean  G  aléas  Duc  de  Milan ,  nafquit  ent're 
autre  Charles  d'Orléans ,  pere  du  Roy 
Louis  xii,  qui  mourut  fans  enfans  mafles, 
le  premier  jour  de  Tan  1 5 1  y,  &eut  pour 
fucceffeur  le  Roy  François  1.  qui  eftoit 
petit  fils  de  Jean  d'Orléans  Comte  d?  An- 
goule  [mes  fécond  fils  des  mefmes  Louis  Duc 
d?OrleanS)  Valentine  de  Milan.  Fran- 
çois 1.  eut  pourSucceffeur  le  Roy ^  Henry 11. 
ion  fils,  ficeluycy  le  Roy  François  11.  fon 
fils  :  qui  eftant  mort  fans  enfans  l'an  j  f  60. 
eut  pour  fuccefièurs  Charles  ix.  £c  Henry 
ni.  fes  frères.  Qui  moururent  fans  enfans, 
le  premier  Aourt,  Tan  15*89.  &  eurent 
pour  fucceffeur  le  Roy  Henry  iv.  furnom- 
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nié  fi  Grand ,  ayeul  du  Roy  à  prefent  rég- 
nant 5  defccndu  en  ligne  direéïe  &  ma- 
fculine  de  R»bert  de  France  Comte  de 
Clermont ,  quatriefme  fils  du  Roy  Saint 
Louis. 

Dans  la  première  Se  féconde  lignée 
des  Rois  de  France  les  fils  divifoient  le 
Royaume  entr*  eux  :  &  mefme  les  bailards 
font  entrez  en  partage  avec  les  légitimes, 
ainfi  qu'il  s'en  voit  plufieurs  exemples  en 
rHiftoire  de  France.  Ils  poitoient  tous 
la  qualité  de  Rois  de  France:  mais  pour 
les  diltinguer ,  on  les  appelloit  Rois  de 
Paris ,  Rois  d'Orléans ,  Rois  de  Mets ,  de 
Soijfons. 

Depuis  en  la  troifiefme  Race,  la  plus 
part  de  l'Eftat  avoit  efté  aliéné  par  le 
Roy  Hugues  Capet ,  qui  a  fon  advenement 
à  la  Couronne,  lailfa  &  donna  en  pro- 
priété aux  Grands  du  Royaume,  (à  la, 
charge  de  s'en  relever)  ce  qu'ils  ne  te- 
noient  qu'en  titre  &  en  Office.  Et  com- 
me ce  qui  relïoit  ne  pouvoit  pas  fouffrir 
de  partage  fans  ruiner  l'Eftat  entière- 
ment: on  a  refervé  la  Couronne  &  le 
titre  de  Roy,  avec  l'entière  difpofition 
&  gouvernement  des  droits  du  Royaume 
à  PAifhé.  Et  aux  Cadets  &  Puifnez  des 
Terres  eatiltre  d'Appanage  feulement, 
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à  la  charge  de  retour  à  la  Couronne  au 
desfaut  d'enfansmafles  :  C'eft  à  dire  pour 
en  avoir  feulement  eux  £t  leurs  malles; 
Tufufruiâ:  ,  fans  ancun  pourvoir  d'alie- 
ner  le  fonds  ny  en  difpofer*  mais  bietr 
des  droits  6c  revenus  pendant  leur  vie.  Et  le 
Roy  Philippe  m.  ayant  reconnu  eltre  arri- 
vée quelque  défaut  du  temps  de  fesPrede- 
ceflèurs  en  l'appanage  des  Cadets,  par  des 
Pères  trop  affeétionez  à  aucuns  de  leurs 
çnfàiiS!  ce  qui  pouvoit  préjudiciel'  àl'E- 
itat,  s'il  n'y  eltoit  remédié  ;  Ordonna 
l'an  1283.  que  les  fils  puifnez  des  Rois 
ne  pouroient  quereller  ny  demander  au- 
cune légitime, ny  part  dans  la  fucceffion 
de  leur  Pere:  Mais  feulement  leur  vivre 
Se  entretien,  félon  le  bon  plaifirduRoy 
leur  frère,  que  le  Roy  fon  Succefleur 
pourroit  retrancher  où  augmenter  à  fon 
gré.  Cette  façon  d'appanages ,  des  puif- 
nez des  Rois  de  France  n'a  pas  laiffé 
d'apporter  quelque  des-ordre  :  à  caufe 
qu'en  quelques  uns  de  ces  appanages,  le 
droit  de  reverfion  à  faute  de  malles  y  a 
elté  obmis.  Et  cela  a  cité  caufe  que  quel- 
ques filles  qui  en  font  provenuës^  & 
ayans  la  force  à  la  main  n'ont  pas  laiilc 
d'y  fucceder,  comme  à  fait  fheritierede 
Charly,  dernier  Duc  de  Bourgogne.  Oeil 
C  4  pour- 
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pourquoy  l'exemple  du  pafle,  &  le  dom- 
mage qu'en  a  reflenty  la  France  ,  ont 
donné  fujet  de  reformer  les  abus  qui  s'y 
commettaient  ;  Scies  Appanages  font  au- 
jourd'hui de  telle  nature  ,  qu'il  n'y  a 
que  les  mafles  qui  y  puiflènt  fucceder. 

Non  obftant  que  dans  l'Empire  des 
Francs  les  femmes  ont  été  exclûtes  de  la 
Rjccefîîon  on  a  pourtant  jugé  à  propos 
de  donner  Tadminiftration  des  affaires 
durant  la  minorité"  d'un  Roy,  tantoft  à 
la  Mere  tantoft  au  plus  proche  Parent. 
On  appelloit  autrefois  ces  Reines  Reines 
Blanches pource  qu'elles  eftoientau  temps 
paflees  veftucs  de  blanc ,  à  fçavoir  lacoef- 
Fure  qu'elle  portoient  ,  faite  avec  une 
guimpe  8c  un  voile  blanc  comme  le  por- 
tent aujourd'huy  les  jeunes  Religieufes. 

Du  tems  de  Charlemagne,  (qui  eft  le  pre- 
mier Prince  du  monde, qui  a  efté honoré 
du  titre  de  Majefié^  lequel  titre  n'a  efté 
donné  aux  Rois  qu'en  fuite  d'un  Synode 
tenu  à  formes  par  cet  Empereur,où  le  Peur 
pie  le  fupplia  à  genoux  de  ne  plus  per- 
mettre que  les  Prêtres  &  les  Evêques  fe 
trouvaflent  aux  batailles  &  combatiiTent 
comme  les  autres,  mais  qu'ils  demeuraf- 
fent  dans  leurs  Diocéfes  occupez  à  prier 
Dieu  pour  h  falut  &  la  profperité  de  fes 
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armes)  comme  quelques  unsefcrivcnt ,  ou 
comme  veulent  les  autres ,  de  Charle  le 
Chauve,  la  Flandre  eft  deveniie  un  Com- 
té ,  changeant  le  titre  de  Foreffier  en  celuy 
de  Conte  )  fans  aucun  changement  dans  la 
Succefïïon. 

La  Hollande ,  laquelle  avec  une  bonne 
partie  de  la  Gueldre  eft  une  l(le  par  les 
branches  feparés  de  l'ancien  Rhin,  &  ja- 
dis apellé  Batavie,  n'efl:  par  nutanc  re- 
gardé comme  une  partie  des  Gaules ,  que 
bien  de  Y  Allemagne  ,  entre  laquelle  elle 
étoit  fituée ,au  regard  de  fa  Colonie  par  les 
Cattes,  un  des  plus  anciens  &  des  plus 
grands  Peuples  de  l'Allemagne.  Les  Ro- 
mainsont  plutoft  contracté  avec  eux  com- 
me avec  un  Alié  ,  que  comme  avec  une 
Province  conquife,  qui  ne  reçoivent  point 
d'eux  d'autre  taxe,  (mon  quelques  troupes 
des  foldats,  qui  pour  leur  courage  &  bra- 
voure eltoient  en  grande  eftimeSc  réputa- 
tion, qu'ils  mêlent  pour  des  troupes  auxi- 
liaires parmi  leurs  Légions  dans  leurs  guer- 
res avec  les  Gaulois ,  Allemands  6c  Bretons. 

"C'eft  donc  une  opinion  confiante  par- 
my  les  feavants  Se  mille  fois  démontrée 
&  prouvée  que  les  Bataves  font  une  ra- 
ce des  Cottes.  Une  diflènfion  civile,  les 
ayant  chafles  de  leurs  propres  terres ,  les 
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à  remis  en  un  lieu  plus  heureux.  Leur 
ancienne  Patrie  ettoit  afprc  &  rude  &  ren- 
fermé es  montagnes  :  Mais  la  Batavie  en 
un  lieu  plain ,  8c  environne  par  les  braé* 
ches  du  Rhin ,  promettait  une  heureuie 
tetton  de  fertilité.  Il  eft  tout  a  fait  incer- 
tain quels  Peuples  auparavant  ayent  de- 
meuré en  cette  ïfle.  Ou  que  tout  cela  par 
l'ancienneté  elt  effacé,  ou  à  tout  le  moins 
qu'elle  a  efté  vuide  d'habitans.  Nous 
avons  Jale  Cœfar  pour  crieur  public  le 
plus  antique  de  cette  Ifle  &  de  nôtre  Na- 
tion, 5  2.  ans  avant  nôtre  Seigneur  f.  Ckrift. 
La  nation  fort  opiniâtre  pour  fa  liberté 
a  bien  approuvé  le  nom  du  Roy,  mais 
pourtant  pas  abfolûment.  Elle  voyoit 
affez  bien,  que  pour  le  bien  de  la  Répu- 
blique, il  falloit  qu'un  fut  au  deflus  les 
autres,  aflembloit  la  multitude  desbor- 
dante,ayant  feulement  la  puiflance  d'ex- 
horter non  de  commander.  Le  gouver- 
nement eftoit  proprement  auprès  les 
Principeaux  &  eleus  de  la  Populace.  La 
vertu  des  Bataves  a  mérité  qu'ils  ont  efté 
appellés  ,  les  Camerades  Frères  des  Ro- 
mains. Ce  font  les  mefmes  Bataves ,  par 
les  viâoires  des  quels  le  Ditlatew  Me 
Cafar  n'a  borné  fa  renomée  qu'avec  le 
ciel  &  les  étoiles.  Pour  cela  Rtmains  vous 
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avez  gaigné,  parceque  les  Bataves  ont  pu 
gaigner.  Vous  avez  gaigné  Romains ,  mais 
à  caufe,que  vous  avez  gaigné  par  les  bras 
des  Bataves ,  vous  n'avez  efi.es  aucune- 
ment vaincus.  Jamais  Cœfar  n'auroit  con- 
quis la  Gaule  fans  les  Bataves.  Les  efforts 
des  quels  ne  pouvoit  pas  foutenir  auprès 
Noyons  les  Gardois.  Tmcem  Parentum  ver- 
ba  proférant  vitam  ,  Et  bellicofum  mafcuU 
fonant  voecs.  His  allocutus  gémis,  inclytœ  fa* 
très  ,  Obdkilus  or  a  crinibus.  ,  tuens  torvurn , 
Pulfura  dominos  fumpjit  arma  Civilis.  Verba 
Çant  Grotii.  Qui  a  foulée  à  pieds*  les  Bour- 
guignons &  les  Champagnois,  les  Peuples 
les  plus  forts?  Ce  fut  le  Batave.  Qui  en 
Artois  z  efté  deux  fois  le  fuperieur,  ôc  à  A- 
lenconen  bataille  rangée  ?  Le  Batave.  Qui 
l'Auteur  de  la  bataille  de  Pbarfalie  ?  Qui  a 
mis  en  fuitte  Ptolome  &  ceux  d'Alexand- 
rie? Ce  fut  \z  Batave.  Ainfi  que  l'horreur 
d'un  fi  grand  nom  eftoit  par  tout  pour  la 
viétoire.  Aufly  ne  fut  guerre  moindre 
leur  vertu  fous  la  principauté  de  Tibè- 
re ,  Claude  ÔC  Néron.  D'où  cent  &  vingt 
ansjufqu'a  l'Empereur  Fefpafien  demeu* 
roit  leur  honneur  tout  entier.  Mais 
quand  par  après,  par  les  injures  des  Ro- 
mains leurs  efprits  généreux  avoyent  eftez 
enflammes  à  la  vengeance  ,  la  liberté 
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foulée  aux  pieds ,  la  chafteté  abatûe ,  il 
s'eft  allumé  une  guerre  fort  ennuyeufe. 
Laquelle  flamme  Civil  ayant  fouvenan* 
ce  des  vieilles  injures  entretenoit,  battant 
plus  qu'une  fois  lesLegionaires  &  défen- 
dant fi  vaillammant  la  petite* &  naturelle 
Ifle  des  Bataves  (à  prefent  apellée  Bomme- 
lerweert)  que  le  General  des  Romains  Qr*- 
dis ,  avec  fon  armée  eftoit  contraint  de  fai- 
re fa retraitte. T^cr.  H.  V.  Cbap.  19.  De  quoy 
je  me  fouviens  d'avoir  vû  dans  ma  jeunefTer 
une  fort  antique  Infcriptiondans  une  pier- 
re à  BemmeL  Gtteris  injefto  igni  in  Infulam 
conceffu  :  dit  il  plus  avant  dans  le  mefme 
Chapitre.  Ny  le  nom  du  Prince  invincible, 
qui  prefque  à  tout  le  monde  avoit  jetté 
des  liens  aux  pieds  &  lès  peuples  les  plus 
farouches  avoit  mis  fous  le  joug  les  put 
intimider  de  leur  intention.    La  liber* 
té  leur  eftant  meilleure  que  la  vie,  & 
toutes  les  vi&oires.  Nonobftant  que  cer- 
tes la  Nation  belliqueufe,  félon  Tacite , 
n'a  pas  efté  privée  des  Vi&oires  fort  re- 
nommées.   Et  la  paix  fuivie,  montre 
affez  ,  qu?ils  n'ont  pas  eftez  vaincus.-  A- 
pres  ces  temps  le  nom  des  Francs  a  frap* 
pé  avec  horreur  les  Romains  &  les  Bata- 
ves.   Car  les  nations  voifines  de  la  mer 
feptentrionale  imitoient  la  rage  nuifible 
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deleurmer,eftants  trcs  eftrecis  dans  leurs 
frontières efcumoient  tantoft  la  mer,  tan- 
toft  ils  harceloient  la  Batavie  &  les  der- 
nières frontières  de  la  Gaule  par  des  com- 
bats par  terre.  Eux,  fons  Confiance ,  glo- 
rieux ôc  élevés  par  leurs  vi&oires  conti- 
nuelles, a  pourtant  opprimé  proche  de 
Strasbourg  ,  par  une  heureufe  bataille, 
Julien.  Les  Batavcs  epuiiees  par  les  de- 
faits  continuelles  ont  faits  participants 
de  leur  nomôc  de  leur  Ifle  ceux  de  Tranfi 
ifulanie  &  les  Moraves.  Quelles  chofes 
après  ces  temps  là,  dans  une  affez  lon- 
gue diftance  des  fiecles,  jufques  au  gou- 
vernement des  Cornes  le  font  faites,  c'eft 
de  quoi  les  hilloires  ne  dilent  mot;  fi 
non  que  les  Nations  Barbares  par  des  ra- 
pines &  embrafements  ont  faccagé  & 
pille  tout  le  Païs.  Lequel  alors  non  plus 
fut  apellé  Batavie  ,  mais  la  Frife.  Cont- 
re la  violence  des  Normans  Ton  bâtit  di- 
verfes  fortrefles ,  entre  lefquelles  femble 
avoir  auffi  fon  lieu  le  Bourg  de  Leide9 
quand  la  Ville  ouBourgade  antique  n'eftoic 
point  pareil  à  leur  cruauté.  Et  ce  lieu  fem- 
bloit  fort  convenable  pour  un  havre  à 
ces  Barbares  ,  qui  moleftoient  la  mer, 
quand  le  Rhin  avec  fa  plaine  embouchure 
courboit  fon  bras  dans  TOcean,  Lequel, 

par 
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par  une  affreufe  tempête  lèvent  eftant 
Nordouëft,l'an86o.  eltarreftée  aCatwk 
dans  fon  cours  par  les  Dunes  ou  Collines 
de  fable.    Ce  qui  n'eft  pas  arrivé  dans  le 
tems  du  renverfement  gênerai  des  tous 
les  arbres,  qui  fut  bien  long  temps  au- 
paravant, à  fçavoir  dans  le  Déluge  Cim- 
brique  ^  pendant  lequel  tous  lcshabitansdu 
Païs  ettoient  contraints  d'abandonner  le 
Païs,  après  quoi  les  Cattes&  Heflbis,  fé- 
lon le  bâtiment  de  Rome  Tan  811.  du 
Sauveur  J.  C.  Tan  tfo.  fous  le  gouverne- 
ment de  Néron ,  trouvants  le  Fais  aban- 
donné &  defert  par  les  Cimbres  6c  Cel- 
tes ,  defquels  eux  mêmes  tiroient  leur 
origine ,  l'ont  occupé.    Dans  ce  Déluge 
Cimbrique  fe  noya  tout  ce  grand  Païs  en- 
tre U  Gueldre^  Northoknde ,  Frife  &  Tranf* 
Ijtilanie  qu'on  appelle  à  prefent  la  mer  de 
midy,  ou  le  Zuyder  Zee.   Apres,  lesvi- 
étoires  continuelles  des  Normans  ont  tel- 
lement abaifTée&offufquée  la  vertû  anti- 
que des  Bataver^ qu'ils  ont  prelque  effacée 
leur  nom  mefme.  Les  victorieux  vainc- 
queurs  ont  donné  à  ce  Païs  le  nom  de  leur 
Ifle,  qui  s'appelloit  HolUnde:  non  ob- 
ftant  que  Heda  dérive  le  nom  abufive- 
mcnt  Sttv  $  j3«ô?où  profondeur.  O grands 
tour  &  changement  des  chofes!  O  ar- 
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refts  fecrets  du  deftin  î  Le  nom  de  la 
Nation  qui  fembloic  ineffaçable,  eftpref- 
qee  eftcint  par  la  Barbarie.  La  vertû 
de  la  quelle  avoir  efté  autre  fois  aux  grands 
Romains ,  alors  les  Maîtres  par  tout,  en 
frayeur,  a  foufert  le  gouvernement  de 
celuy,  du  quel  die  ne  voudroit  pas  être 
Ja  maitreflè.  Ces  pertes  des  Hollandois 
ont  citée  continuelles  &  fatales.  Sous 
l'Empire  de  Charlemagne  ,  Tan  Sio.  Le 
Roy  Danois  Godfroy  avec  une  flotte  des 
200.  Navires  gaftant  6c  pillant  la  Fri- 
viola  tout  miferablement  par  feu  6c 
par  fang:  Pourquoy  il  a  efté  dénoncé  par 
l'Empereur  à  ceux  de  la  Flandre  à  fin 
qu'ils  apprétaflènt  aux  plustoft  une  Flot- 
te puiffante  contre  Pimpetuofité  &  la 
violence  des  Danois  &  Normam.  Et  nos 
affaires  fe  tournoient  desja  dans  le  plus 
haut  danger,  fi  non  la  mort  violente  a- 
voit  oftez  Godfroy  ôc  que  luy,  qui  eftoit 
toujours  preft  de  tomber  deffus  nos  cols, 
&  qui  avoit  tout  fouillé  du  fang,  n'avoic 
efté  percé  par  fon  Vaflal.  Ainfi  enfin 
afuivi,  après  les  tempeftes  &  orages  de 
la  guerre  ,  YAlcyome  de  la  paix.  Car 
Hemminge  fils  de  Godfroy ,  demandant  la 
paix ,  l'a  bien  facilement  obtenue  :  mais 
ce  feu  n'avoit  pas  efté  aflèz  bien  eftcint, 

mais 
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mais  s'eft  enflammé  en  flamme  encore 
bien  plus  grande.  Car  comme  fousCW- 
lemagne^  ainfi  fous  Louis  un  il  fe  levé  un 
nouveau  embrafement  de  guerre.  Bata- 
vodurum  ,une  Ville  dans  ces  temps,  com- 
me on  croit,  fort  ample  &  magnifique  , 
de  f  5.  Parroiflès  &  d'un  circuit  de  cinq, 
lieues ,  fût  quelques  fois  abatûe  &  tout 
à  fait  brûlée  ;  Valachrie  prife>  le  Comte 
Eggibart  tué  avec  beaucoux  de  nobles.  Auf- 
fi  fous  l'Empereur  Lotbaire  il  n'y  fut  pas 
moins  d'effufion  de  fang.   Roderic  avoit 
receu  le  fief  de  Batavodurum  de  Louis  ^ 
mais  eftant  accuié  du  crime  de  léze 
Majefté  il  fut  jetté  en  prifon  par  Lotbai- 
re ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Pere  dans 
l'Empire  :  De  laquelle  délivré  ,  il  in- 
cita \ç$Normans&  Saxons  ^\\  reprit  le  fief 
par  connivence  de  l'Empereur  à  cette 
condition  ,  qu'il  rompit  la  fureur  &  la 
rage  des  Normans,  &  qu'il  fit  toute  af- 
fiftance  à  l'Empereur.    Et  il  a  fuivis  un 
repos,  la  fureur  des  armes  ayant  été  ap- 
paifée  &  Roderic  montra,  combien  va- 
loir fon  autorité  parmis  les  fiens  :  mais 
comme  la  mer  eftant  en  repos,  quelques 
fois  on  entend  un  bruit  fourd ,  qui  fort 
avec  violence  en  tempefte& orage,  ainfi 
&  ce  repos  peu  à  peu  a  fuivi  l'ancienne  ra- 
ge- 
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ge.  Car  Tan  856.  ayants  pris  Batavedn- 
re,  Utrec  Ville  fort  renommée  par  fon 
fiége  Epifcopal,  céda  à  leur  violence, 
6c  nagea  dans  le  fang  de  ces  bourgeois. 
Ni  l'âge,. ni  auffi  le  fexe,  ni  la  reveren- 
ce  pour  les  ordres  des  Religieux  a  pû  ob- 
tenir pardon.  Ainfi  ils  efteignérent  avec 
le  fang  humain  leur  foif  plus  que  barbare. 
Le  feul  Evêque  Hungtr  ,  avec  quelques 
Chanoines ,  à  grande  peine ,  eft  échappé 
s'enfuiant  auprès  Lothaire  le  fils ,  a  qui 
l'Empereur ,  céda  un  monaliére  auprès 
Ruremonde ,à  fin  qu'ils  fufiènt  délivrée  de 
la  fureur  des  payens.  Pendant  ces  déva- 
luations ôc  pillages  terribles ,  il  eft  arrivé, 
félon  une  vielle  Ghronicque  écrite,  fort  ra- 
re, &  guère  veuëdes  Moines  de  ces  temps, 
qu'un  des  plus  farouches  de  ces  Normans 
entra  dans  un  Convent  de  filles  ,  où  fans 
la  moindre  mifericorde  il  maffacroit  tout 
hormis  ta  mere  où  VAbefie^  la  quelle  lui 
promettoit  de  grands  Se  riches  trefors 
caché  dans  un  puit ,  où  il  entra  par  une 
échelle  pour  les  aller  quérir  :  Mais  que 
la  vieille,  peu  après ,  jettoit  tant* de  pier- 
res, des  pots  &c  des  cruches  fus  luyv 
quelle  le  couvroitSc  etoufokdanslepiuc. 
Un  certain  bourgeois  s'ayant  caché  dans 
un  coin  fecret  ,  voyoit  que  quatre  de 
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ces  Barbares  5  après  avoir  violé  fa  femme,, 
embrochèrent  un  fon  enfant  pour  le  rô- 
tir à  la  braife  ,  fortit  tout  à  fait  desefpe- 
ré  s'embucha,  6c  prenant  la  mefme  bro- 
che, à  la  quelle  eftoit  enfilé  fon  fils,  il 
tua  ces  quatres  tyrans ,  &  puis  après  il 
s'enfuit,  en  efchappant  dans  les  Véene,, 
où  les  fanges  des  tourbes. 

Outre  cela  ces  Enragés  coupoient  les 
nez  6c  les  oreilles,  mefme  les  parties  hon- 
teufes  aux  Moines  6c  aux  Prêtres  3  bru- 
loient  les  autels,  Crucifix  6c  images  des 
Saints, fouloient  aux  pieds  les  prétendues 
faints  hofties  y  8c  apîatifoient  les  enfans 
contre  les  pierres  6c  les  murailles.  Tel- 
lement que  les  habitans  de  la  Ville,  à 
troupes  entières  fautèrent  dans  les  eaux 
&  canaux,  voulants  plutolt  fe  noyer  eux 
mefmes,  que  d'eftre  martirifëcs  par  ces 
payens  barbares.  Leur  Piètres  du  Diable 
s'habillent  avec  les  habits  faints  des  Ec- 
clefiaftiques  6c  des  Moines,  6c  faifoient 
leurs  facrifices  cruaux  par  l'immolation 
des  miferables  prisonniers  au  Diable.  Cha- 
cun prenoit  par  tout  la  fuite  pour  cette 
Canaille  payenne  6c  barbare  ,  tout  de 
mefme  comme  on  fait  encore  à  prefent 
en  Pologne  6c  en  Hongrie  pour  les  Tarti- 
m  ,  où  pluftôt  en  Eftagne  Se  en  Sicile 

pour 
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pour  les  Corfaires  Se  Pirates  de  côtes  de 
Barbarie,  de  Tripoli  Se  d'Alger.  Cette  lïe 
Se  écume  de  toutes  les  vilaines  Popula- 
ces du  Nort  ,  étant  prefques  tous  Sor- 
ciers, comme  on  croioit  alors, ruina  pilla 
Se  faccagea  pour  lors  tout  le  Païs  ouvert, 
par  tout,  &  defert  de  ces  habitans.  Les 
uns  fe  retirèrent  plus  haut  dans  le  Pais, 
vers  la  Gtteldre  Se  la  Weftphalie  j  Les 
autres  qui  n'avoient  pas  eu  tant  de  loi- 
sir, fe  retirèrent  dans  les  Vénes,  où  ma- 
rais &  lacs ,  dans  les  Dunes  ou  Collines 
de  mer  ,  Se  dans  les.  Bois  Se  Forefts.  Le 
Bourg  de  Leide  eftôit  tellement  rempli  Se 
entafie  de  Réfugiez ,  que  le  Viconte  ou 
Burgrave  fermoit  les  portes  Se  n'en  vou- 
loit  plus  recevoir.  Avec  un  mot,  la  mi* 
fére  des  Habitans  d'Hollande  Se  d'Utrec 
en  ces  temps  là ,  eftoit  déplorable  Se  pitoy- 
able. Us  defolérent  en  mefme  temps  An- 
vers Se  Wiltam  alors  une  ville  très  célè- 
bre Se  fort  marchande  près  de  l'ambou- 
chure  de  la  Meufe,,  comme  auffi  Vile  de 
Walchere:  l'an  846.  la  Frife.  Ils  ravirent 
Se  traînèrent  avec  eux  non  feulement  les 
chevaux  ,  vaches  ,  meubles  Se  hardes, 
mais  toutainfi  comme  lesTartaresdenos 
temps  les  miferables  femmes  Se  enfans, 
lefquelles  ayant  faits  profeffion  de  laRe- 
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ligion  Chretiêne ,  eftoient  contraintes* 
par  ces  Barbares  a  recevoir  le  Paganïf- 
me. 

En  fin,  dit  l'Auteur  de  l'a  Chronicquc- 
ce  n'eftoit  autrement ,  que  comme  fi  l'En- 
fer eftoit  ouvert,  Ôc  que  tous  les  Dia- 
bles &  furies  en  eftoient  fortis  pour  ge- 
henner  la  race  humaine.  Dans  ces  mefmes. 
temps  eft  defolc  jk:  entièrement  détruit' 
par  cesNormans  un  fort  grand  Bâtiment 
où  l'Edifice  desmefuré  d'un  Châteaux , 
comme  encore  aujourdhupapparoit  du  le^ 
moilon  ,  auprès  Voorburg  ,  qu'on  croit ? 
avoir  Aarelien  pour  fon  Auteur,  &  en- 
cor  un  autre  à  Norme.  Ils  ont  brûlée  Se ■ 
ravagée  toute  la  Rhinlande ,  la  Kennemer- 
lande  avec  l'Abbaye  Cr  la  Bourgade  d'Eg- 
mont.  Pareillement  Saint  Hierome^  lequel 
Hmger  a  voit  facré ,  Eveque  de  Nordvic, 
cft  orné  avec  la  couronne  du  martyre. 
Cependant  qu'ainfi  la  Hollande  mifera- 
blement  eftoit  ravagé  par  des  rapines  & 
du  feu  &  du  lang ,  Charles  le  Simple  (foit 
que  d'autres  dilent  le, Chauve)  donnoit 
l'an  915.  à  Thierry  le  fils  &  héritier  de 
Cerolfe  Comte  de  Frife  ^.{ok  félon  quelques 
mires  Comte  de  G  and)  à  la  demande  du 
Comte  de  Haguenou  le  Monaftêre  dyEg- 
mnd& Suhherdershague^  jufques  à  Fortrape 
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&  Kinncm.   Mais  le  Roy  Louis  donnoit 
Wafde.  Lesquelles  lieux , hormis Egmund 
&  Kinnem  ,  par  laquelle  eft  marqué  la 
Kermerlande  ,  nous  ignorons  par  les  in- 
jures des  temps.  Ceci  eft  confiant,  que 
les  frontières- de  la  Hollande  onteftê  bien 
plus  eftroites,  qu'aux  temps  fuivants.  Le 
Comte  Thierry  le  iv.  fut  apellée  par  les 
Hiltoriens  Allemands,  Marquis  de  Fia- 
dirtivgue.  Car  en  accroifant  la  jouiflànce 
des  Comtes  font  auflï  accreu  les  frontiè- 
res.   11  eft  très  certain  que  les  Rois  du 
lang  des  Francs  ayants  formez  Tan  734. 
un  puiflant  Empire  dans  les  Gaules,  & 
eftants  pour  cela  bien  éloignez  de  ces 
Provinces ,  ne  les  pouvants  plus  défen- 
dre contre  les  irruptions  continuels  des 
Danois  &  Normans  ,  les  ont  donnez  en 
fiêfs  dominants  a  PEvêque  d'Utrec  &  à 
quelque  Favorit  &  Courtifan  de  leur  Cour: 
tel  fût  le  premier  Comte  de  la  Hollande. 
La  modeftie  en  ces  meurs  5  la  pieté  toute 
finguliere,  &  le  courage  &  bravoure  em- 
bellifoient  le  premier  Comte  Thierry.  Il 
rompit  la  très  grande  fierté  des  Normans 
&  délivra  la  Hollande  des  courfes  de  ces 
Corfaires.  C'eft  pourquoi  fes  mérites  l'ont' 
élevé  a  un  eflevé  mariage  :  Car  il  epoufii 
Qene7  qu'on  croit  avoir  été  la  fille  de  Pi- 
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pin  Roy  d'Italie.  Il  a  le  premier  confa- 
cré  le  Convcnt  d'Egmond  à  Saint  Albert  , 
&  il  y  a  établi  des  Religieufes  félon  la< 
Régie  de  Saint  Benoit.  Ainfi  la  gloire ,  la. 
force  5  la  vaillance  &  la  pieté  s'entrebai- 
fbient.  Certainement  une  bague  fort  rare 
d'un  Prince  6c  bien  plus  belle  qu'une 
chaine  des  pierres  precieufes. 

Voila  des  Louanges  bien  grandes  que 
les  Moines  &  Prêtres  flatteurs  des  Com- 
tes, &  les  feuls  Ecrivains  &  Dépoiîtai- 
res  de  ces  tems  innocents,  (Car  il  fern- 
ble  que  depuis  le  ix.  Siècle  jufqu'au  xn. 
la  feience  ait  abandonné  le  monde ,  &  fe 
foit  retirée  dans  les  Cloiftres.  Car  pour 
lors  la  pluspart  des  Sçavans  eftoient 
Moines,  où  feretiroient  dans  les  Mona- 
ftéres,  la  pieté  fuperftitieufe  eftant  alors 
aufîi  commune  que  la  feience  eitoit  rare) 
ont  annoté  pour  mémoire  ,  nonobftant 
que  je  croy ,  qu'on  verroit  fans  doute  une 
confeffion  bien  contraire  à  cettuy-cy  de 
la  part  des  nobles  du  Païs.  • 

Et  vrayemênt  c'eft  agir  véritablement 
en  Moine  &  à  la  mode  monachale.  Voions 
ce  qu'ils  témoignent,  où  plûtoft  câquétent 
des  Rois  de  France  du  même  tems.  Le 
Roy  y  dit  quêlqu'un  d'eux,  eft  Empereur 
*n  France,  puifqu'il  n'y  reçoit  aucune 
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Loy  que  Tes  propres  Ordonnances;  Mais 
tout  le  contraire  ait  prouvé  M.  Chifflet 
dans  Ja  Defenfe  qu'il  a  faite  del'Efpagne 
contre  la  France  :  à  fçavpir  que  entre  plu- 
fieurs  autres  le  Comté  de  Champagne 
relevoit  autrefois  de  l'Empire  ;  &  il  s'eli 
fondé  fur  ce  que  le  Sire  dcjcinville^  qui 
eftoit  un  des  principaux  Seigneurs  de 
Champagne,  dit  dans  fon  Hiitoire qu'a- 
yant elté  mandé  avec  les  Barons  de  Fran- 
ce par  S.  Louis  y  pour  venir  prefter  le  fer- 
ment de  fidélité  a  fes  Enfans ,  il  refu- 
fa  de  le  faire  ,  parce  qu'il  n'eftoit  pas 
fon  fujet.  Le  droiét  Romain  n'y  eft  en- 
feigné  dans  les  Univerfitez  que  par  une 
fpeciale  permiffion  du  Roy.,  c'eft  pour- 
quoi il  n'y  a  aucune  force  de  Loy,  mais 
feulement  des  raifon,  les  Rois  ne  tenants 
leur  Couronne  que  de  Dieu  &  de  leur 
efpée  j  fi  ce  n'eft  aux  Provinces  où  les 
peuples  l'ont  pris  pour  coûtume  fous  la, 
permiffion  des  Rois.  Il  n'eft  admis  par 
les  Juges  que  lors  qu'il  eft  conforme  aux 
Edits,  Ordonnances,  &  Déclarations  du 
Roy:  qui  font  les  feules  Loix,  fuivant 
les  quelles  on  rend  la  juftice  dans  tout  le 
Royaume.  Le  Roy  de  France  ^  dit  un  au- 
tre flatteur ,  eft  fi  excellent  &  fi  relevé 
par  deflus  les  autres  r  que  Suidas  ancien 

Au- 
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AutheurGrec  aefcrit  que  parmylemoa- 
de  quand  on  parle  Amplement  du  Roy 
fans  dire  lequel,  cela  s'entend  du  Roy 
de  Frahce  (eft  il  poflîble!)  Baldejum- 
confulte,  faifant  ici  le  Courtifan  parfait, 
dit,  que  les  Rois  de  France  ont  pareille 
fplendeur  entre  les  autres  Rois  ,  que  l'e- 
ftoille  du  jour  au  millieu  d'une  nuée  ve- 
nant du  Midy  :  &  qu'il  porte  la  Couronne 
de  liberté  5c  de  gloiré  pardeflus  les  autres 
Rois.  Et  le  Pape  Grégoire  I.  même  dérivant 

I  chiidebtn  (<0uïDtti/of  ttootôaatt)  Koy 
de  France,  dit  que  les  Rois  de  France 
fnrpaflênt  autant  tous  les  autres  Rois  :  que 
la  dignité  Royale  eft  relevée  pardeflus- 
le  refte  des  hommes.  Mais  d'où  leur  vient 
cette  eminence,  peut  être  à  caufe  qu'ils 
tirent  leur  origine  de  quelque  Bourgeois 
ou  Villagois  du  Païs  de  Guêldres  où  delà* 
Cléve  f  Nullement  :  mais  uniquement,  que 
Pépin  &  Cbarlemagne  ont  enrichis  aveç 
des  Principautés  toutes  entières  des  biêns 
d'autruï  les  fainéants ,  Epicuriens  ôc  vên- 
très  parefleux  des  Prêtres  &  Moines,  qui 
depuis  à  leur  tour,  ont  donnez  mille  Ti- 
tres flattans ,  comme  de  Très  Grand,  Très 
Sain£t,Tres-Chretien&c.  àcesRois  leur 
bienfaiteurs.  Ces  grands  prérogat  ives  etoi- 
cat  pourtant  bien  changées  fous  le  Pape 

Gre* 
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Greçoirevn.  écrivant  à  Philippe  i.  des  lettres 
infiniment  rudes ,  en  menaçant  ce  Prin- 
ce de  le  priver  de  fon  Royaume,  &  d'ex- 
communier tous  ceux  de  fes  Sujets  ,  qui 
luy  rendroient  les  honneurs  &  l'obeifîance 
deuës  à  l'autorité  Royale.  Un  autre  Re- 
ligieux de  nos  temps  s'efforce  de  montrer 
que  prefque  toutes  les  Maifons  fouverai- 
nes  de  l'Europe  font  venues  de  Saint  Louis 
par  les  femmes. 

Leur  pieté  5  à  laquelle  nulle  autre  n'cft 
femblable  ,  leur  a  acquis  tant  de  bénédi- 
ctions &  de  grâces  du  Ciel  :  qu'ils  ont  la 
vertu  de  guérir  par  leur  Attouchement  la 
maladie  des  Efcro'ùelles ,  ainfi  que  plufîeurs 
Nations  en  peuvent  rendre  tefmoignage, 
principalement  les  Efpagnols,  qui  y  font 
plus  fujets  que  les  autres  :  les  quels  ne 
manquent  pas  de  fe  trouver  aux  jours  que 
les  Rois  en  font  la  Cérémonie, qui eft  or- 
iginairement aux  quatre  bonnes  Feftes  de 
l'année,  pour  y  recevoir  guerifon. 

Leur  zèle  pour  la  Religion  eftant  fi 
grand  &  faint  que  pendant  la  race  des 
Premiers  Rois  l'on  obligeoit  par  force 
les  Juifs  &  les  Infidèles  à  recevoir  ce  Sa- 
crement -y  tout  de  même  comme  font  les 
Efpagnols  encore  à  prefent  àmsYAmeri- 
que.    Chilperic  au  rapport  de  Grégoire  de 
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Tours ,  ordonna  aux  Juifs  de  fc  faire bap- 
tifer ,  &  fie  mettre  en  prifon  un  d'entre  eux 
pour  l'y  contraindre.  Dagobert^  à  ce  que 
dit  Aimdin  les  y  obligea  aufli  fous  peine 
du  banniflèment  iStfebut  en  Efpagne  ajou- 
ta au  banniflèment  la  peine  du  fouet  :  Se 
Charlemagne  comme  on  voit  dans  fes  Capi- 
tulâmes ,  punit  de  mort  les  Saxons  qui  rem-- 
feroient  d'embrafler  le  Chriftianiime.  Lou- 
is le  Précontraint  les  Huguenots  parles 
Dragons  pour  embrafler  fa  Religion. 

Quand  le  Roy  des  Francs  ou  de  Fran- 
ce ordonna  le  Premier  Comte  les  Nor- 
mans  demeuroient  encore  à  Utrec  ,  &  le 
Burg- graves  de  Leide  &  de  ïralkenbourg^ 
s'oppoioient  au  nouveau  Comte,  préten- 
dants a  demeurer  libres  avec  les  Fri(ons: 
mais  ils  font  tous  deux  tues  dans  une  ba- 
taille contre  le  Roy  &  le  dit  Comte  jfuc- 
combants  glorieufcmenc  pour  la  liberté 
de  leur  ancienne  Patrie. 

On  trouve  parmy  les  Efcrivains  les 
plus  anciens,  qui  fojtiennent,quc  h  Hol- 
lande ^  la  Gueldre  &  Uivecln,  au  commen- 
cement ont  éré  tout  à  fait  faits  prefens 
par  Charlemagns  aux  Evecques  d'Utrccht ,  ce 
qui  a  duré  jufqucs  aux  temps  de  Char  le  le 
Chauve ,  cftant  fi  long  temps,  que  les  E- 
vcques  elloient  pieux  &  craignants  Dieu, 

mais 
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mais  après  qu'ils  devenoicnt  riches,  ils 
batiflbienc  des  precieufes  Eglifes  &  Con- 
vents,  des  Palais  &:  Châteaux,  (on  ne  trou- 
voit  pas  dans  ce  temps  là  tant  des  Princes, 
Comtes  ou  Seigneurs.)  Mais  quand  ces 
Prélats  devenoient  trompeurs,  fuperbes, 
avares,  impudiques,  tout  changeoit  de 
face  ;  ils  batifoient  des  villes  &  des  for- 
terelîes ,  comme  Godefroy  ,  Momfort  & 
Wocrden  contre  les  Hollandais  ^  £c  Vollen- 
hoven  contre  Us  Gucldrois ,  &  les  FriÇons. 

Enfin  ils  devenoient  tout  à  fait  com- 
me des  Princes  feculiers.  Ccftoit  dans 
ce  temps  la,  l'an  863.  quzCbarle  le  Chau- 
ve ordonna  un  Gentil  homme  de  fa  Cour, 
nommé  Thierry  ,  pour  premier  Comte, 
bridant  aucunement  FEveché  &  la  puif- 
fance  de  FEvêque,  d'où  s'eft  levée  la 
querelle  éternelle  entre  les  Evêques  & 
les  Comtes,  tellement  que  Thierri  le  iv, 
gardoit  FEvêque  Adelbold  le  xix.  Eve- 
que,  6c  le  premier  qui  a  fait  la  guerre 
contre  le  Comte  de  la  Hollande  â  Fan 
10 17.)  une  fois  trois  années  enfuite  pri- 
fonnieràYflelmonde,cela  durajufqu'aux 
temps  de  Charles  Quint ,  quand  tout  le  Païs 
venoit  fous  un  Seigneur  ôcMaitre,  après 
que  les  Evêques  avoient  gouverne  pitf, 
ans. 

E  1  Voici 
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Voici  les  marques  de  la  grandeur  Se 
puiflàncc  de  cesEvêques:  l'an  1019.  l'E- 
vêqtie  Aàclboli  ajourna  tous  fes  Vaflâux 
&  hommes  de  fief  de  fon  Eglize  dV- 
*rar,indicantce  qu'ils  avoienr  en  fief  avec 
les  hommages  &  charges  par  les  qu'elles 
ils  eftoienc  obligez  à  l'Evcque  comme  à 
leur  Seigneur  feudâl  :  Le  Duc  de  Brœband 
eftoit  fon  Lieutenant  ou  jufticier,  pofle- 
dant  en  fief  de  l'Evêque  la  Ville  de  Tiele 
avec  la  terre  circonvoilîne,  U  Veiue^  Turn* 
hout  &  les  Kempes  :  le  Comte  de  ia  Flan- 
dre les  quatres  Ambachts  ou  Territoires  j 
le  Comte  de  la  Hollande  eftoit  fon  Mare<- 
chai  tenant  en  fief  la  Waterlande  &  beau- 
coup des  dîmes  en  Hollande  &  Zélande^ 
Le  Tuteur  de  Gueldre  (n'y  ayant  pour  lors 
pas  encore  un  Comte  ou  Duc  )  efloit  fon 
grand  Veneur  *  ayant  en  fief  les  villes  dans 
Y&Bctavie  ^Zutfen ,  Emmène  tic.  Le  Comte 
de  Clcef  eftoit  fon  grand  Chambellan, 
tenant  de  l'Evêque  le  Comté  de  Teiflcr- 
band,  les  Jjles  de  Bommcl  cr  Tidrewam^ 
&  les  Païs  de  Heufdc  &  de  Mtena.  Le 
Comte  de  Bernbem  fon  Huïfiîêr,  ayant  en 
fief  le  Comté  &  le  Château  de  Bernbem  ; 
^  Comte  deGoor  fon  Garde  porte, tenam 
toutes  fes  terres  en  fief  de  l'Evêque.;  Le 
Comte  de  Cm? ,  fon  Echanfon  ie  recon- 

noit 
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noit  pour  fon  maître  &  Seigneur  feudal. 
On  apelloic  tous  ces  Seigneurs  5  les  Pre- 
volts  de  PEvêque.  Enfin  les  Comtes  de 
Zutphen  9  de  Teyfterbant  ,  de  Rek^um^  de 
Goj)  de  Bevg)  les  Burg- graves  de  Gronin- 
gut^  de  Montfoortfe  de  Letde,  les  Châtelains 
de  Woerde  &  de  Coeverde*  les  Setçneursde 
Heufds^  d'Armel  T  d' Aliéna,  de  Z-^5  de 
(  'nlembourg  5  de  j3/tfv5  de  Viane,  d'Am- 
fiel  ,  é'Abcoude,  de  foorfl ,  tirjfelftem, 
d* Anholty  de  Zulen,  de  IVaterland,  d'A- 
weyde,  &z  encore  bien  piufieurs  d'autres  ? 
efloient  les  Ecuiers  &  Serviteurs  de  Monf. 
l'Evêque  d'Vtrec.  Ils  eltoient  Seigneurs 
de  la  Tranftfulanie ,  de  la  JFri/J  &  de  (?r#- 
ningue.  Ce  qui  a  bien  changé  depuis,  a- 
près  que  le  Zélé  &  la  dévotion  de  ces 
nouveaux  £c  premiers  Chrétiens  en  nos» 
terres  ,  eltoit  aucunement'  rafFroidi  5  h 
vénération  &  le  refpe£cy  que  lesanceltres 
avoient  conceu  pour  la  fainteté  de  les 
Evêques,  s'eft  décru  de  jour  en  jour* 
peu  à  peu ,  &  tous  cela  pour  les  raifons 
fufdites.  Car  tout  ainfi  comme  la  vie 
fainte  Se  innocente  des  premiers  Pafteurs 
Se  Evêques  avoit  produit  une  grande  cfti- 
me  pour  leurs  perfonnes  parmy  les  nou- 
veaux Convertis,  ainfi  au  contraire  après 
que  Meilleurs  les  Evêques  avec  tous  leurs 
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Chanoines  &  Prêtres  par  leurs  grands 
biens  &  riche/Tes  eftants  devenus  info- 
lents ,  débauchés  fe  brouïllans  en  toutes 
fortes  demechancetcz&s'entremelensen 
toute  les  affaires  des  Princes  voifins,  cha- 
cun les  commançoit  à  les  envier  &  de 
haïr, 8c en  cas,  que  fesEvêques  n'euffenc 
pas  éfté  allez  puiflànts  pour  fe  défendre, 
&  pour  fe  faire  obeïr  par  la  force  &  par 
Je  moyen  de  leurs  Alliée  ordinaires,  les 
Evêqucs  de  Cologne ,  de  Mander ,  Pader- 
borne  &  Liège  &  de  leur  richefle  ,  je  me 
puis  perfuader ,  qu'on  les  auroit  des-ja, 
chafîésSc  exrtirpés  dés  le  commencement 
de  leur  vie  fcandaleufe.  Voicy  quelques 
Exemples  à  Tan  900.  demeuroit  l'Evê- 
que  Saint  Rathbout  le  xiv.  à  Deventcr ,  ê- 
tant  Utrec  alors  encore  defolée  &  habitée 
par  les  Danois  &  Norman*.  Cet  Evêque 
voulant  vifiter  les  lieux  feints  à  Utrec  fut 
empêché  par  ces  Payens,  mais  il  pria  Dieu 
q,ui  à  fa  prière  faifoit  defeendre  le  feu  ce- 
lefte  fus  ces  Idolâtres.  Baldric  lexv.  Evê- 
que ayant  chaflez  ce  qu'y  reftoit  encor 
de  Danois  Se  Normans  hors  dlîw,  voya- 
gea à  Rome ,  reportant  de  la  trois  Corps 
Saints  :  de  Saint  Pontien^  Ste.  Signes  &  de  S*. 
Bénigne  ,  &  puis  âpres  i\  trouva  encore 
fept  autres  Wtrec  mefme;à  fçavoir  ceux 
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de  S*.  Lcbuin  ,  Werfoort  PUchelm^  Wtrojs 
Ootgter,  Odnlph)  Rtthbout.Tous  des  Moines 
Anglois ,  mais  d'origine  Frifonnc  vk  com- 
me on  croit  les  premiers  Convertiflburs 
&  Confcfièurs  parmy  nos  AnceftresPay 
ens.  l'Empereur  Conrad  le  n.'  athée  par 
k  fainteté  des  Evêques  defeend  en  ion 
grand  âge  de  l'Allemagne  pour  finir  fes 
jours  à  Utnc. 

L'an  1015.  venoit  en  bas  l'Empereur 
Henri  11.  de  la  Haute  Allemagne  pour 
être  prefent  à  la  Çonfecration  de  l'Egli- 
Cathédrale  dVtrcc  renouvelle  par  l'Evê- 
que  Addboh  le  xix.  baillant  comme  pa- 
rain  en  don  pour  tous  temps  la  Comté 
de  Drente  à  l'Eglize  de  Saint  Martin  dV- 
trcc. Mais  regardons  un  peu  ce  qui  eft 
arrivé  puis  après:  fçavoirTan  1127.  quand 
TEvêque  Otton  vandet  Lip ,  le  xxxn.  pé- 
rît en  une  bataille  contre  le  Châtelain  de 
Coevorde,  où  s'eftant  coulé  dans  un  ma- 
rais &  encore  tout  vivant,  Ton  ecorcha 
le  Commet  de  fa  tête  avec  leurs  epées  Ss 
couteaux  >  &  après  beaucoup  de  douleur, 
mépris  &  ignominie  on  le  jetta  dans  un 
prive,  où  il  fut  étouffé  miferablement. 

L'an  1301.  Les  quatres  Bourguemaî- 
très  dVtreç  arrêtèrent  leur  Evêque  Guillau^ 
mc,  qui  y  demeura  un  mois  entier  prifon- 
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nier  dans  la  maifon  de  Ligienberg  à  Ut  w,de- 
puis  il  fut  fauve  par  quelques  Villageois, 
mais  on  ne  laiflbit  pas  pour  cela  de  le  confi- 
derer  comme  banny  hors  de  la  Ville.  Puis 
après  il  fe  commet  une  grande  cclanglan- 
te  bataille  entre  PEvèque&  les  Citoyens, 
avec  quelques  volontaires  Hollandois,  fur 
le  Hogewotrt,  pendant  laquelle  bataille  TE- 
vêque  le  confiant  à  la  vénération  ancien- 
ne pafîa  à  cheval  en  fes  habits  Epifcopaux 
deux  fois  hardiment  au  travers  de  la  ba- 
taille rangée  de  fes  ennemis  3  perfonne  ne 
l'ofant  toucher,  ny  nuire,  comme  leur 
Seigneur  ôc  Pere  commun  &  fpirituel  : 
mais  quand  il  entreprenoit  de  le  faire  la 
treizième  fois  ,  on  le  tira  du  cheval  cC 
lui  cafla  la  tête. 

TEvêque  Jean  £  Arkel  faifoit  banque- 
route à  caufe  que  Perfonne  ne luy  voulut 
plus  créditer  ny  prêter.  Ce  miferable  E- 
vêque  ne  pofledoit  de  fon  Diocêie  que  le 
feul  Château  de  Vollenhove:  On  lui  avoit 
donné  fix  Tuteurs  pour  payer  lès  dettes, 
tellement, que  touchés  de  honte  il  aban- 
donna à  la  fin  fon  Eveché  &  s'en  alla  à 
Rome.  Un  autre  Evoque  demeura  pendant 
toute  fa  vie  à  Driel^  Village  dans  le  Borne- 
lerwaan TEvêque  Wdrave  de  Meurs  con- 
firmé par  le  Pape  Félix  le  v.  contre  l'E- 
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vêquc  Diephout ,  avoit  fon  fiêge  Epifcopaî 
àDordrec.  Briêf  il  aparut  affez  clair,  que 
ces  Meneurs  Evêques  ,  mêmes  dans  ces 
temps  là,  avoient  tout  à  fait  perdu  leur 
refpêél ,  1  amour  6c  l'eltime  des  leurs  fu- 
jets ,  ôc  des  autres  Chrétiens, 

La  Ville  Epifcopalc  6c  bien  fortifiée 
de  Gttfpaame,  6c  les  Châteaux  fort  re- 
doutables de  Hdgefteyn  6c  Everjlew  près 
de  la  Ville  de  Fiane  ont  efté  prifes  6c  en- 
tièrement defolées  &  rafées  par  les  Hol- 
landois  l'an  1405. 

Combien  toutefois  que  le  Clergé  dans 
ces  fiècles  fuperftiticux  fut  en  grande  efti- 
me,c'eft  ce  qu'on  peut  encore  remarquer 
l'an  1457.  quand  leMagiftrat  de  Harlem 
vouloit  neceffiter  les  Ecclefiaftiques  de 
leur  Ville  de  contribuer  une  portion  des 
fubfides  6c  des  tailles  6c  taxes  :  qu'ils 
drêfîbient  un  Procès  au  Magiftrat  devant 
TEvêque  d'Vtrec,  lequel  députa  pour  le 
vuider,  un  Bourguemaître  avec  un  E- 
fchevin  6c  le  Secrétaire  Guillaume  Paads: 
Mais  à  grande  peine  eftoient  ils  arrivés 
avec  leur  Charoit  près  le  Bilt ,  pour  aller 
trouver  l'Eveque  à  Amer  sf on,  qu'ils  fu- 
rent pitoyablement  tuez  fansmifeticorde. 
Après  quoy  le  Scnax  de  Harlem  5  laiffil  dé- 
formais le  Clergé  en  repos. 

E  f  Le 
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Le  Comte  Thierry  le  douzième  afflegca 
l'an  il  }8.  la  Ville  d'Vtrec^  laquelle  eftant 
réduite  à  l'extrémité,  l'Evêque  Godêalt 
fortit  avec  des  croix  &  banieres  pour  l'ex- 
communier; furquoi  il  jetta  fon  bouclier 
&  fon  heaume  par  terre  ,puis  tomba  à  ge- 
noux devant  l'Evêque  &  lui  demanda 
pardon  à  têce  &  pieds  nuds,ce  que  l'E- 
vêque  luy  accorda  facilement. 

Guillaume  le  i ,  &  Je  treizième  Comte 
d'Hollande,  alla  à  Pan  izo].  avec  f oo. 
Chevaliers  dans  îa  laine  &dechaufié,  pour 
prier  grâce  &  remiflion  devant  la  Cathé- 
drale d'Vtrec  ,  à  caufe  qu'il  avoit  cy  de- 
vant arrelté  l'Evêque  dans  le  Convent  à 
Stavere. 

L'averfion  que  lesEcclefiaftiquesavoi- 
ent  pour  les  longs  cheveux  vers  la  fin  de 
Ponzieme  fîêclc,eft  encore  tres-remarqua- 
ble.  On  rapporte  un  Canon  d'un  Concile 
tenu  à  Rouen  l'an  1096.  par  lequel  il  elt 
ordonné,  que  ceux  qui  portent  de  longs 
cheveux  feront  exclus  de  l'entrée  de  l'Eg- 
life  pendant  leur  vie,  6c  qu'on  ne  priera 
point  Dieu  pour  eux  après  leur  mort.  On- 
adjouite  que  quelques  années  après  ce 
Concile ,  Serlon  Evêque  de  Seez,  pre- 
fcha  un  jour  avec  tant  de  zele  &  d'élo- 
quence contre  les  longs  cheveux,  que 
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Henry  L  Roy  d 'Angleterre  yqui  avoit  aflifte 
à  ce  fermon ,  fe  fit  couper  les  cheveux  fur 
le  champ,  &  toute  laCouràfon  exemple. 
Et  ce  n'eftoit  par  feulement  en  Normandie 
qu'on  avoit  tant  d'averfion  pour  cette 
mode:  Car  comme  remarque  l'Hiftoire 
de  fes  temps,  on  lit  dans  la  vie  d'un  2> 
vepjue  d" Amiens  qui  vivoit  en  ce  mefme 
temps,  que  le  jour  de  Noël  il  refufa  à 
la  MefTe  les  offrandes  de  ceux  qui  avoient 
de  longs  cheveux  :  ce  qui  les  toucha  fi 
fort  qu'ils  coupèrent  auffi-tolt  leur  che- 
veux avec  leur  couteaux ,  pour  être  re- 
ceus  à  Poblation. 

Cependant  on  celebroit  dans  plufieurs 
Eglifes  de  France  la  Fefte  des  Fols,  avec 
des  cérémonies  ridicules.  Le  premier  jour 
de  Tannée  un  d'entr'  eux,  qu'ils  avoient 
crée  Evefque  des  Fols  ,  faifoit  l'Office 
revellu  d'habits  Pontificaux.  Cependant 
les  autres  habillez  en  mafques  danfoient 
dans  TEglife,  mangeoient,jouoient,  én- 
cenlbient  avec  de  la  fumée  defavates  brû- 
lées ,  &  faifoient  plufieurs  femblables 
impietez.  Eudes  de  Sully  Evefque  de  Paris 
fur  la  fin  du  xn.  fiecle  fonda  dans  TEg- 
life  de  Paris  l'Office  de  la  fefte  de  la  Cir- 
concifion  pour  abolir  cette  deteftable  cou- 
tume. Mais  elle  dura  encore  plus  de  200, 
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ans  après  dans  quelques  autres  Eglifesv 
comme  on  voit  par  les  Conclufions  que 
i'Univerfité  de  Paris  fît  fur  ce  fujet  Tan 

H44- 

Il  eft  donc  très  certain,  que  cette  Ifle 
deBatavie  pour  une  grande  partie  échan- 
gé aufli  bien  d'habitans  Se  meurs ,  que 
de  noms  après  les  invafions  de  tant  de 
Nations  Barbares ,  mais  fur  tout  des  Nor- 
man*, &  Danois ,  hors  des  Païs  Se  langue 
d'iceux ,  les  noms  à3 Hollande  Se  Zélande 
femblent  éftre  fortis  :  Aufly  qu'un  fils 
d'un  Comte  de  Frife ,  qui  avoit  epoufé 
la  fille  de  l'Empereur  Louis  Second  (ou 
comme  les  autres  vueillent  la  fille  de  Pé- 
pin Roy  d'Italie  )  fut  fait  par  luy  Comte 
d3 Hollande 5  &  donna  commencement  à 
ce  Titre  lequel  defeendant  depuis  ce  tems 
la  par  tans  de  fucceflions  directes  ou  col- 
latérales, comme  aufly  à  quelques  Ufur- 
pateurs  à  la  fin  eft  finis, ou  s'eft  entière- 
ment perdu  en  la  Perfbnne  de  Philippe  fé- 
cond Roy  d^Efpagne  par  le  foulevemcn;  des 
Provinces  Unies. 

Cefontdoncques  les  premiers  Forefliers 
&  Contes  quicommancerentles  premiers 
a  faire  cultiver  ces  Païs  defolez  3  &  qui 
s'appliquèrent  à  les  réduire  dans  un  corps, 
à  faire  un  éfpece  d'Etat  de  ce  mélange 

de 
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àe  peuple,&à  augmenter  le  nombre, les 
forces  &  les  richclîès  de  leur  fujets*  les 
quels  ils  croioient  leur  appartenir  en  que- 
que  façon  prenants  ces  terres  defei  tes  & 
peuples  entremêlés  en  leur  proteétion  & 
regardants  l'accroiflemenr ,  puiflànee  & 
profperité  de  ces  nouveaux  fujets,quails  re« 
cognoiflènt  pour  leurs  propres  :  G'eft  fous 
eux  que  plufieurs  vieux  &  démolis  Châ- 
teaux furent  repares,  ériges  de  nouveaux, 
&  donnés  par  les  Princes  à  leurs  iujetsoù 
à  leurs  amis  à  qu'ils  ils  fe  trouvoient  le 
plus  afrectioncs  :  avec  des  grandes  con- 
trées à  leur  fubfiftance&c  des  jurisdiétions 
figneuriales  fur  les  habitans ,  capables  de 
leur  donner  de  l'autorité  ,  ce  qu'ils  ont 
à  des  conditions  fort  commodes,  mais 
principalement  pour  rendre  fervice  à  leur 
Prince  en  tems  de  neceflïté  Se  pour  luy 
faire  honneur  en  temps  de  paix,  où  lui 
fervir  en  tems  de  guerre.  Peut  élire  que 
quelques  unes  de  ces  feigneuries,&  leurs 
jurifdi&ions,  comm'il  iemble,  ont  elle 
des  Reliques  de  quelques  vieilles  Princi- 
pautés dans  ces  terres  fou<>  les  Peuples  C?*«- 
lois&Alemtnds  (comme  il  eftoit  autrefois 
dans  la  terre  de  Canaan,  quand  Jofue  v 
trouvoit  trente  Roys ,  &  comme  il  le 
trouva  encore  dans  l'Amérique  parmi  les 
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peuples  fauvages)  defquelles  le  premier 
etabliflèment  avec  les  noms  de  leurs  E- 
dificateurs  eft  perdû  à  caufe  du  temps 
fans  bornes ,  &  tout  entier  couverts , 
devants  les  découvertes  où  conquefies 
des  Romains  ;  5c  qui  peuvent  avoir  efté 
dérivées  de  l'autorité  6c  feigneurie  pa- 
ternelle :  fi  ce  n'eft  que  Ton  veueil- 
le  dire  ,  que  les  plus  vaillants  d'entre 
ces  peuples ,  ont  trouvé  le  moyen  de  fe 
faire  rendre  cette  déférence ,  ou  plutôt 
cette  foûmiflîon  par  les  plus  foibles  6c 
par  les  plus  lâches.  Auffi  toit  pourtant  qu'- 
ils ont  receû  le  Chriftianifme  (au  moins 
pour  ce  qui  concerne  les  Hoîlandois  6c 
les  Provinces  les  plus  voifines)  ils  le  font 
fournis  au  gouvernement  des  Evêques 
dVtrec. 

Sous  les  mêmes  Comtes  ont  été  fondées 
ôc  rétablies  plufieurs  Citez  6c  Filles,  dont 
les  Anciennes  obtinrent  la  confirmation 
de  leurs  anciennes libertez  Se  jurifdiéfcions, 
où  l'on  en  adjoûta  d'autres,  6c  à  l'exem- 
ple de  celles  cy,  Ton  accorda  les  mêmes 
avantages  aux  nouvelles,  auxquelles  on 
convia  les  habitans,par  de  grands '  Privilè- 
ges )Çxemtions  6c  immunitez,  à  les  venir 
peupler.  Elles  font  prefque  toutes  fem- 
blablesen  fubftance:  dont  l'on  peut  cher- 
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cher  la  caufe  dans  l'imitation,  ou  peut 
être  dans  le  rapport  de  l'humeur  des  Peu- 
ples qui  les  ont  fuites,  ou  pour  qui  elles 
ont  été  faites ,  mais  elles  font  différen- 
tes en  la  forme  ,  félon  la  différence  de 
l'humeur,  de  la  manière  d'agir,  £c  des 
Princes,  qui  ont  été  les  auteurs  de  la  plu- 
part de  ces  concédions,  &  de  tous  ces 
Privilèges. 

Les  autres  conftitutions,  qui  ont  plus 
de  reflexion  au  Gouvernement  ^  peuvent  être 
dérivées  d'un  autre  principe.  Car  enco- 
re que  Ton  ait  donné  la  qualité  de  Bar- 
bie à  ces  Nat  ions  Septentrionales  parce  que 
l'on  n'avoit  point  de  connoiflance  de  leur 
Païs,  ny  de  leur  langue,  bien  qu'en  effeéfc 
les  Romains  traitaflent  de  Barbares  le  Peu- 
ples de  tous  les  autres  Païs ,  excepté 
l'Italie  Se  la  Grèce ,  il  faut  avouer  pour- 
tant, que  les  victoires,  qui  leur  ont  fait 
faire  de  fi  grandes  conquêtes,  &  l'ordre, 
qui  leur  en  a  confervé  la  pofîeflïon ,  font 
juger,  que  ces  peuples  ont  été  plus  po- 
lis, que  Ton  ne  le  peut  imaginer,  quand 
on  confidere  leur  nombre,  &  la  fureur 
de  leurs  batailles. 

Partout  où  ilsontpafle,  &  étably  leurs 
Colonies  &  leur  Domination,  ils  ont  laif- 
fc  unç  Ferme  de  Gouvernement ,  que  Ion 
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a  appellce  depuis  du  nom  d*  Etats  ^  quicft 
commun  à  prefque  tous  les  Peuples  de 
/'£«r<y?*,compofé  des  trois  Ordres,du  Cler- 
gc\  de  la  Nobleffe^&c  du  Peuple  ,  fous  la  pui£ 
fance  &  principauté  limitée  d'une  Per- 
fonne,  en  la  qualité  de  Roy ,  de  Prince 
ou  de  Comte.  L'on  en  voit  encore  au- 
jourd'huy  les  reftes,  ou  du  moins  les  ve- 
iiiges,  en  toutes  les  Principautés,  que 
ces  Peuples  ont  fondées  en  Italie  ^  France 
&  Efpagne,  &  dont  il  demeure  encore 
quelque  idée  dans  l'Eftat  prefent  de  la 
plûpart  de  ces  grandes  Seigneuries  qui 
font  delà  le  Rhin  :  &  il  femble  que  ce 
foit  un  tempérament,  qu'ils  ayent trouvé 
entre  la  tirannie  des  Royaumes  Orientaux, 
&  la  liberté  des  Républiques  de  home  £c 
de  Grèce. 

Il  eft  vrai  que  les  Goths  étoient  Payens 
lorsqu'ils  firent  leur  irruption  dans  l'Em- 
pire Romain  ,  julques  à  ce  qu'un  des 
eflains  de  ces  Peuples,  ayant  traittéavec 
un  Empereur  de  Rome,  &  obtenu  une 
grande  étendue  de  Païs ,  où  cette  Na- 
tion s'établit  ils  embraflerent  la  Religion 
Chrétienne. 

Apres  cela  le  même  Peuple,  s'eftant 
débordé,  avec  impetuofité ,  du  Païs  qu'on 
leur  avoit  afîîgné  ,  &  fe  trouvant  renfor- 
cé 


A  L  ENTOUR  DE  LeIDE,  Cf 

ce  de  nouvelles  troupes,  detruifit  tout 
le  païs  par  où  il  padbit  5  &  comme  c'e- 
ftoit  là  le  moyen  de  donner  à  leur  Reli- 
gion les  mêmes  bornes  qu'ils  donnoient 
aux  conquêtes  qu'ils  faiibient  dans  l'Eu- 
rope ,  ces  nouveaux  Profelites  dans  le 
zele  qu'ils  avoieot  pour  la  Religion  r 
échauffé  par  la  vénération  qu'ils  avoient 
pour  leurs  Evêques  6c  Pafteurs,les  enri- 
chiflbient  des  dépouilles  8c  despolîèffions 
d'une  fi  vafle  étendue  de  païs  :  ce  qui 
femble  avoir  été  le  commencement  de 
tant  de  fondations,  que  l'on  a  faites  pour 
l'entretien  des  Eglifes  &  du  Clergé,  en 
leur  donnant  des  terres,  des  Seigneuries 
Se  des  Vaflaux,  qui  leur  font  demeurez 
en  propre.    Car  il  cil  certain,  qu'avant 
ce  temps  là  toute  l'autorité  delapvêtnïe, 
en  quêque  religion  que  ce  fût,  ne  coa- 
fiftoit  qu'en  l'opinion  que  l'on  avoit  de 
la  pieté  ,  £c  de  la  doêhine  ôc  de  la  vertu 
des  Prêtres ,  où  en  la  vénération  que 
l'on  avoit  pour  leur  caraélere ,  pour  les 
Cérémonies  6c  Ordonnances  Mylterieu- 
fes,ôc qu'ils  ne  tiroient  leur -fubfi (tance 5c 
leur  revend  que  des  offrandes  volontaires 
des  bonnes  gens ,  où  de  la-bonté  des  Prin- 
ces, où  bien  de  la  part,  que  ceux  qui 
vivoientfous  leur  conduite,  leurfaifoient 
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de  leur  travail  où  de  leur  récolte:  &ce 
la  fans  aucune  affujettifTement  de  la  vie 
ou  des  biens  des  Perfonnes,  la  quelle  de- 
pendoit  entièrement  de  la  puiflance  civi- 
le. C'eft  pourquoi  Ammian  Marcellin,  quoi 
qu'il  parle  fort  contre  le  luxe  des  Eve- 
ques,  qui  vivoient  du  temps  de  Valenti- 
nien,  dit  neammoins,  que  leurs  richef- 
fes ,  qui  en  étoient  la  caufe  ,  &  par  le  moien 
defquelles  ils  l'entretenoienty  ne  proce- 
doient  que  des  offrandes  du  Peuple. 

Mais  après  que  la  dévotion  de  ces  nou- 
veaux Chrétiens  eût  introduit  une  nou- 
velle manière  d'enrichir  lesEglifes  de  re- 
venus 5  &que  Pépin  <£r  Ckarler/iagne ,  Rois 
de  France,  après  les  viétoires  qu'ils  em- 
portèrent fur  les  Rois  Lombards  en  Ita- 
lie, eurent  annexé  de  grandes  Provinces 
Se  Jurifdiéfcions  au  Siège  de  Rome,  en 
faveur  de  TEvêque,  pour  l'obliger  à  fa- 
vorifer  leurs  armes  &  leurs  prétentions. 
(A  cête  ôccàfîon  Charles  le  Chauve  eft  ap- 
pelle Tres-Chreflien ,  quand  il  fuft  facré  à 
Mets  en  qualité  de  Roy  de  Lorraine ,  après 
la  mort  da  fécond  Lothaire  Roy  de  Lor- 
raine. Il  eft  aufly  pour  le  mefme  fu- 
jet  nommé  Fils  aifné  de  TEglife:  &  par 
pluficurs  Bulles  des  Papes,  il  a  efté  ac- 
cordé aux  Roy  de  France  de  ne  pouvoir 

eftre 
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eftre  excommuniez.)  Cet  exemple,  ou 
cette  coutume  a  été  fuiviepar  lesDefcen- 
dens  de  ces  Rois  Septentrionaux  en  tous 
les  autres  quartiers  de  l'Europe  ,  &  a 
mis  Je  Clergé  en  poflcffion  de  plufieurs 
terres ,  par  le  moyen  defquelles  il  a  par- 
tagé avec  la  Puiflance  Temporelle  les  dé- 
pendances des  fujets  ou  vaflaux ,  &  ainfî 
il  eft  devenu  par  tout  l'un  des  Trois  Or- 
dres, dont  les  Aflèmblées  des  Etats,  de 
prefque  tous  les  Païs,  font  compofées. 

Mais  la  France  même  (  au  moins  com- 
me prétendent  les  Ecrivains  François) 
n'a  efté  gouvernée  depuis  plus  de  1 2.00. 
ans  que  par  des  Rois  Souverains  ,  &' 
qui  difpofent  de  tout  avec  une  authori- 
téabfoluë,  quoique  nous  voyons  en  Fran- 
ce plufieurs  Puiflàncesj  elles  font  toutes 
dérivées  de  celle  du  Roy.  Et  leur  mou- 
vement n'eft  autre  que  celuy  de  fa  même 
volonté. 

Otte  forme  de  Gouvernement  par  Etats 
a  écé  établie  de  tout  temps  en  toutes  les 
Provinces  des  Païs  basj  où  on  lesaflcm- 
bloit  le  plus  fouvent,  pour  régler  lesdif- 
ferens  qui  naiffoient  à  l'occafion  de  la 
fucceflîon  des  Princes,  lors  qu'elle  éfloit 
ou  douteufe  ou  conteftée:  ou  pour  déci- 
der les  differens  entre  quelques  unes  des 
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grandes  Villes  :  pour  refoudre  des  levées 
des  gens  de  guerre,  pour  la  defenfe  du 
Païs,  contre  les  infultes  de  fes  voifins: 
pour  avifer  aux  dangers,  dont  il  eftoit 
menacé  de  dehors  ,  ou  travaillé  au  dedans  : 
Mais  tousjours  aux  changemens  de  la 
Succeffion  de  la  Perfonne  d'un  nouveau 
Prince ,  ou.  quand  il  falloit  neceflàirement 
impofer  de  nouveaux  droits,  ou  de  nou- 
velles taxes  fur  le  peuple. 

Les  habitans  de  ces  Provinces  affeâoient 
d'autant  plus  de  convoquer  de  temps  en 
temps  ces  Afièmblées  ,  quelles  faifoienc 
partie  de  la  liberté ,  dont  ils  éfeoient  fi  opi- 
niâtrement jaloux  &  infatuez.  Au  refte  ou- 
tre les  anciens  privilèges  de  ces  Villes  dont 
il  a  écé  déjà  parlé,  quelque  Princes  leur 
avoient  accordé  plufieurs  autres  grâces , 
qui  confiftoient  en  des  exemtions  &  im- 
munitez  particulières*  &  en  L'éleâion» 
suffi  bien  qu'en  la  fonction  de  la  Magiftra? 
ture ,  &  de  la  juftice  civile  dans  les  Villes, 
ou  bien  en  la  coutume,  qui  exclut  les  étran- 
gers de  tous  les  offices  &  charges,  &  de 
porter  toutes  les  affaires  importantes  à  un 
grand  Confeil,  compofé  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Païs ,  qui  étoient  prefque 
tous  Laïcs  5  parce  que  jufques  au  temps 
de  Philippe  u.  Roy  d'Efpagne,  il  n'y  a 
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eu  que  trois  Evêques  en  toutes  les  dix 
iipt  Provinces. 

Le  revenu  des  ces  Princes  confiftoit  en 
leur  ancienne  domaine,  en  quelques  pe- 
tits droits  d'entrée  &  de  lbrtie,  qui  fe 
font  bien  augmentez  avec  le  commerce 
dans  les  villes  maritimes  ,&  dans  des  con- 
tributions volontaires ,  que  leurs  fujets 
leur  accordoient,  où  dans  leurs  Aflem- 
blées  d'Eftat  ,  où  bien  dans  les  Villes 
particulières  ,  le  les  neceffitez  du  Prince 
où  l'affeélion  du  Peuple.Cellecy  n'eftoient 
pas  fort  fréquentes  3  car  les  forces  de  ces 
Comtes  êtoient  compoiees  de  Seigneurs, 
qui  en  vertu  de  leurs  fiefs,  de  leurs  gou- 
vernements, où  de  leurs  autres  emplois, 
croient  obligés  de  fuivre  &  de  fervirleur 
Prince  à  cheval,  avec  un  certain  nombre 
de  gens  d'armes,  en  toutes  leurs  guérres. 
Ils  avoient  avec  cela  une  autre  forte  de 
milice,  que  l'on  appelloit  Gens  d'Ordon- 
nance ,  qui  fervoient  à  pied,  &  etoient 
à  peu  près  comme  ceux  qu'on  appelle  in 
en  Angleterre  Trainebands.  Cette  forte 
de  gens  de  guerre  fut  prerniéremênt  re- 
mife  fur  pied  en  Flandre  par  Charles  le 
Hardy  l'an  1474.  du  moins  à  l'égard  du 
nom  5  puis  après  innové  à  Poccafion  delà 
guerre,  que  la  France  y  fit  Tan  ij(>7~ 
F  5  lors 
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lors  que  le  Gouverneur  des  Païs  bas  fut 

le  Comte  à'Egmont  ,  General  des  Gens 

d'Ordonnance. 

Les  Villes  &  les  Provinces  payoient 
ces  forces,  &  les  autres  eftoient  levées, 
par  le  Prince  ,  lors  que  l'occafion  le  re- 
queroit  ,  &  on  les  licentioit  dés  qu'elle 
etoitpafleej  tellement  que  le  Peuple  n'en 
ctoit  point  du  tout,  ou  du  moins  fort 
peu  chargé.  Ces  guerres  fe  faifoient  ou 
à  d'autres  Princes  de  la  même  force  6c 
qualité,  ou  à  ceux  qui  préeendoient  la  mê- 
me Principauté,  où  bien  quelque  fois, 
à  quelqu'une  des  grandes  Villes  qui  s'é- 
toient  mutinées. 

Elles  étoient  courtes,  mais  violentes,, 
dans  les  quelles  plufieurs  Comtes  furent 
afîbmmés  Pépée  à  la  main,  le  comman- 
dement en  la  bouche  r  &  la  vi&oire  dans 
l'imagination,  ôc  le  plus  fouvent  une  feu- 
le bataille,  ou  le  Sïege,  d'une  Ville  de- 
cidoit  le  différent,  jufques  au  tems  qu'ils 
fe  mêlèrent  des  querelles,  qui  divifoient 
la  France  &  Angleterre ,  ôc  alors  ils  n'a- 
voient  point  de  part  au  gros  de  la  guerre, 
la  quelle  fe  démêloit  principalement  aux 
dépens  des  deux  Rois ,  qui  fe  fervoient 
de  ces  Princes,  pour  acquérir  du  crédit 
par  le  nombre  des  alliances,  &  pour  la 

com- 
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commodité  de  ladiverfion,  plûtôt  que 
pour  le  poids  qu'ils  pouvoient  apporter  au 
fonds  de  l'affaire, 

Les  guerres  les  plus  importantes,  que 
les  Comtes  d'Hollande  ayent  eues,  ont  été 
démêlées  avec  les  priions,  defeendusdes 
anciens  Saxons,  dont  ils  faifoient  partie: 
comme  les  plus  furieux  combats  des  Corn- 
tes  de  Flandre  ont  éié  faits  contre  les  Nor- 
mans,  qui  payèrent  par  là,  pour  entrer 
en  France  ,  &  qui  ont  été  les  derniers 
de  ces  peuples  du  Nord  qui  ayent  fait  des 
invafions  dans  les  parties  les  plus  méridio- 
nales de  l'Europe. 

Quand  on  fait  reflexion  fur  ces  mou- 
vemens  de  tant  de  Peuples,  qui  forçant 
du  Nord  comme  d'une  ruche,  ravagè- 
rent, comme  une  tempête,  tout  l'Uni- 
vers, où  l'inondèrent  comme  un  torrent 
débordé,  abolïflant  leurs  meurs  &  ma- 
nière de  vivre  ^  altérant  leur  gouverne- 
ment changeant  leur  langage,  &  mêmes 
k  nature  des  lieux  où  ils  s'établiflb-ientj 
qui,  fi  Ton  veut  croire  THiftoire , péné- 
trèrent dans  la  Grèce  Cr  dans  /' Italie ,  fous 
le  nom  de  Gaules  ;  pillèrent  Rome,  &af- 
fiegerent  le  Capitole  du  temps  de  Camille; 
traverferent  les  Gaules  fous  celuy  de  dm* 
bresy  &  arrivèrent  jufques  fur  les  frontiè- 
res 
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res  de  l'Italie  r  défendues  par  Marins* 
qui  fous  lés  noms  de  Huns  ou  Lombards , 
Fifigots  ,  &  Vandales  ^  detruifirent 

toutes  les  forces  de  l'Empire  Romain  ,  fac- 
cagercntla  ville  de  trois  fois  en  fort 
peu  d'années:  fondèrent  leurs  Royaumes 
en  Efpagne  en  Afrique  &  en  Lombardie^ 
&  fous  celuy  de  Danois  &  de  Normans 
fe  mirent  en  pofièfïïon  de  Y  Angleterre  ^  & 
d'une  bonne  partie  de  la  France  ^  comme 
aufly  de  Naples  &  de  Sicile: 

Coniîderant  toutes  ces  transmigrations 
de  ces  Barbares  Septentrionaux,  avenus  à 
mon  opinion  de  la  même  manière  comme 
les  pinfons ,  tourds  &  plufieurs  autres 
oifeaux  du  nord  à  l'automne ,  quand  l'hy.- 
ver  s'approche  5  quafi  par  un  inftind  de 
la  nature  fe  retirèrent  vers  les  Païs  plus 
méridionaux  y  ce  que  font  aufly  les  tau- 
reaux ,  vaches  &  veaux  fauvagesdansT-^- 
werique  Septentrionale  5on  a  raiion  de  croire 
que  de  même  ces  peuples,  qui  fe  multi- 
plioient  autrefois  comme  font  aprefent 
ces  oifeaux  &  qui  de  temps  en  temps  de.- 
chargeoient  le  païs  de  leur  naiflànce  d'un 
nombre  fi  terrible  d'hommes,  qui  cou- 
vraient &  etonnoient  tout  le  monde,  par 
un  mefme  inftinél  de  la  nature  font  for- 
tis  des  leur  rudes  8c  pauvres /W/  du  Nord, 
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pour  chercher  des  meillieures  terres  vers 
le  Sud:  Mais  d'où  vient  que  depuis  7.  ou 
8.  (îecles  ils  ne  continuent  plus  leurs  expé- 
ditions furieufes,  comme  s'ils  étoient  de- 
venus tout  d'un  coup  iteriles,  où  moins 
fauvages,  où  bien  plus  contents  de  leurs 
propres  méchans  climats?  lPy  a  quiefti-  . 
ment,  qu'on  en  doit  avoir  l'obligation 
a  la  propagation  de  la  Religion  Chrétienne, 
Se  aux  progrès,  qu'elle  a  faits  encesPaïs 
fepte«trionaux,  la  quelle  y  a  ou  retren- 
ché,  ou  entièrement  aboly  la  Polygamie , 
les  accouplemens  indifférais,  6c  les  ma- 
riages qu'ils  contractaient  en  leur  premiè- 
re jeunefle  :  &  que  c'eft  par  le  même 
moyen  que  la  civilité  y  a  été  introduite, 
qui  les  a  fait  s'appliquera  l'étude  des  bon- 
nes lettres,  Se  qui  a  donné  de  certains 
bornes  Se  frontières  a  ces  vaftes  Provin- 
ces, en  des  Royaumes,  Principautez  Se 
Republiques.  Quand  à  moi  je  ne  me 
fçaurois  guère  refoudre  à  croire  que  la 
Poligamie  y  ait  contribué,  à  caufe  que 
cela  ne  nous  apparoir  pas  dans  IcsMaho- 
metans^\t%  quels  quoi  qu'ils  aient  h  Poli" 
gamieen  ufige,ne  procréent  pourtantpas 
plus  d'enfans  que  les  Chrétiens.  Alors 
nos  fauvages  commencèrent  à  renoncer  à 
cette  vie  déréglée  &  fauvage,qui  n'avoit 
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pour  objeét  que  le  foin  de  la  nouriture* 
ou  le  plaifir  &  le  divertifiement ,  &  à  goû- 
ter la  fiitisfaétion  qui  fe  trouve  dans  l'en- 
tretien &  dans  la  focieté.  L'ordre  &  le 
travailles  mettoit  à  l'aife,  &  le  commer- 
ce donnoit  les  richeflès,  qui  préparèrent 
le  chemin  au  luxe,  lequel  produifant  des 
maladies  Ôc  des  mauvaifes  conftitutions 
du  corps  ,  auxquelles  les  fiecles  paflèz  & 
plus  innocents  n'avoient  pas  éiéfujets,le 
cours  ordinaire  de  la  vie  commença»  à  en 
être  raccourci  &  la  force  £c  la  vigueur 
de  procréer  en  fut  affbiblie.    Outre  que 
îadivifion  en  Seigneuries,  Domaines,  & 
Jurifdi&ions  dans  le  Païs,  fema  la  guer- 
re entre  quêques  unes  de  ces  Nations, 
bien  quelles  tiflent  toutes  profeffion  d'une 
même  Religion  ,  &  en  fuitte  ceux  de 
Voulogne^  de  Hongarie  &  de  MoÇcovïe  fai- 
fant  la  guerre  aux  Turcs  &  aux  Tartans , 
leur  batailles  en  ont  fait  périr  un  grand 
nombre,  de  part  &  d  autre.   On  croit 
quec'eft  par  ce  moyen  que  la  fertilité  de 
cette  race  a  manqué,  &  que  ces  Peuples 
ont  été  contraints  de  refièrrer  les  fron- 
tières de  leurs  Pais,  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  étendre  ailleurs.   Pource  qui  eft  de 
nous  autres,  il  n'a  pas  éténeceflàired  ap- 
peller  les  JBarbares ,  pour  nous  aider  à 

nous 


A  L'ENTOUR  HE  LeîDE.  Jf 

nous  détruire.  Pour  retourner  aux  affaires 
des  P  ai  s- bas  ^  où  la  même  forme  du  Gou- 
vernement, dont  nous  venons  de  parler, 
quoi  qu'ils  fuflènt  divifez  en  plufieurs 
Principautés  ,  a  continué  jufques  à  Phi- 
lippe le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  en  la 
Perfonne  duquel  les  dix  fept  Provinces 
ont  été  Unies.  Apres  avoir  violenteraient, 
foit  qu'il  colorât  l'affaire  par  quelque  pré- 
texte fpecieus  de  droit  ,chafîë  fa  Coufine 
&  légitime  ComtefTede  la  Hollande,  The- 
ïoincjacjueline  de  Bavière ,  laquelle  gaig- 
na  en  Perfonne  comme  une  autre  Ama- 
zone fur  luy  une  bataille  proche  de  la 
Bourgade  cCAlfen  l'an  1426.  chaflànt  le 
Duc  avec  le  refte  des  fugitifs  de  fon  Ar- 
mée dedans  la  Ville  de  Leide. 

Cette  grande  étendue  d'un  Païs  fi  peu- 
plé &  la  merveilleufe  augmentation  du 
commerce,  qui  fefaifoit  à  Bruges ,  kGand 
&  à  Anvers  ,  dont  Philippe  de  Comines 
attribue  la  caufe  a  la  bonté  des  Princes, 
(mais  qui  avoit  plûtoft  fa  refource  de  la 
navigation,  laquelle  avoit  desja  fleuri  du 
temps  dcTacite,  parmi  les Bataver^  citant 
fort  augmentée  fous  le  Comte  Thierry  le 
v.  Pan  11 00,  &  fous  le  Comte  &  Roy 
Guillaume  ,  que  les  Allemans  apellerent 
le  Roy  des  eaux,  8c  puis  après  quand  ils 
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ont  navigé  avec  Godefroy  de  Bouillon  ver  Je 
Levant  pour  conquérir  la  Terre  Sainte , 
comme  auflî  les  Anglois  par  conceffion  du 
Comte  Florent  ont  accordé  à  ceux  de  Dor~ 
drec  le  droit  de  la  foire  de  laine  St  que 
les  Danois,  desja  depuis  quelques,  fiecles 
leur  avoient  concédé  le  traffic  libre  fur 
leurs  côtes  de  mer  :  Tellement  que  deve- 
nants de  tems  en  tems  plus  puiflants  fur 
la  mer  ils  ont  eftez  haïs  par  les  Oflerlins, 
les  Biques  &  les  Fenettens ,  qui  les  attac- 
querent  enfin  par  tout  en  mer  Tan  1438. 
fous  le  Gouvernement  du  Duc  Philippe  de 
Bourgogne  :  Mais  ils  fe  défendirent  lï  bien 
contre  tous  leurs  agrefleurs,  qu'ils  lièrent 
des  balays  a  leur  mas  pour  fignificr  qu'ils 
pouroient  balier  la  mer.  Ceitoit  prefque 
dans  le  même  temps,  que  les  Hollandois 
avec  ceux  de  Zélande  prenoienr  une  Carâ- 
que  de  Genoue,  témoignant  le  Patron  de 
ce  grand  navire,qu'il  croyoit  que  ces  petits 
bngants  n'eftoient  point  des  hommes, 
mais  des  Diables  enchaînés)  qui  mettoit 
le  peuple  à  fon  aife  ôc  en  feureté,  rendit 
Philippe  CT  Charles  le  Hardy  ,  fon  fils  fi  puii 
fants,que  leurs  forces  n'eitoient  pas  inéga* 
les  à  celles  de  la-France ,  laquelle  êtoit  aiors 
fort  affoiblie,  tant  par  les  guerres  d'Angle- 
terre,que  par  les  fondions  &  les  faélions  de 
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fes  Princes.  La  Matfon  de  Bourgogne  fe  trou- 
va engagée  dans  une  guerre  prefque  conti- 
nuelle avec  la  France  fous  Charles  &  foui 
Afaxintiltend' Autriche ,qui  avoit  époufé  la 
fille  unique  &  héritière  ,  &c  depuis  ious 
Charles  v.  leur  petit  fils  :  Maisc'eft  ce  donc 
nous  ne  dirons  pas  le  (uccès ,  les  révolu- 
tions ni  les  particularitez,  parce  quel'Hi- 
itoire  de  ces  temps  les  fait  aflez  connoitre. 

Philippe  de  Bourgogne ,  qui  les  cemen- 
ça  ,  êtoit  un  fort  bon  &  fage  Prince, 
qui  le  faifoit  aimer  de  fes  Sujets  6c  efti- 
mer  de  fes  ennemis.  Il  fçavoit  fi  bien 
prendre  fes  mefures,  que  voyant  la  gran- 
deur de  l'Angleterre  décliner  au  dehors , 
àcaufe  des  guerres  civiles  dont  elleeftoic 
travaillée  au  dedans,  fit  (on  accommo- 
dement avec  la  France,  par  le  moyen 
d'une  paix  honorable  Scieure.  Il  ccoit  fi 
avifé,  qu'il  ne  fe  voulut  pas  fervir  du  pré- 
texte de  fa  grandeur,  ny  de  l'occafion 
de  fes  guerres,  pour  changer  la  forme  du 
Gouvernement  de  fon  Païs.  Mais  Char- 
les le  Hardy,  s'eftant  aflez  témérairement 
engagé  avec  la  France  &  avec  lesSuitfes, 
fit  de  plus  grandes  &  prefque  continuel- 
les levées  de  deniers  fur  fes  Sujets ,  qui 
d'abord  ne  les  voulurent  pas  réfuter  à 
la  mémoire  du  Pere  &  à  l'opinion  qu'ils  a- 
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voient  des  grands  dcflèins  du  Prince* 
mais  ces  guerres  ,  qui  furent  toutes  mal- 
Jieureufes,  lui  firent  perdre  l'affcétion  & 
le  refpeéè  que  ces  Peuples  avoient  pour 
luy  -,  jufques  à  ce  qu'en  la  fleur  de  fon 
âge  il  perdit  malheureufementlavieenla 
bataille  de  Nancy ,  ajant  devant  ce  tems 
la  de-ja  perdus  deux  batailles  contre  les 
Suffis  ^  de  la  dernière,  de  lêquelles  on 
voit  encore  à  ce  temps  prés  la  petite  Vil- 
le de  Morat  dans  le  Canton  &  environ  fîx 
lieues  de  Berne  en  Suïffc  une  Chapelle  tou- 
te entaflee  d'Olïemens  de  nos  Anceftres* 
qui  compofoient  en  ces  temps  la  l'armée 
puiflante  du  Duc,  avec  cette  Infcription 
fatale  &  deporâble  fur  la  porte  : 

D.    O.  M. 
Caroti  inclyti  O*  forti[fimi  Ducis  Burgun* 
di&  exercitus ,  Murathum  objidens ,  ab  Hel- 
vetiis  cœfus ,  hoc  fui  Monumemum  reliquity 
Anno  mcccclxxvi, 

Caroli  Elogium. 
Fuit  Carolus  Dhx  ftaturœ  mediocris  ,  ani- 
mi  excelft ,  maqnanimus ac  ultra  modum  li- 
ber alis:  juflitU)  veritatis  ac  pietatis  cultorr 
bonorumque  V  virtute  prœdiiorum  non  tam 
amator  ,  quam  admirator  ,  quibus  omnibus 
fro  viribut fnbvcnire  quœrtbau  Divitiis  vero 
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ttœ  prœcellcbat ,  lit  in  omnibus  bellis  nufijuam 
inopii  laborarit  cujm  rei  cauÇa  fuit  mode(lum 
in  fuos  imperiiirn^Cr  ordo  mirundus.  Ob  la- 
its igitur  virtuîes  a  fuis  non  folum  ut  bonus 
PrmcepSy  fed  lanquam  pins  Parens  cotebatur. 
Soici  illum  lundis  gloria,  cr  jufto  major  en* 
pido  tranfuerfam  egit  Crc. 

SonEpitaphe  lignifie  enfemble  l'Etat 
bliflement  de  l'Ordre  Je  L  Toiibn  d'Or 
par  cettes  paroles: 

Pour  maintenir  PEglife  ,  qui  eft  de  Bien 
maiÇon^ 

Faj  mis  fus  le  noble  Ordre  quon  nomme  la 
Toifon. 

Avec  la  mort  daDuc  Charles  le  Hardy , 
ceflàla  manière  d'envoyer  les  habitansdu 
Païs ,  (bit  des  Bourgeois  ou  des  Villageois, 
en  campagne  dans  les  armées  du  Prince  : 
Apres  qu'on  fe  voyoit,  il  y  a  long  tems, 
obligée  à  prendre  les  bourgeois  parlelor. 
Car  puis  après  &  doréfnavant  on  levoit 
des  Soldats,  comme  a  fait  le  Duc  Maximi- 
lien  Autriche  &  tous  les  Princes  luivants. 
C'eftoic  encore  dans  le  (iêge  de  Nuis  que 
le  Duc  Charles  de  Bourgogne  fe  fervoit  des 
gtoiifgrçois  dans  Ion  Armée:  Car  il  y  a* 
voit  let?  tgntmr  deVére  avec  les  Zelandois^ 
Chevaliers,  Nobles ,  Efcuyers,  Feudatai- 
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res  &  VafTaux:  De  la  Hollande  les  Seig- 
neurs Jean  de  VMpriaar  &  Henry  de  Naald- 
tw,tous  deux  marefehaux  de  la  Hollan- 
de: Toutes  les  Villes  grandes  ôc  petites 
de  la  Hollande, 6c  de  Zélande  y  envoyè- 
rent leur  monde:  àfçavoir  Dordnc  deux 
Compagnies  :  Harlem  une ,  Delf  une ,  Lei* 
de  trois  ,  Amftevdaw  une  ,  chacune  avec 
fes  propres  baniêres  &  banderoles  >  Se  ha- 
bjliées  defliis  leurs  harnois  en  hoquetons 
de  guerre ,  qui  portoienc  les  mefmes  cou- 
leurs que  leurs  enfeignes,  ce  que  voyant 
ceux  de  Nuis  s'écrièrent  en  moquant  :  Poi- 
fy  rhyver  qui  s'approche  car  les  corneilles  ar- 
rivent dans  le  Pais.  Ils  y  faifoient  pourtant 
un  vigoureux  aflàut  fous  leur  Capitaine 
Jean  de  Boshuife  natif  de  Leide^èc  Cham- 
bellan du  Duc  Charles,  le  même  qui  cita 
le  Clergé  à  la  Haye  les  contreigtiant  par 
des  paroles  acerbes  a  payer  les  taxes  que 
le  Duc  pretendoic  d'eux,contre  quoy  s'op- 
polbient  ceux  de  Lopfen  &  plufieurs  au- 
tres, tant  de  dans  que  hors  de  la  Ville  de 
Leide  ,  toutefois  ils  fe  trouvoient  enfin 
necefluez  pour  les  payer. 

L'occafionde  la  guerre  de  France  atti- 
ra un  grand  nombre  d'Allemans  auxPaïs- 
bas ,  pour  leur  defenfe  ,  du  temps  de 
Maxmilim ,  &  la  même  occafion  rem- 
plit 


A  l'entour  de  Leîde.  8i 
plie  le  Païs  d'un  plus  grand  nombre  d'Ef* 
paavols&C  d'Italiens  du  temps  de  Charles  v. 
ce  qui  n'avoit  jamais  été  veu  fous  les  au- 
tres Princes  leurs  predeceflèurs.  Mais  la 
grandeur  &  la  réputation  de  cet  Empe- 
reur s'augmentant  avec  le  fuccès  de  les 
armes  qui  furent  prcfque  toûsjours  heu- 
reufes  pendant  tout  le  cours  de  fon  reg- 
ne,divertiflbient  ou  fupprimoient  les  plain- 
tes de  fes  Sujets,  mécontens  des  levées 
de  deniers  ,  que  l'on  faifoit  continuelle- 
ment fur  eux  ,&  cela  fi  lourdement  qu'on 
obligea  même  la  HoUnde  à  payer  le  dot 
de  50000.  francs  à  Chrétien  Roy  de  Dan- 
mma,rc  pour  la  foeur  de  l'Empereur  fon 
Epoufe  ,  Se  des  trouppes  étrangères  , 
dont  le  Païs  etoit  chargé  &  rempli.  Char- 
les éioit  avec  cela  d'un  naturel  bon  &  gé- 
néreux lequel  étant  né  dans  le  païs,  avoit 
de  Taffeétion  &  de  la  tendrefle  pour  le 
peuple,  en  forte  qué  lors  qu'il  étoitavec 
eux  il  s'accommodoit  à  leur  façon  de  vi- 
vre ,  &  ne  parloit  que  leur  langue.  Les 
Seigneurs  Flamans  etoient  les  Principaux 
de  fa  Cour  6c  dans  fes  armées,  comme 
on  peut  voir  en  Jovi(ts,quc  pendant  l'en- 
treveuë  &  la  reconciliation  folennelle  de 
l'Empereur  avec  le  Pape  à  Bologne  les 
Comtes  à3 Edmond  y  Hoorn,  Buren^  Hoog- 
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firate ,  *dsr[chot  ôcc.  -,  les  Seigneurs  de  Vaflï* 
naar^àzBrederode  &c.  et  oient  tousjours  au 
coté  de  l'Empereur  &  lors  qu'il  fe  trou- 
voie  fore  prefle  par  les  Princes  Protcftans 
de  T Allemagne,  on  luy  entendit  fouvent 
dire  :  Courage  mes  enfans  ,  mes  fujets  de 
Pats  Bas  viendront  bientôt.    Il  employoie 
auffî  les  Seigneurs  du  Pais  aux  comman- 
demens  des  armée», aux  gouvernemens, 
&  aux  autres  grandes  charges  de  fa  Cour 
&  de  fon  Etat  dans  la  vafte  etendîie  de 
tous  fes  Royaumes  &;  Provinces  -,  il  or- 
donna fon  Précepteur  Adrien  fils  de  Flo- 
rem  ,  natif  de  la  Ville  dtW,  pour  Vice- 
roy  d'Efpagnej  tellement  que  lors  de  ta 
dernière  &  plus  grande  a£tion  de  fa  vie, 
qui  fut  celle  de  la  refignation  de  fes 
couronnes  à  fon  fils  &  fon  frère  ,  il  laif- 
fa  à  Philippe  ir.  les  dix  fept  Provinces  fi 
paifibles,  &  fçs  fujets  fi.  fidels,  qu'il  n'y 
avoit  plus  rien  à  defirer  ni  pour  le  Prin- 
ce ,  ni  pour  les  fujets.   Apres  tout  cela 
Charles  fe  retira  dans  un  Convent  d*  Saint 
Hierome  proche  la  Ville  de  Plaeenfe  où  il 
elt  confumé  peu  à  peu  par  une  fiefvre 
lente  après  un  Gouvernement  de  40.  ans 
dans  fes  Provinces  héréditaires,  &de  36. 
ans  dans  l'Empire.  Pourquoi  il  céda  tous 
ces  Royaumes  &;  Provinces  eft  bien  diffici- 
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le  à  pénétrer  à  caufc  qu'il  cil  très  diffi- 
cile de  découvrir  les  fecrets  des  Princes. 
Sa  bonne  fortune  de  parcydevant  quil'ac- 
compagnoit  autrefois  dans  la  guerre  con- 
tre la  France  fembloit  l'abandonner.  On 
croit  que  ce  Prince  ambitieux  &  glorieux 
pendant  que  (a  bonne  renoiné  cfioit  en 
danger  bien  à  point  a  fait  fonner  la  reti  ai- 
te.  Apres  le  départ  de  Charles  enEfpagne 
Tan  i  $j-<5.    Philippe  s'eftant  mis  en  pof- 
feflîon  après  avoir  efluyé  en  plufieurs  ren- 
contres les  faillies  du  caprice  de  la  bonne 
&  mauvaife  fortune  à  la  guerre  ,  que 
l'Empereur  fon  Pere  lui  avoit  laiflëe,  fit 
U  paix  de  Camkray.  Apres  cela  il  refolut 
de  pafler  en  Lfpagne  laiflant  à  un  Gou- 
verneur iubalterne  la  direction  des  affai- 
re* des  Pais-bas,  &  donnant  les  charges, 
de  fa  maifon ,  avec  l'honneur  de  fa  con- 
fidence &  le  fecret  de  fon  Confeil  a  des 
Efpagnols.  Et  en  continuent  d'entretenir, 
après  la  paix  ,  ces  troupes  Espagnoles  & 
Italiennes  y  &  de  demander  aux  Etats  des 
fubfides,  que  la  guerre  avoit  rendu  nc- 
ceflaires  &  tolerablesr  il  perdit  bientôt 
l'affeétion  des  habitans  de  ces  Provinces 
qui  au  lieu  de  l'aimer  ,  commancerent 
à  le  craindre,  &  en  fuite  a  l'haïr:  Lui 
expérimentant  par  fon  exemple  ;  que  la  fa- 
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geflc  humaine  eft  tousjours  méfiée  de 
folie. 

Il  étoit  convenu  avec  le  Pape  de  l'é- 
reduonàc  quatorze  Bvechez^  dont  Ton  dé- 
voie augmenter  le  nombre  des  trois ,  qui 
elloient  anciennement  dans  les  Païs-bas, 
afin  de  faire  revivre  les  Edits  ,  que  le  Pere 
avoit  publiez  contre  Luther  en  la  diète 
de  l'Empire  environ  l'an  1^50.  quoi 
qu'ils  n'euflènt  pas  pu  être  exécutez  dans 
les  Païs-bas  du  temps  du  même  Empe- 
reur 5  &  afin  d'ouvrir  le  chemin  à  Teta- 
bliflement  de  PInquifition ,  en  la  même 
manière,  qu'elle  avoit  été  introduite  en 
Efpagne  ,  où  les  Luthériens  de  ce  Pais  ci 
étoient  confiderez  comme  les  Mores  de 
ce  Païs  là.  Et  ce  furent  là  les  points , 
dont  i'établiflèment  6c  l'exécution  jette- 
rent  les  premières  altérations  dans  l'ef- 
prit  des  Peuples  de  ces  Provinces. 

Pendant  que  ces  mauvaifes  humeurs 
etoient  ainfi  agitées  dans  les  Païs-bas, 
&que  la  guerre  de  la  Religion  troubloit 
la  France ,  un  très  grand  nombre  ded/- 
vinifies  le  tranfportâ  en  ces  Provinces  des 
Païs  bas,  qui  font  les  plus  voifines  de  la 
France;  tout  ainfi  que  quelque  temps  au- 
paravant les  troubles  $  Allemagne  avoient 
fait  un  très  grand  nombre  de  Luthériens  fe 

re- 
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retirer  dans  les  Provinces  voifinesduRhin, 
&  les  Perfecutions  de  la  Reine  Marte, p\u- 
lieurs  Anglois  Protcltans  en  Flandre  &  en 
Brabantà  caufe  du  grand  commerce, que 
ce  Royaume  avoit  à  Bruges  &  à  Anvers. 

Cela  donnoit  de  Toccalion  à  rinquifition. 
Au  commencement  de  Ym  1566,  les 
habitans  commencèrent  à  le  mutiner  pu- 
bliquement en  plufieurs  Villes,  en  s'op- 
poiant  aux  exécutions  ,  &  en  forçant 
les  prifons  &  les  Officiers.    Apres  cela 
les  Seigneurs  firent  une  Confédération , 
&  fe  promirent ,  qu'ils  ne  fouffriroient 
jamais  l'introdu&ion  de  YInquifttion  aux 
Païs-bas  ,  comme  eftant  contraire  aux 
loix  tant  divines  qu'humaines  ,  &  al- 
lant au  delà  de  toutes  les  autres  tiran- 
nies, dont  Ton  eût  jamais  oui  parler.  Le 
menu  peuple,  en  la  plupart  des  grandes 
Villes  de  Flandre  ,  d'Hollande  &  <W- 
trecht  fe  foûieva  :   Us  dépouillèrent  les 
Eglifes  &  briferent  les  images,  le  Roy 
Philippe  le  refolut  d'y  envoyer  le  Duc  d'Al- 
ba ,  à  la  tête  d'une  armée  compofé  de 
vieilles  troupes  Efpagnolles  &  Italiennes  & 
g'opiniatraàfaire  exécuter  fes  refolutions. 
Les  Comtes  d'Egwont  cr  de  Horn  furent 
publiquement  exécutez  &  décapitez  à 
Bruxelles.  Après  cela  Ton  adjurna  publi- 
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quement  le  Prince  d'Orange ,  qui  s'étoit  re- 
tiré en  Allemagne.  Où  il  leva  des  troupes 
&  fit  invafion  fur  les  Frontières  de  Bra- 
dant mais  les  fucces  ne  luy  furent  pas  fa- 
vorables ,  le  Duc  d'Albe  fe  fit  faire  une 
Statue  de  bronze  qu'il  plaça  dans  la  Cita- 
delle à' Anvers  ;  demanda  le  centième  denier, 
le  peuple  refufa  de  le  payer,  le  Duc  en- 
ragé de  ce  refus  commanda  les  foldats 
de  pendre  aux  barres  des  enfeignes  des- 
boutiques les  bourgeois  qui  refuferoient 
de  payer,  les  gardes  étoient  déjà  prêts 
de  commencer  les  exécutions,  quand  on 
apprit  dans  la  Ville  les  nouvelles  de  la 
fuprife  de  la  Briele  par  les  Gueux  ,  &  de 
l'apparence  de  la  révolte  qui  s'en  fui- 
vroit  eu  Hollande.  Le  Duc  d'Albe  fut 
touché  de  ce  coup  furprenant,  qui  arri- 
va Tan  1570.  quand  la  mort  du  Gouver- 
nement d'Efpagne  donna  la  vie  à  une  Nou- 
velle République ,  que  nous  voyons  par  la 
grâce  de  Dieu  encore  florifante.  C'eftoic 
le  Comte  de  U  Marc ,  ennemi  juré  &  irré- 
conciliable du  Duc  d'Albe,  quiarmaquel- 
ques  méchants  petits  vaifleaux ,  avec  les 
quels  il  k  mit  en  mer  ,  &  ayant  corn- 
miffion  du  Prince  d'Orange  ,  prit  tout  ce 
qu'il  rencontroit  appartenant  aux  Efpag- 
nols-  Apres  cela  ils  firent  defeente  dans 
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l'Iflç  de  r<wra  ,  attaquèrent  &  emportè- 
rent &  fe  trouvèrent  inconti- 
nent fuivis  de  la  révolte  de  la  plupart  des 
Villes  d'Hollande^  de  Zélande  &  deF*/?- 
£W/2,  qui  chaflèrent  les  garnifons  Efpag- 
nolles  renoncèrent  à  PobeifTance  qu'ils 
deVoient  au  Roy  d'Efpagne  ,  &  firent  le 
ferment  de  fidélité  au  Prince  d'Orange. 
De  là  apparoit  : 

Que  cens  armes ,  chevaux ,  hardiejfe  £r 
vaillance , 

De  bien  peu  fervent  fans  confeil  <Cr  pru- 
dence. 

Le  Prince  revint  d'Allemagne  avec  de 
nouvelles  forces  pénétra  même  jufques 
dans  le  coeur  des  Provinces,  fe  rendit 
niaitre  de  Malines  Se  de  plufieurs  autres 
villes  avec  grand  applaudiflement ,  &  un 
fi  grand  concours  de  peuple  qu'il  lem- 
bloit  que  toute  la  domination  Éfpagnole 
alloit  être  détruite  dans  les  Pais-bas,  fi 
elle  n'eût  pas  été  rétablie  par  le  MaJJacre 
que  l'on  fit  des  Protejians  k  Paris.  Lequel 
abattit  le  courage  du  Prince  d'Orange  qui 
fe  retira  en  Hollande,  où  il  établit  le 
fiêge  de  la  guerre. 

Cette  Province  avec  les  circonvoifines, 
laGueldre  &  la  Zélande,  principalement 
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r/Jle  de  Bommel  entouiéc  de  la  Meufe  & 
U  Waal ,  laquelle  Gtfar  de  Bello  Gallico  apel- 
le  Inftila  Batavorum  (la  ville  de  Bommel 
avoit  ceflîon  &  envoioit  fes  députées  à  l'af- 
femblée  des  Ëftatsd'Holande  àl'an  1 575. 
&  dans  la  Pacif  cation  de  Gand  fut  accor- 
dé l'exercice  de  la  Religion  Reforme  à 
ceux  de  la  Holande  ,  de  Zélande  ,  &  de 
Bommel,  &  encore  Tan  1 581.  la  Zud- Hol- 
lande confiftoit  en  8  Synodes  5  à  fçavoir: 
Gornichem  &  Bommel  ,  Dordrec ,  Gouda , 
Rotterdam  ,  £>f // ,  ,  Lfju/f ,  la  Briele. 

La  première  Union  contre  l'Efpagnefut 
dreflée  de  la  Hollande,  la  Zélande  &  de 
/*  Vtlle  &  /'//?*  ^  Bommel)  étoit  forte 
d'elle  même,  6c  fituée  au  milieu  des  eaux 
qui  l'environnent,  &  qui  la  coupent  par 
tout,  mais  plus  encore  à  caufe  de  l'humeur 
rude  du  peuple  dont  elle  étoit  habitée  (de 
la  quelle  on  y  trouve  encore  quelque  refte 
chez  les  villagois)  qui  en  ce  temps  la  n'a- 
voitpas  encore  été  poli  par  la  commerce 
&  par  les  richefTes ,  ni  accoutumé  à  manier 
de  l'argent,  &  à  payer  peu  des  taxes:  Com- 
me on  peut  voir  entre  autres  dans  la  Ré- 
volte àk h  Populace,  apellée:  't  ïtaCijS 
fit  ÛJOObfprf  /  avec  une  telle  fureur ,  qu'ils 
dechiroient  tout  vif  Nicolas  van  Ruiven 
Threforier,  Receveur,  &  Baillif  de  la 
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Ville  de  Harlem  8c  de  la  Kermerlande 
à  la  mailbn  de  Ville  1492.  8c  ayant  ha* 
ché  ion  corps  en  pièces  Se  embalé  dans 
un  pan  êr  le  renvoyèrent  à  fa  veufve  avec 
la  Sufcrtptton  : 

3fonEttorou  ban  ftnptan  / 
<&u$  6outge£  fuît  gp  Muptoen. 

C'ett  à  dire  :  Mademoi\elle  de  Ri4iveyron~ 
géz.  ces  ctnjfes. 
Mais  qui  le  vantoit  encore  de  la  répu- 
tation, qu'il  avoir  autiefois  eue  auprès  des 
Romains^qui  de  tout  temps  avoit  défendu 
fa  liberté  avec  obftination,  6c  qui  pre- 
fentement  haiilbit  irreconciliablement  les 
Efpagnols,  &  ceux  qui  s'endifoient  être. 

Le  Duc  d*  Albeiwx.  rappelle  ,  Se  la  guer- 
re continua  lous  Requcfens ,  lequel  étant 
mort  fubitement  quelque  temps  après, 
le  gouvernement  tomba  entre  les  mains 
de  ceux  du  grand  Confeil.  Mais  cependant 
quelques  troupes  Efpagnoles  s'etant  muti- 
nées on  convoque  une  Aflèmblée  des  Etats 
à  Gand  en  l'an  if<57.  ou  ils  demeurèrent 
d'accord  d'un  traitté  ,  auquel  ils  donnè- 
rent îe  nom  de  Pacification  deG*nd.  Afin 
Don  Jean  eftant  arrivé  les  Etats  ne  le  vou- 
lurent point  recevoir  s'il  n'aceptoit  ëc 
confirmoit  la  Pacification  de  Gand  et  qu'il 
fit  enfin,  mais  il  changea  bientôt  de  ma- 
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niere  d'agir  en  furprenant  la  Citadelle  de> 
Namur.  Sur  cela  les  Etats  firent  venir  le 
Prince  d'Orange  à  Bruxelles ,  le  déclarè- 
rent Protefleur  de  leur  Provinces  &  en- 
voyèrent offrir  la  charge  de  Gouverneur 
a  l'Archiduc  Mathias  frère  de  l'Empereur. 
En  ce  temps  là  il  commença  à  fe  former 
un  troifiéme  parti  dans  les  Païs-bas ,  fça- 
voir  celui  des  Malcontem. 

Ce  fut  par  le  moyen  de  ce  parti,  que 
le  Duc  de  Parme  ,  fucceffeur  de  Don  Je- 
an, qui  mourut  fubitement,  rétablit  les 
affaires,  &  acquit  de  la  réputation  à  l'en- 
trée de  fon  gouvernement. 

Ce  parti  devenant  puiflânt  les  Provin- 
ces les  plus  feptentrionales  ,.  envoyèrent 
leurs  Députées  à  Utrecht  en  1  an  1^79.  Se 
firent  un  Traité d'Alliance,què  Ton  a  toûf- 
jours  depuis  apellé  l'Union  dVtrechty  laquel- 
le eft  en  effet  la  conftitution  fondamen- 
tales qui  donna  la  forme  à  cet  Etat ,  & 
â  l'Eglife,  (car  la  vérité  n'a  honte  que  d'e- 
ftre  cachée  :  parce  qu'en  fa  face ,  paroili 
tant  de  beauté  &  de  grâce,  que  l'oeil  ne 
la  peut  regarder  fans  affcétion,ni  le  coeur 
la  recevoir  fans  plaifir  &c  contentement. 
C'eft  le  propre  du  menfonge  d'avoir  fes 
cachettes  &  recoins.  Le  vifage  duquel  efi: 
fi  difforme 6c  hideux,  qui  fi  fes  plus  paf- 
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fionez  amans  i  n'en  eftoient  extrêmement 
aveuglez,  &  efpris-,  ils  auroient  honte, 
&  horreur  de  l'avoir  cmbraflTé.  Qui  avoit 
il  donc  de  plus  neceifaire  r  que  de  dé- 
couvrir 8c  êraler  aux  yeux  .de  monde, 
la  beauté  de  l'un  pour  l'aimer,  &  la  lai- 
deur de  l'autre  pour  le  fuir  &  hair  ? 
Surtout  en  un  fiêcle ,  auquel  l'impiété 
Tembloit  avoir  rendu  fa  gorge  ,  &  ou 
le  ménfonge  qui  ne  fouloit  parler  qu'en* 
tre  les- dens  ,  &  le  deguifer  par  équi- 
voques &  referves  mentales ,  ayant  pris 
front  de  fer  r  ofoit  le  déborder  publi- 
quement fans  tmfque  en  bîafphemes,  & 
vomir  Tinfeétion  des  plus  abominables 
herefies:  qui  comme  un  déluge  univer- 
felont  pafle  &  partent  par  defiusles  hau- 
tes chauflées  de  toute  raifon.  Et  comme 
le  mai  va  tousjours  en  croiflant  :  aufîi 
voioit  on  dans  le  commencement  de  la 
Reformation  les  erreurs  comme  Un  con- 
tagion &  gangrené  de  l'ame  entrer  com- 
me à  flot  Se  en  foule  au  monde,  &  avoir 
déplus  en  la  vogue  parmi  ceux,  aufquels 
le  Dieu  de  ce  Siècle  a  aveuglé  lesenten- 
demens ,  &  crevé  les  yeux  pour  ne  pas^ 
voiries  deftours  &  précipices  du  mén- 
fonge.   Car  içacha  :i  que  fon  tems  eft 
court ,  il  le  melbage ,  tant  qu'il  peut  k> 
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ion  avantage  ,  6c  ingénieux  qu'il  cil  a 
nous  perdre,  pendant  que  nous  dormons, 
il  ieme  6c  êpard  (a  femence  au  champ 
du  Seigneur  par  Tes  emifTaires,  à:  efprits 
abufeurs.  Si  que  pai  toge  ou  Dieu  a  un  tem- 
ple Satan  comme  par  concert,  Se  comme 
Singe  de  Dieu ,  bâtit  une  Chapelle  auprès-, 
&  ou  il  ne  peut  fupplamer,  ou  détruire 
la  vérité  en  lui  contredifant,  il  tafche  de 
la  brouiller,  6c  oblcurcir  en  la  contrefai- 
fant,ou  deguifant:  Mais  quand  la  venté 
fe  monftre ,  6c  fe  met  en  v  eue ,  le  menfon- 
ge  honteux  de  Tes  haillons,  6c  de  fa  lai- 
deur, fe  perd  enfin,  .&  cède  à  la  vérité, 
comme  les  ténèbres  à  la  lumière, &  l'ob- 
feurité  de  la  nuit  a  la  fplcndeur  du  jour. 
Oeft  ce  qui  a  cmeu  en  ces  temps  piulieurs 
grands  Perfonnages  d'infigne  piété  &  do- 
ctrine, de  publier  cette  vérité,  non  feu- 
lement de  bouche,  mais  auffide  la  plume 
en  leurs  folides  8c  doftes,  écrits,  lequelles 
comme  uniquement  fondées  fus  la  parole 
inébranlable  de  Dieu ,  6c  confirmé  par  le 
martïre  d'autant  de  faints  hommes ,  qui  ont 
été  l'objet  de  la  tyrannie  de  l'Anti-chrift 
en  ces  Provinces  (  touts  héros  6c  entière- 
ment diflemblables  à  ces  beaux  parleurs 
de  nos  jours  ,  qui  nous  étourdiflènt  fur 
l'intrépidité  dont  ils  regardent  la  mort , 
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&  font  mille  démarches  pour  perfuader 
qu'elle  n'a  rien  de  terrible.  Mais  au  pre- 
mier aflaut,  qu'elle  leur  donne,  elle  de- 
monte  leur  eiprit,  le  fraieur  paroit  fur 
le  vilage  &  la  brèche  elt  fouvent  prati- 
cable à  la  défiance  &  au  defefpoir)  nos 
tres-chêrs  &  pieux  ancêtres  ont  avide- 
ment acceptées  pour  reformer  ridolatiïe 
&  la  iiiperitition  (tout  fruits  des  Prêtres 
&  Moines  avares)  qui  depuis  quelques 
iîêcles  éroient  glifiées  dans  l'Eglife,  & 
pour  étouffer  la  malheureufe  naiilancedc 
tant  d'herefies  &  feéies  nouvelles  ,  que 
fatan  femoit  environ  le  milieu  du  feiziê- 
me  fiêcle  pour  traverfer  le  cours  de  la  pré- 
dication de  l'Evangile)  lequel  a  été  fi 
bien  depuis  connu  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Provinces  Unies. 

Et  vrayement  pour  ce  que  concerne 
l'Eglife  ou  la  Religion  de  cette  nouvelle 
Republique, il  eft  fans  contredite^  omni 
exceptione  najas,  que  l'ignorance  de  ceux 
qui  ont  gouverné  l'Eglife  de  Rome,  & 
qui  fe  font  arrogez  a  eux  feuls  l'interpré- 
tation de  l'Ecriture  avec  infaillibilité: 
l'ignorance  qu'ont  ufurpé  la  qualité  de 
Lieutenant  de  Dieu  en  Terre  *  de  fes 
fuppofts  jointe  a  une  extrême  arrogance, 
négligeais  la  principale  fonétion  de  leurs 
H  }  char* 
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charges  ,  d'inftruire  les  peuples  par  la  Pré- 
dication de  la  pure  Parole  de  Dieu,  cette 
ignorance  disje  à  donné  lieu  à  beaucoup 
d'abus  9  &  a  des  traditions  &  a»  des  céré- 
monies fuperltitieuies 9  &  contraires  a  ce 
qui  nous  eli  formellement  laiflé  &  com- 
mandé dans  l'écriture. 

Lors  que  Dieu  a  voulu  ôter  les  abus  de 
fon  Egliiè  &  la  rétablir  dans  la  pureté, 
il  a  fuicité  de  grands  hommes ,  lefquels 
ont  d'abord  combatu  l'ignorance  ,  ca  a 
été  leur  première  démarche  pour  intro- 
duire la  Reforme  en  *  retranchant  tous  ces 
abus.  En  heurtant  &  frappant  deux  pier- 
res propres  à  caulér  des  étincelles,  le  feu 
éteint  eft  rallumé  :  de  même  du  choc  & 
de  la  difpute  de  certaines  perfonnes  qui 
conteftoient  fur  quelques  points  de  doéfcri- 
ne,  la  lumière  de  la  vérité  s'en  eft  enfui- 
vie,  elle  a  paru,&  a  éclairé  l'Eglife. 

Vers  le  commencement  du  feiziême 
fiêcle,  l'ignorance  des  lettres  &  de  fciences 
(que  la  Barbarie  de  certaines  Nations, qui 
avoient  ravagé  les  plus  floriflantes  Pro- 
vinces de  l'Empire  Romain,  avoit intro- 
duit avec  leurs  mœurs  farouches  )  com- 
mença a  être  décriée  &  chaflee  par  un 
homme  incomparable,  dont  le  nom  eft 
encor  en  vénération  parmi  les  fçavansj 

ce 
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ce  fut  Jean  Capnion  dit  Reuchlin  né  a 
Pforzheim  Bourg  dans  le  marquiiat  de 
Bade  Tan  1455-  le  quel  pour  avoir  voulu 
rétablir  la  connoïïîanee  de  la.  langue  E- 
braique  &  pour  avoir  (outenu;  qu'elle 
elloir  très  utile  &  très  importante  a  un 
Théologien,  fut  décrié  comme  Héréti- 
que par  les  Univeriitez  de  Cologne  6c  de 
Louvain.  Ce  différent  fit  grand  fracas, 
$C  fut  porté  julques  a  Rome  ,  ou  le  Pape 
Léon  x..  donna  gain  de  caufe  àReuchlin 
pour  raifon  de  l'avantage  que  les  Profef- 
feursdes  faintes  lettres  tiroient  de  la  con- 
noifîànce  de  cette  langue.  Ce  grand  hom- 
me mourut  à  Stutgart  Tan  1522..  Nôtre 
Erafme  de  Rotterdam  dans  fes  Colloques 
a  fait  fon  Apotheofe,  le  donnant  pour 
compagnon  dans  les  deux  à  S1.  Jérôme 
&  dit,  que  e'eft  trilinguis  eruditionis  Phœ- 
mxs  Cav  il  eftoit  auffi  très  verfé  en  la  lan- 
langue  Grecque.  De  fon  Ecole  fortirent 
des  hommes  très  fçavans  ,  Conrad  Péli- 
can, Jean  Ecolampade ,  Sebaitien  Munfter 
Volphgang  Capiton ,  Paul  Fagius ,  &  une 
infinité  des  autres. 

Chaflèr  l'ignorance ,  c'eftoit  ofter  Ter- 
reur &  par  confequent  les  herefies.  Ces 
Doéteurs  Allemands  &Suifîès  ont  fait  pé- 
nétrer ces  nouvelles  lumières  de  l'Evan- 
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gile  jufques  dans  la  France  Se  les  Paï- 
bas:  Car  il  cil  confiant  que  ces  divins 
trompeté*  Martin  Lucher  &  UlricZwin- 
gle  qui  parurent  au  commencement  de 
ce  feizieme  Siècle,  s'ellant  fait  entendre 
par  toute  la  Chrétienté,  Se  fe  fon  du  Sr. 
Efprit  s'eliant  répandu  par  tout  comme 
un  vent  impeteux,  asnfi  qu'il  fit  en  fa- 
veur des  Apotfres  aflèmblez  dans  le  con- 
cile, après  que  Jefu  Chrilt  fut  monte  au 
cieuxj  il  eft  certain  disje,  que  nos  Pro- 
vinces ne  furent  point  des  dernières  par- 
ties de  la  Chrétienté  a  l'entendre. 

Ce  bruit  en  éveilla  plufieurs  qui  dor- 
moientdans  le  fommeil  de  l'ignorance  ou 
dans  la  Léthargie  ou  Tengourdiflemcnt 
que  la  crainte  du  Clergé  ou  la  prctrïfe 
avoit  cauie.  Les  plus  êclercïs  entre  eux 
remarquèrent  bien  tôt,  que  Luther  & 
Zwinglc  avoient  efté  choifi  de  Dieu  com- 
me des  autres  S*.  Pauls  pour  eftre  de  va- 
fes  d'cleétion,  afin  de  porter  le  nom  du 
Très  Haut,  devant  les  Rois  Se  les  Nations. 
Et  certes  l'ignorance  extrême  desEccle- 
fiaftiques ,  dont  plufieurs  à  peine  Içavoient 
lire,  la  vie  fcandaleufe  des  pafteurs  pres- 
que tous  concubinaires,  yvrognes  Se  ufu- 
riers  ;  Se  leur  extrême  négligence,  leur 
donnoient  beaucoup  champ  pour  perfua- 
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der  au  peuple  que  la  Religion  qu'ils  en- 
feignoienteftoit  corrompue  puis  que  leurs 
exemples  eftoient  fi  mauvais.  Je  rappor- 
tera ce  qu'ont  écrit  quelques  Auteurs, 
de  l'état  de  Genève  lors  que  la  Reforme 
y  fut  receiie.  Ils  difent  que  c'eltoit  un 
lieu  infâme,  la  frequante  demeure  d'un 
Clergé  nombreux,  que  c'eftoit  un  do- 
micile de  Démons,  la  Garnifon  de  plu- 
fieurs  Efprits  immondes,  le  repaire  de 
plufîeurs  oifaux  Eccîefiattiques  noéturncs: 
quelle  êtoit  remplie  des  Efiains  de  Cha- 
noines, de  Moines,  Cordeliers,  Domi- 
nicains, Auguftins,  Minimes,  Preftres 
Curez  ,  qui  ne  s'emparoient  pas  feule- 
ment des  confeiences,  mais  des  mailbns 
6c  des  lits  des  Bourgeois,  qu'ils  fouilloienc 
par  leurs  paillardifes,  adultères ,  8c  em- 
braflemens  illicites  (mcrveilleufes  fuites 
du  Célibat  de  Rome)  A  peine  les  grilles 
6c  les  barres  de  fer,  les  ferrures  Se  ver- 
routs  pouvoient  arrefter  l'effrénée  lubri- 
cité de  ces  étalons  vigoureux  6c  échauf- 
fez 5  a  peine  tous  ces  freins  pouvoient 
mettre  à  couvert  la  chafteté  des  matrones 
Se  des  filles.  Les  grottes  voifines  des  Non- 
nes Clarifies  8c  du  Convent  des  Corde- 
liers, eltoient  le  lieu  de  leur  divertifle- 
ment  des-honelles.  Les  conduits  fouter- 
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rains  de  communication  qu'on  a  décou- 
vert, ont  fait  foy  de  toutcecy.  On  a  trou- 
vé le  même  dans  les  Pais  bas,  en  Alle- 
magne, en  France  &  en  Angleterre.  Les 
fquelettes  &  oflèmens  de  corps  des  en- 
fans  ,  qu'on  y  a  découvert  dans  les  Cou- 
vents &  Cloîtres  des  Nonnes, nous  don- 
nent aflez  a  connoître  qu'elles  fe  gouver- 
jioient  félon  la  Régie  :  Si  non  cafte  faltem 
saute. 

Mais  Mathias  n'ayant  pas  le  confenti- 
ment  de  l'Empereur ,  ni  aucun  fecours  à 
efpererde  ce  coté  là, 8c n'ayant  point  de 
crédit  dans  les  Provinces,  parce  qu'on 
lui  avoit  donné  le  Prince  d'Orange  pour 
Lieutenant  General ,  ne  reprefentoit  qu'u- 
ne perfonne  muette ,  èc  une  figure  de 
théâtre,  dont  le  luttre  n'a  point  de  fuite 
&  finit  bien  tôt. 

Cependant  Henry  m.  ayant  fuccedé 
à  la  Couronne  de  France  &  la  bonne  intel- 
ligence entre  la  France  &  PEfpagne  fe 
trouvant  fort  altérée  à  caufe  des  Guitarts, 
favorifa  l'intention  des  Etats  &  fît  re- 
foudre la  Cour  de  France  à  leur  accorder 
le  Dhc  d'Ahnçon  ,  fon  frère  pour  Gou- 
verneur, qui  voulant  entreprendre  defe 
rcndré  maître  abfolu  à" Anvers  par  force, 
en  fut  cbafle  par  k  habitans.  Le  Prince 
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d'Orange,  ayant  été  bientôt  après  aflaffiné 
à  Déifies  Provinces  firent  fucceder  le  Prin- 
ce Maurice  fon  fils,  quoi  qu'il  ne  fut  âgé 
que  de  feize  ans,  à  tous  les  emplois  ôc  à 
toutes  les  dignitez  du  pere.  Puis  après  la 
Reine  Elifabeth  d'Angleterre  entra  en  né- 
gociation avec  les  Députez  des  Etats  en 
l'an  158^.  S'obligeant  à  un  puiflant  fe- 
cours  d'hommes  &  d'argent  , qu'elle  leur 
prêta  en  s'affeurant  du  rembourfement 
par  les  garnifons  ,  qu'elle  mit  dans  la 
Briele  ,  dans  Vliffingue  Se  dans  Ranme- 
k§ns.  Depuis  en  l'an  1587.  la  Reine  y 
envoya  de  plus  grandes  forces  fous  le 
Comte  de  Leicejier^  qui  y  fut  reçeu  &  re- 
connu comme  Gouverneur  de  ces  Pro- 
vinces Unies,  &  qui  en  cette  qualité  fin 
Je  ferment  aux  Etats. 

Mais  ce  Gouvernement  n'eut  pas  les  fui- 
tes que  Ton  s'en  étoit  promifes ,  à  caufe  des 
jaloufies  &  des  défiances  qui  altérèrent 
bien- tôt  la  bonne  intelligence  entre  les 
Etats  &  le  Comte  ,  ce  que  voyant  la 
Reine  elle  luy  commanda  de  refigner  fon 
Gouvernement.  Apres  cela,  toutes  fois 
la  Reine  ne  laifla  pas  de  favorifer  les 
Etats. 

La  fucceflïon  de  Henry  iv.  à  h  Cou« 
nnne  de  France  donna  un  grand  efchec  aux 
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deflèins  du  Roy  Philippe ,  qui  s'évanoui- 
rent tout  a  fait  ,  lors  que  toute  la  France 
reconnut  Henry ,  &  fe  fournit  à  fon  obeif- 
fànce.  AvtclcDuc  de  Parme  mourut  tou- 
te ladifcipline  de  l'armé,  &  tout  le  bon- 
heur des  armes  d'Efpagne  dans  les  Pais- 
bas  &  le  Cardinal  Albert  vint  aux  Païs- 
bas  comme  Prince  &  comme  Gouverneur 
de  ces  Provinces,  à  la  tête  d'une  puiflânte 
Armée,  qui  avoit  été  tirée  de  l'Italie  & 
de  l'Allemagne.  Philippe  ij.  écant  decedé 
près  qu'au  même  temps,  que  l'Archiduc 
&  ï Infante  arrivèrent  aux  Païs-bas,  &  le 
reflentiment  perfonel  de  cette  guerre  é- 
tant  mort  avec  luy,  l'Archiduc  commen- 
ça à  appliquer  toutes  fes  penfées  à  la  paix 
du  confentiment  de  la  Cour  d'Efpagnc, 
comme  à  une  chofe  ,  laquelle  une  autre 
circonftance ,  plus  preflànte  que  toutes 
celles  dont  nous  venons  de  parler  ,  ren- 
doit  neceflaire.  La  grandeur  de  la  Mo- 
narchie Efpagnole  ,  qui  avoit  été  fi  formi- 
dable fous  Charles  v.  &  Philippe  deuxième, 
commença  alors  à  décliner. 

Et  de  l'autre  côté  les  affaires  de  ffw* 
ry  iv.  étant  dans  leur  plus  grand  luftre 
de  bonheur  &  de  gloire,  après  avoir  fini 
]a  guerre  par  une  glorieuie  paix  avec 
FEfpagne  ,  les  Hollandois  s'imaginoient 

qu'il 
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qu'il  n'y  avoit  point  d'entréprife  qui  lui 
fut  plus  facile  &  plus  commode  que  cel- 
le de  Flandre  :  Ils  étoienc  avertis  ,  que 
Henry  iv.  faifoic  de  grands  préparatifs  de 
guerre  5  qui  ne  pouvoient  apparément  a- 
voir  pour  objet  que  ces  Provinces  là; 
fur  tout  s'il  y  écoit  convié  par  un  plus 
grand  affoibliflement  des  forces  d'Efpag- 
ne  dans  lesPaïs-bas,  &  ils  ne  pouvoient 
pas  ignorer  ,  qu'ils  ne  feraient  expofez 
à  la  diferetion  de  tels  voifins  comme  les 
François,  qu'ils  l'avoient  été  fous  la  do- 
mination des  Efpagnols.  Ces  confidera- 
tions  contribuèrent  beaucoup,  que  Ton 
conclut  enfin  en  Tan  1609.  une  trêve  de 
douze  ans  avec  l'Efpagne  8c  ainfi  l'Etat 
des  Provinces  Unies  fut  reconnu  par  fon 
ancien  Maître  pour  une  République  libre. 
(Tout  ainfi  comme  elle  avoit  été  devant 
le  Gouvernement  des  Comtes ,  des  quels  le 
premier  lignage  finit  Tan  1299,  quand 
le  fécond  de  Hainault  fucceda:  lequel  a 
duré  jufqu'a  l'an  135,1*  la  Lignée  àcBa- 
viêre  a  continué  jufqu'a  Tan  143^,  la  Ra- 
ce Bourguignonne  jufqu'a  l'an  1477.  Celle 
d: 'Autriche  eft  abolie  enPhilipe  le  deuxiè- 
me Roy  d'Efpagne.)  Ce  qu'elle  eftenco- 
re  à  prefent  par  la  grâce  divine  &  nous 
fouhaittous  qu'elle  demeure  tousjoursinê- 

I  3  bran- 
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feranlâble  &  invincible  &  a  jamais  affer- 
mie. 

Car  qui  tn  la  garde  de  Dieu  pour  jamais 
Je  retire. 

£n  ombre  bonne  %  <?"  en  fort  lieu  fe  peut 
dire. 

Afin  ,  aînfî  que  la  Hollande  ,  pendant 
^oo.  ans,  jamais  a  efté  conquis  ny  onc- 
ques  fut  un  fief  de  la  France  ou  de  l'Al- 
lemagne >  foit  qu'elle  a  efté  dé-ja  depuis 
quelques  fiecles  une  pomme  de  la  jalou- 
iic ,  comme  apparut  à  Tan  1 545.  quand  le 
Roy Philippe  deFrance  prefentoit  du  fecours 
à  l'Impératrice  la  vefve  Douagiere  Mar- 
guérite Hollande >novi  pour  l'amour  d'elle, 
mais  par  crainte, que  le  maris  de  fa  feur, 
le  Roy  Edouard  à? Angleterre  n'occuperoit 
la  Holande,la  Zélande  &  leHainault. 

Tandem  ut  hac  omnia  pane i s  verbis  in  #- 
nutn  comraham  r  dicendum  reftat:  quod  Ba- 
tavi  y  pAts  antea  Cattorum  ,  Germanorum 
omnium  prudentijfimay  artibus  imperandi 
farendi  nobiliffim*  gémis ,  loca  fine  domino 
jacentia  occupantes ,  juftiffwa  libéra  Reipu- 
blica  initia  pofuere  ;  formam  regiminis  pra 
œliïs  imperandi  modis  5  Ari(locraticam  am- 
pleffentes  :  eamque  ad  hac  ufque  tempora  (  quod 
fmt exemplo  omni  dignum  admirât ione)  con- 
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fermantes  immutatam.  Variis  qu  'idem  modis 
vehementer  concujfa  ejî  nojira  Refpublica  ;  bel- 
lifcjue  cruentijfimis  fatigata:  invicia  tamen  y 
C7~  a  mimne  vi  occvpata ,  nemini  [ponte  fub- 
je  cl  A)  mnquam  everfay  libertaîem  fuam  ba- 
cïemj  fertijfime  tuetur.  Romanorum  majejla- 
H$  reverenies  quamvis  aliquando  fuerimus  $ 
non  tamen  eorum  imperio  fuimus  cbnoxiiz 
Çed  focn  çr  acju&lt  fœdere  faderati  s  Fratre$ 
iis  diéci,  &  amici.  Germanici  etiam  Impe- 
rii  pars,  legibus  aut  judiciis  Cdfarum  p&jcftOf 
nunquœm  fuit  Hollandia  noflra.  Comités  au- 
tem  noflrt  Romanorum  y  Germanorum  3  Gallo* 
mm  y  Hifpanontm  5  Bobœimrum  9  Imper atoresy 
Reges,  Principes,  fuerint:  fuerint  tflkpd  ■>  no- 
mme fuo  ,  Principibus  aliis  obflrifti  fide: 
imper  mm  tamen  in  nos  noflra  femper  fum- 
rnum  obtinuimus  5  a  quoeunque  alio  diverfum. 
Quod  ipftm  ne  nunc  quidem  aliis  natianibusy 
arftijfimo  fœdere  nobifeum  junftis  5  communi- 
caiwr,  tALterno  quidem  UU  vimufo funt  in- 
ter  fe  unita  ;  atque  ad  mutuum  objlriftœ  auxi- 
lium:  non  tamen  in  unum  idemque  corpus 
coalttere:  at  iidem  omnino  qui  ante  feptem 
diverfi  populi  funt  ;  eadem  que  ante  feptem 
diverfa  irnperia  :  adeoque  corpore  &  fpirittî 
diverfijjimœ  gentes  :  quare  fmgulis  fuum  in 
fua  Dommium,  faœ  leges,  &  juray  fuaque 
fumma,  nulli  fubjefta,  poteflas,  libertasr 
I  4  M 
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ac  majeftas  refervata.  Reoes ,  Duces ,  Comi- 
tés ,  Gubernatores ,  non  fuere  Monarchx  y 
fed  juftitiae  Pr;efides,ac  militiasPrsefeéH;- 
poteflatem  autem  populo ,  eumque  referentibus 
OrdimbtiS)  obnoxiam  habemes;  pro  temporum 
ratione  majorera  ,  vel  minorer»  s  perpétuât» 
vel  temporariam  s  modo  fuccejfione  ,  modo 
faffragiis  delatam  S  certis  fernper  legibus  ob- 
ftriftam.  Quibus  faftidiofe  fpretis  3  fi  invifarn* 
liber*  gemi  dominationem  y  aliave  invités  re- 
Boribus  nova  tnolinntur  s  ab  ipfis  in  ordinem 
redafti  fonts  or  bâti  poteftate  s  civitate  ejeffis 
aut  paterna  dignitas  filiis  dencgata.  Guber- 
natorum  vero  ultimo  mortuo  &  cum  eo 
ejus  Stirpe  extinéh  3  tam  potentem  5  qui- 
que  adverfus  ipfum  princtpem  abuti  quando- 
que  fuâ  pojjet  potejïate  Minifirum  denuo  con~ 
flituere  nec  admodum  neceffarium ,  nec  adeo 
tutum  5  Civitatis  HoilandU  Primores  Socia- 
rumque  Provinciarum  Ordines  ha&enusjudi* 
earunt. 

Ce  qui  étant  traduit  en  langue  Françoi- 
fe  parle  à  la  manière  fuivante  : 

Enfin  pour  comprehender  le  touten- 
femble  en  peu  de  paroles,  il  nous  refte 
à  dire  :  que  les  Bataves  jadis  une  partie  des 
Cattes,  &  la  plus  noble  &  prudente  des 
Nations  Allemandes, occupants  les  lieux 
guides*  fans  aucun  maitie,  ont  formé  le 

com* 
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commencement  d'une  Republique  libres 
embraflànt  preferablement  à  toute  autre 
forme  de  gouvernement  l'Ariftocratique 
qu'ils  ont  confervée  inébranlable  jufques  à 
ces  temps- ici ,  ce  qu'eftant  fans  exemple 
mérite  bien  de  l'admiration)  Plus  d'une 
fois&  de  diverfes  manières  &:  avec  véhé- 
mence fut  ébranlée  nôtre  République*  5c 
travaillée  par  des  guerres  fanglantes  :  tou- 
tefois elle  refte  encore  invincible  £c  ne* 
fut  jamais  conquife  par  force,  ny  aflu- 
jêtïe  de  bon  gré  a  perfonne ,  jamais  ren- 
verféé ,  elle  défend  jufques  icy  vaillam- 
ment la  liberté.  Et  nonoMtant  que  nous 
ayons  quelque  fois  honoré  la  majefté  des 
Romains  y  nous  n'avons  pourtant  jamais 
éfté  aflujettis  à  leur  Empire:  mais  nous 
avons  étez  leurs  Compagnons  &  Alliez  s 
apellés  par  eux  mêmes  Frères,  &Amis. 
Puis  après  nôtres  Holnnde  eftant  une  par- 
tie de  l'Empire  Aleman,  ne  fut  toute 
fois  fujette  aux  décrets  des  Empereurs. 
Mais  nos  Comtes  ont  éltéz  des  Empe- 
reurs, Roys,  &  Princes  des  Romains, 
des  Alemans,  des  François,  Efpagnols, 
Bohémiens ,  des  Hongrois  &  de  beaucoup 
d'autres  Peuples  :  Se  foit  que  quelques 
uns  aient  été  obligés  pour  leur  particu- 
lier aux  autres  Prince,  nous  avons  pour- 
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tant  tousjours  &  inviolablcment  confervé 
le  fupreme  gouvernement  pour  nous  & 
nos  biens  feparement  de  tout  autre.  Ce 
qui  non  plus  à  prefent  n'eft  communi- 
qué aux  autres  Nations,  qui  font  nosAl- 
lieez  par  des  alliances  bien  eftroites  Se 
obligées  à  l'afîiftanee  mutuelle  :  cepen- 
dant elles  ne  font  pas  couplées  avec  nous 
en  un  même  corps  :  Mais  eux  qui  aupa- 
ravant eftoient  fept  Peuples  divers,  ont 
encore  fept  fortes  de  gouvernement  x  8c 
font  des  nations  diverfes  de  corps  &  d'ef- 
prit:  Ceft  pourquoy  à  chafcun  eft  con- 
îervée  la  feigneurie  dans  le  Gen,  fes  loix 
&droiéh,  &  fa  haute  puiiîance,  liber- 
té &  majefté.  Les  Rois,  Ducs,  Comtes, 
Gouverneurs,  n'ont  pas  efté  des  Monar- 
ques y  mais  les  Prefîdents  de  la  juftice 
&  les  Chefs  de  la  [oldatefyuei  ayants  leur 
pouvoir  du  Peuple  ou  des  Etats  qui  le  re- 
prefenterentyou  plus  grand  ou  plus  petit 
félon  la  raifon  du  tems$ou  par  continua- 
tion ou  pour  quelque  tems  5  tantoit  par 
fucceffion,  tantoft  par  voix  -,mais  tousjours 
fournis  aux  loix.  Les  quelles  ,  quand  el- 
les ont  été  mefprifées  par  defdain,  en- 
chercant  la  domination  tant  odieufe  à  un 
peuple  libre,  ou  en  tachant  d'entrepren- 
dre des  nouveautés  contre  le  gré  &  la 
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volonté  des  Etats,  on  les  a  côntraint, 
privé  de  leur  autorité,  jette  hors  de  la 
Republique,  ou  la  dignité  paternelle  a 
étérefufeé  aux  fils.  Mais  le  dernier  Gou- 
verneur eftant  trepafîé  &  avec  luy  fa  li- 
gnée efteinte,  les  Eltats  de  la  Hollande, 
comme  aufly  ceux  des  autres  Provinces 
unies,  ont  jugé  jufques  à  maintenant, 
qu'il  n'eftoit  pas  fort  neceflàire  r  ni  bien 
leur,  d'eftablir  derechef  un  mini  (Ire  fi 
puiiïànt,  qui  quelque  fois  pût  abufer  de 
îbn  autorité  contre  le  Prince  luimefme, 

Apres  ce  petit  Difcours  des  premiers 
commencemens  &  progrès  de  nôtre  Re- 
publique fous  ces  Capitaines  &  Comtes, 
nous  traitterons  maintenant  pour  fatisfai- 
re  à  nôtre  intention  ,  feulement  de  la 
Rhinlande^  &  de  U  terre  cir  convoi  fine  de 
la  Ftlle  de  Leide  y  ne  manquant  pourtant 
pas  à  faire  quelques  reflexions  aux  au- 
tres Châteaux  &  Maifons  llluftres,-  qui 
ont  autrefois  orné  ou  qui  embelliflént 
encore  à  prefent  la  Hollande ,  en  com- 
mençant par  la  Defcription  des  Ancien» 
Bourgs  ^  Boulevards  ou  Ramparts]  que  les 
Romains  ci  devant  ont  bâtis  ,  &  confe- 
cutivement  des  Châteaux  &  Edifices, 
que  les  nobles  &  Seigneurs'du  Pais  ont 
£ait  conifruire ,  de  quels  (oit  qu'il  y  en  a 
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plufieursdefolés  &  entièrement  ra(es,  oit 
en  trouve  encore  un  afféz  grand  nombre* 
qui  font  voir  la  vénérable  antiquité  Scl'il- 
luftre  fplendeur  des  Ancêllres  des  Famil- 
ks  &  Lignages  Trefnobles,  lesquelles  à 
prefent  en  font  encore  en  poflèfïion. 

Eltant  donc  la  Fille  de  Leide.  (  L'an-' 
eien  Lugdunum  de  Ptolomé  &  de  Vltine* 
mire  dAntonin^  où  le  Luc-dun  de  Goropc 
Becan,  où  le  Lage-dtm  à3 Adrien  Junius^ 
ou  enfin  le  Legio-dundc  Gérard  de  Nimegue^ 
ce  que  m'agrée  bien  d'avantage  que  Co- 
fteaujou  Nid  de Corbeaux  «félon  quelques 
étrangers,  comme  de  Bouchant  à  autres* 
ne  fçachants  qu'il  y  a  un  Ravensbourg^  la- 
quelle dérive  fon  nom  de  ce  prétendu 
Nid  de  Corbeaux)  la  plus  ancienne  &  la 
plus  principale  de  la  Hollande,  &  com- 
me le  plus  feur^&quafile  vray  &  unique 
Refuge  &  Afyle  des  pourchaflés  dans  les 
neceffités  les  plus  preflàntes  :  On  ne  doit 
pas  trouver  étrange  ,  que  la  Rhinlande^ 
comme  la-  plus  haute  &  la  plus  belle  par- 
tie de  la  Province  r  ait  porté  depuis  le 
temps  le  plus  ancien,  tant  des  beaux  Châ- 
teaux fur  fon  dos.  Defquels  une  afléz 
grande  quantité  à  éié  bâtie  par  des  Ro- 
mains œefraes,  dans  les  premiers  temps, 
comme  nous  montrent  encore  à  prefent 
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les  veftîges  &  les  Reliques  des  vieux  Bon- 
leverts  &  Bourgs ,  dans  les  quels  ils  ont  eu 
leurs  guarnifons  &  dations  de  la  folda- 
tcfque  5  les  quelles  aux  fiecles  fuivants  fu- 
rent détruites  par  les  Norman  s.  Les  au- 
tres ont  elle  bâtis  de  temps  en  temps, ou 
avant  ou  fous  le  gouvernement  des  Com- 
tes,*^ les  Nobles  du  païs,des  quels  la  plus 
part  font  abatus  &  raies  par  les  Guerres 
Civiles  &  par  Icsfaéiions  fort  pernicieufes 
dcsHoskj  &  CabtljQHS)  &  bien  principale- 
ment Tan  1420.  dans  la  guerre  entre  la 
Cotntcfie  Jacqueline  &  fon  oncle  rJem  de 
Bavière;  quand  la  puifi'ance  &  l'autorité  des 
Burggraves  de  Leide  fut  aufîy  entièrement 
abolie  &  anéantie,  jufques  a  ce,que  la  Guer- 
re avec  les  Bfpagnols  ruinait  preiques  tout  ce 
qui  reftoit  encore  des  vieux  temps:  ainfî 
que  ces  vertiges  très  magnifiques  de  la 
vénérable  antiquité  ,  prefentement  pour 
la  plus  part  font  abolis  ,  citants  .enter- 
rées dans  leur  moilon,  8c  quafî  effacé  de 
la  mémoire  des  hommes. 

Ces  partialités  diaboliques  &  maudites 
faétions  de  Hoecs^  laquelle  eftoit  la  régen- 
ce légitime,  6c  C*be:jous9  (  les  quelles  com- 
me jadis  les  Guelfes  &  lés  Gibelins  de  l'Italie: 
deux  faétions  fort  damnables  &  très  per- 
nicieufes 3 couvez  par  le  Diable,  ou  plû- 

tôt 
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tôt  par  fon  fuppoft  l'Antechrift,  dont  la 
première  portoit  fon  nom  deïVelfo  Prince, 
de  Bavière,  qui  tenoit  le  parti  de  Pape^ 
2c  de  Gybtling  petite  Bourgade  dans  la 
Duché  de  Vii  temberg  ,  etoient  appeliez 
ceux  de  la  part  de  l'Empereur  Conrad 
Jeur  légitime  Souverain  :  les  Morofini  & 
Calopnm  a  Venife  :  U  Rofe  blanche  &  la  Rojè 
rouge ,  ou  la  famille  de Jork  &  de  Lancaftre 
de  l'Angleterre  -,  laquelle  partialité  n'eft 
terminé  qu'après  huit  grandes  battailles: 
ou  les  Hekerens  &  les  Bronkhorfts  a  la  Guel~ 
drejou  les  V nkopers  &  les  Schiringers  ,  ont 
defolé  la  Frifc)  commencèrent  l'an  1350. 
&  ont  durées  140.  années  :  Les  noms  ti- 
rent leur  origine  de  poiflbn  merlu  &  de 
l'hameçon  par  le  quel  on  le  prend  :  Les 
Cabeljaus  voulants  dire,  que  comme  le  mer- 
lu dévore  les  autres  poiflbns,  ils  avaleroient 
aufly  leurs  ennemis ,  &  les  Hoecs^  qu'on 
prend  par  l'hameçon  les  poiflbns  :  O  poi- 
fon  damnable  femé  par  le  Diable  (  C'efl; 
l'exclamation  d'un  bon  Religieux ,  qui 
vivoit  alors)  pour  faire  périr  les  habitans 
de  la  Hollande, fouler  aux  pieds  toute  la 
juftice,profanér  le  fervice  divin ,1e  rem- 
plir tout  de  feu  &  de  fang  :  faccagér  & 
defolér  les  Bourgades,  Châteaux  &  Villa- 
ges :  pouffer  au  dernier  point  Papetït  de 
vengeance , la  cruauté,  la  tyrannie } la  fe- 
ra- 
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rocité  inhumaine ,  même  entre  les  parcns 
les  plus  proches^  la  violation  des  femmes 
&  filles,  le  mépris  des  faints  facrements, 
la  fimonie,  facrilêge,  les  profanations  & 
parjurêments.  O  chofc  abominable  !  pout 
1er  au  dernier  points  &  bien  pis  que  n'a- 
voient  jamais  fait ,  ny  les  Normans  ny  les 
Frifons,  ou  corn  me  font  aprefent  les  Turcs 
&  les  Tartares.  La  violence  de  ce  detefta- 
ble  fa&ion  eftoit  telle  ,  que  le  Seigneur 
Henry  aine  de  Seigneur  Philippe  de  Paffe- 
w^rBurggrave  de  Leide  choiiît  la  partie 
des  Cabeljam  contre  fon  Pere ,  ce  qu'eftoit 
la  caufe  que  le  Pere  perdit  fon  Burggraviat. 
Les  Cabeljaus  ravagèrent,  detruifirent  & 
brûlèrent  dix  fept  Châteaux  fortifiés  des 
Hoecs,  dans  un  année,  puis  après  fuivit 
une  fort  langlante  battaille  en  Zélande 
entre  la  mere  &  le  fils  s  à  fçavoir  en- 
tre l'Impératrice  Marguerite  de  Bavière  & 
fon  fils  le  Duc  Guillaume ,  le  25.  Comte 
(fans  cela  eftimé  pour  un  fauteur  &Me- 
cenas  des  doétes  &  fçavants  )  laquelle 
fut  gagnée  par  la  mere:  Puis  après  enco- 
re une  féconde  fur  la  Meufe ,  ou  le  fils  fut 
vainequeur  Tan  1 3  5 1 .  après  quoy  la  Meufe 
flôtoit  &  reflotoit  par  trois  jours  entiers 
defang.  On  foutient  que  la  Ville  del^r- 
Arec  a  obtenue  fes  armes  du  fang  qui  cou- 
Joie 
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loit  le  long  des  deux  Rivages  de  la  riviè- 
re &  au  milieu  des  flots  de  leau.  C'eltoit 
dans  ce  temps  que  la  Conuefle  Margue- 
rite ecrivoit  a  Ton  fils  le  Comte  Guillaume^ 
que  fi  elle  le  prendroient  prifonnier,  le  fe- 
roit  hacher  en  quatres  pièces. 

Ce  qu'on  peut  croire  fans  s'etonnér, 
quand  on  remarque,  que  la  haine  entre 
les  Princes  &  Souverains  eftoit  alors  fi 
violente  &  perfonnelle,  que  le  Roy  Phi- 
lippe de  France  nornmoit  Tan  1346.  le 
Roy  Edouard  d'Angleterre,  par  dédain 
&  mépris  Vendeur  de  la  laine  ,&  au  con- 
traire, Edouard  Philippe,  Vendeur  du  Sel. 
Ce  qui  continua  encore  cent  ans  après , 
que  Louis  onzième, appelloit  un  autre  E- 
douard  Roy  d'Angleterre,  BUncborgne.  Le 
Roy  François  premier  même  ne  pouvoir 
fe  contenir  d'injurier  l'Empereur  Char- 
les V.  par  des  paroles  choquantes.  Une  pa- 
role piquante ,  la  quelle  troubla  le  jeu  en- 
tre les  fils  des  deux  Rois,  fut  la  première 
caufede  la  guerre  fanglante  qui  dura  pen- 
dant cinq  ficelés  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre. La  haine  qu'il  il  avoit  entre  les 
deux Couiîns, Jean Frideric  l'Eledeur^ôc 
Maurice  de  Saxe, avoit  auffi  fa  fource  du 
jet4  &  de  quelques  brocards^  1  a  guerre  de 
Peloponele ,  tant  ruineule  pour  les  Re- 
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publiques  de  la  Grèce,  avoit  fa  caufe  6c 
ell  avenu  pour  trois  garces.  Un  gentil- 
homme de  l'Alface  déclara  la  guerre  pour 
doNïefo/sz  la  Ville  de  Mulhaule.  Les 
Ecofibisôc  les  Pi&es  ont  longtems  guer- 
royé entre  eux  pour  un  chien  de  chajfe.  Pour 
un  fiau  h  porter  eau  6c  quelques  paroles 
choquantes ,  s'on  détruit  l'un  a  l'autre 
ceux  de  Boulogne  6c  de  Mutine  :  mais  qui 
plus  eft,pour  un  pet ,  cft  arrivé  autre  fors 
un  grand  tumulte  icy  a  Leide. 

Les  Eveques  d'Utrec,  &  bien  princi- 
palement PEveque  fean  d'Aral  ont  dé- 
truit &  aplanis  à  leur  tour  beaucoup  de 
Châteaux  6c  grandes  Maifons  de  Campa- 
gne à  caufe  qu'ils  fervoient  de  Paires  O* 
nids  aux  brigands  :  comme  Wouàenburg 
RtiWeel  ,  Culembourg  5  Loenerjloot ,  Vtane  5 
éWomfoort)  Markenbourg^  Rhyneflein^  Ho^ 
lefteyn,  Ghoreel^  Eembrug,^  Vreland\  Meer- 
velt,  Nyvelt)  Puttenftein^  Eerden  5  Az*oe- 
/en>  6c  Lage,  (nuées  en  la  Tranfyfulanie, 
Voorft,  lequel  avoit  des  murailles  hautes 
quatre  vingts  pieds  5  6c  êpaïfles  douze 
pieds,  des  foflées  doubles  6c  encore  des 
murs  quarrés  à  l'entour,  avec  un  faux- 
bourg. 

Hormis  les  Boulevards  6c  Châteaux  il 
f: avoit  dans  ces  tems  la,  mefme  des  mai- 
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fons  fortifiées  dans  le  milieu  des  Villes: 
comme  on  voit  encore  à  Utrcc  &  a  Dor- 
drec  y  comme  Maitre  Simon  van  Zanen 
poffedoit  une  à  Haarlem^  avec  une  Porte 
codifie,  l'an  1377. 

Du  rang  premier  ont  eftez  le  Roomhurg, 
ou  le  Bourg  Romain ,  autrement  félon  Ta, 
îable  géographique  de  l'Empereur  Anto- 
min  ,  Pratorium  Agrippina  ,  jadis  apellée 
la  Cour  de  Rhinlande,  en  laquelle  oncx- 
erçoit  cidevant  le  jugement  criminel  de 
la  dite  Rhinlande  j  fitué  environ  deux 
mille  pas  de  Leide ,  duquel  le  terrain  ou 
plan  fediftingue  encore  à  prefenten  hau- 
teur de  toute  la  terre  voifinc  a  Pentourr. 
outre  qu'une  infinité  de  meubles  Romaims  : 
de  Cruches  ,  Pots,  de  Pierres  Antiques,, 
avec  des  Infcfiptions  curieufes,  deux  . 
Lions  de  bronfe  avec  l'image  de  la  Deefle 
allas:  Va  Squelette  d'un  Géant  d'une  gran- 
deur effroyable  avec  fon  halceret  de  col  : 
Un  Smaxagde  de  la  grandeur  d'une  grof- 
fe  noix  :  tout  ce  qu'on  a  fait  prefent  à 
YEmyermr MaximilienYm  lyoS.  quand  il 
çftoit  en  Hollande,  de  la  monoye  d'ar«* 
gent  &  d'airain  avec  les  images  d'Anto- 
nio, Néron  ôc  des  autres,  qu  on  y  a  trou- 
vée en  différents  temps,  nous  font  allez 
yak  la  magnifiççncç  &  la  funaptuofite 

des- 
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des  Anciens  Romains  ,  5c  beaucoups  de 
Tuiles  avec  les  Infcriptions  EX.GERML 
INF.  font  aflez  voir,  que  les  Legionaires 
y  ont  eus  leurs  guarnifons.  Avec  le  com- 
mencement du  ChriftiamÇme  ce  Bourg  abiea 
changé  de  face  8c  de  forme,  quand  les 
nouveaux  Convertifeurs  ÔC  leurs  Convertis 
l'aproprierenten  un  Convent  de  Religieufes^ 
ce  qui  à  iubfilté  6c  duréjufques  aux  temps* 
de  la  Reformation ,  quand  ce  Cloître  avec 
bien  d'autres  a  ete  entièrement  ruiné. 

Apres  le  Bourg  a  Voorburg  ,  autrefois 
apellé,  Forum  Aurelianum,  ou  comme  d'au- 
tres foutienent  ,  Forum  Adriani.  Il  eft 
très  manifelte  &  aflez  notoire  par  une 
grande  quantité  de  pièces,  tant  d'orque 
d'argent ,  &  d'airain  ,  qu'on  y  a  trouvé 
que  tALlius  Hadrianus  ou  les  deux  frères 
ôc  enfemble  également  Empereurs,  Luce 
Aurele  Verus  ÔC  Marc  Awrele  Antonin  Tan 
J&%  y  après  la  naiflancede  Jefus  Chrifi  Vont 
bâti.  Quelques  autres  font  d'opinion,  que 
ce  grand  Boulevard ,  lequel  occupoit  plus 
que  dix  arpens  de  terre  dedans  fes  foflées, 
eft  bafti  par  l'Empereur  Adrien^  environ 
quarante  ans  auparavant  j  que  femble  en- 
core (outre  la  monoye,la  quelle  avec  le 
nom  d' Adrien  on  y  a  trouvée  une  quan- 
tité dans  un  pot  de  terre,  où  il  y  avoir 

K   2r  plUS* 
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plus  qu'un  feau  d'ean  plein  avec  des  mé- 
dailles d'argent)  le  plus  vray  femblabler, 
comme  accordant  avec  r  Itinéraire  d  *  An- 
t  onin  le  pieux ,  lequel  environ  vingt  ans  a- 
pres  luy  devenoit  Empereur,  6c  qui  dans 
fa  Table  Géographique  a  mis  en  ce  lieu  le 
Forum  Adriani 5  que  ne  fignifie  autre  cha^ 
le  que  le  Bourg  ou  Boulevard  de  l'Empe- 
,  reur  Adrien,  lequel  ne  peut  pas  autre- 
ment être  apellé  avec  fon  nom,  ou  il  faut 
que  luy  en  a  efté  le  Fondateur.  On  y  a: 
trouvé  une  grande  pierre  quarrée  avec 
cette  Infcription, 

DIANE 
IVNIANVS  : 
AMABIL1S , 
lui  il  VIR 
.AVG.  C.V.  T.  EX 
1VSSV  1PSIVS 
L.  M. 

Le  Bâtiment  très  magnifique  Scexcel* 
îent  de  Valkenbourg,  ne  mérite  pas  moins 
ces  louanges  ;  Car  cet  édifice  a  efté  plu$ 
qu'une  fois  unpuifiàntRampart  contre  la 
furie  des  Normans:  il  a  elle  bati  juftemenç 
devant  le  lieu  >  ou  fe  trouve  à  prefènt  la 
Maifon  de  Toornvliet  5  de  la  quelle  les  fon» 
damens  font  encore  aujourd'huy  non  re* 
mués»  Là  où  on  a  trouvé  diverfes  pièce* 
d$  monojç  Se  $  AtntiqwH**  Efimaims  5  6c 

en*. 
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entre  autres  le  Portrait  de  l'Empereur 
CaliguU.  Apres  un  decours  de  quelques 
fiecles  il  fut  bati  par  les  nouveaux  Chre* 
tiens  de  pierres  de  ee  Boulevard ,  depuis 
long  temps  abandonné  &  ruiné  une  Egli- 
fe.  On  a  rai  Ton  de  croire  ,  que  les  Egli- 
fes  des  Bourgades.de  Valkenbourg^Rhtnf- 
baurg  &  Oeligeefi  ont  été  faites ,  des  Pier- 
res, du  Bourg  de  Valhenbourg. 

A  ce  qu'on  a  pu  découvrir  de  la  Ma* 
tilone  d'Antonin  3  où  piutoft  V Aïbiniana 
Caftra  de  Tacite  St  Blutarche-y  on  en  dou- 
te pas  quelle  a  elle  une  grande  fortreflè 
aune  aflèz  hauteCoiiine,  vis  a  vistW*- 
kirque^  de  l'autre  côté  du  Rhin, ,  où  Ton 
trouve  encore  à  prefent  le  fond  haut  & 
élevé,  du  quel  on  a  déterré  une  pierre 
détaille  quarrée,  avec  cette  Infcription: 
O.  ADELART  D.  NON  AUG. 

Que  je  croy  ,  félon  mon  fentiment5, 
(fauf  l'opinion  des  autres  )  de  fignifiér 
Je  nom  de  quelque  Officier  Batave,  qui 
pendant  le  gouvernement  d'Augure  y  a 
commande ,  &  qui  fous  fa  conduite  a  fait 
reparer  quelque  vieilles  ruines. 

C'eft  encore  Dans  les  très  plaifants 
Villages  d'Alphen  &  de  Swamerdam, 
fîtués  fur  le  bord  du  Rhin ,  que  les  An- 
cieos. Romains  ont  eus  des  Bourgs,  des 
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quels  on  a  denûé  &  découvert  les  fonde- 
mens  6c  où  Ton  a  trouvé  diverfes  cho- 
fes  antiques. 

Dans  la  Bourgade  de  Rhinsbowg  (laquelle, 
i'AbbefTefe  diibit  autrefois  tenir  de  Dieu 
&  de  le  Soleil)  à  aufly  efté  un  noble  6c 
magnifique  Château  nommé  Rhinsbourgy 
que  la  Comtefle  Petronelle  fille  de  l'Em- 
pereur Lothaire  le  fécond  >  veuve  du  Com- 
te Florent  le  deuxième  à  Tan  1 1 3 1 ,  a  fait 
aprefter  pour  fon  Palais  6c  le  lieu  ordi- 
naire de  fa  demeure  6c  refidencev  tout 
proche  de  laquelle  cette  Princefle  a  fait 
faire  un  très  beau  Convent  (de  Religieu- 
fes  de  la  prémiere  qualité,  qui  dévoient 
pour  y  pouvoir  entrer  faire  preuve  de 
leur  NoblelTe,  au  moins  de  quatre  gé- 
nérations tant  de  côté  paternel  ,  que  du 
maternel ,  ce  qu'on  appelle  :  ©ûtVt 
^tuaart  en  La  première 

Abbefîe  eftoit  KumJJà  Seur  du  Comte  de 
Biegte  l'an  1 1 78.  La  dernière  de  la  Guel- 
dre,  appellée  Stevine  de  Roffem^  fille  de  Jean 
Seigneur  de  Pouderoyen  dans  le  Bom- 
melerwaart ,  elle  mourut  à  Leide  Tan 
160  3.  dans  l'âge  de  cent  ans,  après  qu'elle 
avoit  furvecu  la  deftruétion  entière  de 
l'Abbaye)  d'une  fort  belle  ftruéture  dans 
ie  quel  on  ne  rcccvQit  7  comme  je  viens  de 
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dire ,  que  des  Demoifelles  nobles.  Ce 
Cloître  fut  peu  après  érigé  en  Abaye^ 
eilant  fort  célèbre  &  bien  riche.  On  y 
traittoit  quelque  fois  de  Rois  £c  de  Prin- 
ces, Scynourroit  trois  jours  par  (ëmaine 
2000.  pauvres»  C'eft  dans  VEglife  de  cette 
A  baye  que  font  enterrés  la  plus  part  des 
Comtes  Cr  ComteJJes  d'Hollande^  outre  en- 
core tous  les  Chevaliers  &  Gentils  hom- 
mes &  Dames.  Un  peu  avant  la  Reforma- 
tion Se  la-guerre  avec  les  Efpagnols,  on 
voyoit  encore  au  jardin  du  Cloître  les  ve- 
fliges  par  les  Vieïles  maiures  de  l'antique 
Bourg  où  Bmlevêrt  des  anciens  Romatns. 
Maintenant  tout  eft  détruit  n'y  reftant 
de  ce  Magnifique  Convent  que  quelques 
Vierlles  murailles; 

Le  très  grand  ,  fort  ancien  ,  &  très 
magnifique  Château  de  Bretagne,  fituétouc 
proche  de  Catvic  près  de  l'embouchure 
du  Rhin,  eft  fi  célèbre  &  fameux,  de- 
puis plufieurs  fiecles,  qu'on  ne  trouve 
guère  ailîieurs  fon  pareil.  Ce  fuperbe  Edi- 
fice, eft  bati,  félon  qu'on  peut  calculer 
des  Infcriptions  fur  la  monoye  &  dans  des 
pierres  qu'on  y  a  trouvées  de  temps  en 
temps,  par  le  Général  des  Romains  Drufe, 
du  temps  de  l'Empereur  Augufte*  envi- 
ron le  temps  de  la  Naiflance  de  nôtre 
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Seigneur  y.  C.  Le  même  Dmfe  a  batf>* 
comme  nous  écrit  fuie  Flore ,  plus  que 
50.  Châteaux  aux  environs  des  rivages 
du  Rhin  ,  &  qu'autrefois  l'on  ait  au(S 
fait  de  ces  Bourgs  ou  Bouleverts  le  long  des 
bordsde  la  mer,  c'eft  ce  qu'on  peut  voir 
en  Tacite j  comme  entre  autres,  un  dans 
hr/ielar?de^un  autre  dans  rifle  Ter-fchel~ 
ling&  le  Hélium  du  côté  gauche  de  l'em- 
bouchure de  la  Meute  :  Et  il  eft  vray- 
femblable,  que  Hellevoet  en  3  pris  fon 
nom.  Tout  proche  de  ce  Château ,  l'Em- 
pereur Caligula  a  fait  faire  une  tour  bien 
haute  pour  eftre  une  ichat^Jtu  pour  les 
vaifleaux  en  mer.  Apres  deux  cens  ans 
les  Empereurs  Luce  Septime  Sevére  Ôc  M*rc 
Aurele  Antoninï 'ont  réparée  ôc en  quelque 
manière  renouvellée.  En  divers  temps 
l'on  a  découvert  les  murailles  &  fonda» 
mens  de  ce  bâtiment  fur  le  fablon ,  com- 
me l'an  1510,  1552,0c  1 562.  Je  me  fou- 
viens  de  les  avoir  veus  l'an  168 1.  après 
une  grande  tempéfle  &  la  haute  marée 
avec  le  reflux  de  la  mer,  quand  il  me 
parut  être  fort  magnifique  6c  bien  grand. 

C'eft;  le  Bnrg  ou  Bourg  de  Leide  mef- 
me  (  cydevant  apellé  Leidenbmg  )  qui 
a  prefent  &  encore  aujourd'huy  eléve  fa 
ï&ÇjjÇc  qui  refte  inyiçlé  de  tppte  an- 
ci?- 
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cieneté,  ertant  non  feulement  un  grand 
ornement  pour  ta  Ville  &  la  terre  circon- 
voifine  de  Rhinlariàe,  mais  plutoftde  tou- 
te  la  Hollande.    Ce  Bourg  eft  bien  plus 
ancien  que  la  Ville  &  par  confequent  le 
premier  bâtiment  d'icelle.  C'eft  pourquoy 
je  l'ai  mis  aufl'y  au  rang  des  Boulevarts  de 
la  Rhinlande ,  fans  toucher  quelques  au- 
tres bâtiments  de  la  ville,  à  fin  de  ne  pas 
faire  tort,  ou  donner  le  moindre  ombrage 
à  l'Auteur  Des  Délices  de  Leide.  L'on 
peut  comprendre  la  grandeur  de  ce  Bourg 
'  du  vieux  tronc  ,  eftant  une  groflè  tour 
au  fommet  d'une  Coline  de  Terre,  au- 
quel on  monte  par  64.  degrés  de  pierres 
jufques  aux  murailles,  où  l'on  peut  aller 
à  la  tour  par  un  circuit  de  144.  toifes,  la 
quelle  muraille  eftant  haute  21.  pieds 
a  au  dedans  un  crenean  voûté  ,  environ 
458.  toiles  dans  fon  circuit,  où  Ton  peut 
voir  par  les  trous  ou  canonieres  de  la  mu- 
raille, non  feulement  toute  la  Ville,  mais 
auflî  les  champs  à  Tentour,  avec  les  ter- 
res, villages ,  eaux  &  maifons:  On  ne 
peut  pas  clouter,  qu'il  n'ait  pas  efté  bien 
plus  grand  qu'il  eft  aujourdhuy  ,  ayant 
ibufert  des  attaques  &  des  fiêges  bien 
rudes  &  allez  violentes  des  Barbares  Nor- 
mans,  mais  fes  remparts  8c  ouvrages  an- 

L  ciens 
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ciens  en  font  péris  avec  les  temps, ou  rui- 
nes par  les  guerres,  &  peut  eftre  que  ceux 
de  Leide  mefme  l'ont  laide  tomber  en 
décadence  avec  les  jurifdsétions  des  Bur- 
graves, en  vendants  les  fonds  pour  y  bâtir 
des  maifons.  On  y  voit  un  puïts bien  lar- 
ge &  très  profond,  duquel  qn  raconte., 
qu'il  a  eu  autrefois  un  pafiage  foullenain 
par  lequel  on  pouvoit  palier  jufques  dans 
la  Mmfon  de  Brtttagne  à  Onvtc.  llefttres 
certain  5  que  ce  Burg  a  été  bati  par  Minu- 
te PUncus  Bourgmmmre  de  Rome  dans  la 
dix  huitième  année  de  l'Empereur  A ugn* 
jïe,  vingts  &  deux  années  avant  la  naif- 
fance  de  nôtre  Sauveur  y.  Chrift.  Les  Pre- 
miers Vtcontes  où  Bwrggraves  &  Seigneurs 
de  toute  la  Rhinlande,  comme  aufl'y  aupa- 
ravant de  la  Àfaifon  de  Bretagne ,  ont  efté 
3es  Barons  de  Vlraj[enaar^  defeendus  des  II- 
îuftrcs  &  fort  renommés  Généraux  & 
princes  des  Anciens  Bataves ,  les  deux  Frères, 
Claude  Civil  2c  Jnle  Paul.  Ces  Seigneurs 
Burggraves,  ont  desja  affilié  Tan  863  le 
premier  Comte  d'Hollande  contre  les  fW- 
fins.  La  puiflance  &  le  droit  de  ces  Sti- 
çnewrsde  Wajfenaar  dans  la  Rhinlande  8c  mef- 
tne  dans  la  Ville  de  Lt$de9  a  continué  juf- 
ques à  l'an  1  z  5 1 .  quand  après  la  mort  du 
VkMtejMqtitS)  le  Comte  dy  Hollande ^  qui  a- 


voit  pris  fa  fille  Clmjline  fous  la  tutelle, la 
:privade  fa  fucceffion  héréditaire  de  la  ito- 
•/Wt,&nelaifla  à  çesSuccefleurs,que  la 
Jurifdi&ion  mipartie  dans  la  Ville,  la  quel- 
le moitié  de  Jurifdiction  fur  la  Ville,  Eile 
a  redimé Tan  1387.  des  Bttrggrtves.  Quel- 
ques années  auparavant ,  à  fçavoir  Tan 
l'on  avoit  desja  pris  pour  la  plus 
part  le  Burggraviat  du  Baron  Philippe  de 
Wafonaar  ,  qu'on  ne  reftitua  avant  l'an 
1391.  à  fon  Succefleur.  Apres  le  Comte 
olta  pour  quelque  prétendus  outrages  au 
Baron  Philippe  fils  âuThierry  tous  les  biens 
a  l'an  1392.  qui  après  encore  fut  rétabli 
dans  le  fien  dans  l'année  1599  Mais 
-s'eitant  envelopé  dans  les  guerres  civiles 
de  la  Contejfe  faqueline  contre  fon  on- 
cle \jean  de  Bavière  ,  il  fut  chaflés  en- 
core une  fois  ,  &  on  ne  lui  laiflà  que 
quelques  petits  péages  &  la  fimple  de- 
meurée ou  Relidencc  dans  IcBurgt,  Puis 
après  la  Conteffe  faqneline ,  reftitua  le  Bur- 
graviat  avec  les  anciens  droits  6c  apenna- 
ges  du  Bourg  de  Leide  aux  Héritiers  lé- 
gitimes de  l'illuftre Famille  <i&Waf[enaar  : 
Mais  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne ,  ayant 
dépouillé  la  Cou  line  Jacqueline  de  la 
Comté  d'Hollande  Se  de  la  Zélande, 
reprit  tout ,  &  quand  le  Baron  Jacques 

L  2  fils 
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fils  de  Henri,  après  des  fort  longues  & 
fort  ennuyeufes  inftances  auprès  le  Duc 
Jean  de  Bavière,  la  Comtejfejaqueline  ÔC  le 
inelme  Duc  Philippe  luy  demanda  avec  une 
extrême  hardiefi'e  publiquement  dans  u- 
ne  grande  diêtte  6c  Affemblée  des  Eltats, 
la  reftitution  des  biens  Se  héritages  des  fes 
Anceftres,il  ne  put  obtenir  que  quelques 
petits  droits,  qui  neportoient  que  l'ombre 
des  magnifiques  Regàles  &  hauts  jurifdî* 
ciions  qu'avoient  de  toute  ancieneté  in- 
vioîablement  pofièdées  fes  Uiultfes  An- 
ceftres  :  Et  cela  a  duré  jufques  à  l'an 
ï 651.  quand  le  Mdgijlrat  de  la  Fille  de 
Leide  achetta  du  Prince  de  Ligne,  Baron 
aeWalfenaer^non  feulement  ce  qui  reftoit 
encore  des  droits ,  jurifdi&ions  ou  péages, 
que  le  Burg  avoit  fur  la  Ville  ,  mais  le 
Burg  mcfme  ,  &  ainfi  la  Ville  ,  aupara- 
vant fusjette  au  Bourg,  fe  rendit  enfin 
le  maître  d'iceile.  Ce  que  ce  Bourg  a  de 
commun  avec  bien  d'autres  Signeuries  & 
Châteaux,  principalement  en  Allemagne 
qui  ont  eu  le  mefme  deftin  :  Car  les  Vil- 
les y  devenants  riches  &  puiffants  parleur 
commerce  &  diligence  ,  ont  engloutis 
les  terres  &  domaines  de  ces  nobles,  qui 
menants  une  vie  oifive  ,  gourmande  & 
luxurieufcsgafpillerent  tous  leurs  biens  & 
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patrimoine.  Et  pour  ne  pas  fortir  de  mon 
propos  ,  c'elt  une  vérité  incontelïable, 
qu'a  la  feule  Nobleflè  de  la  Hollande 
aparîcnôît  de  tous  anciens  temps,  la  ju- 
riiuiction  fur  les  Villes  ôc  les  lieux  cham- 
pêtres, &  que  c'efloyenc  eux  feuls  qui 
compofoient  PAjfemhli  des  Eftats  du  Pais  $ 
&  que  les  Comtes  par  leur  enfraintes 
dans  les  loix  ,  &  pour  abaiflèr  la  No* 
bleflè,  ont  accordé  des  vœux  dans  l'Ai- 
fembîée  des  Eftats  aux  Villes,tellement  qu* 
a  prefent,  ces  tnefincs  Nobles  £  Hollande^ 
qui  avoient  autrefois  la  jurifdidion  tout 
entièrement  fur  le  païs ,  n'ont  aujourdhuy 
qu'une  voix  feulement  à  la  dite  Afièmblé 
des  Eftats  d'Hollande,  la  quelle  eftcom- 
pofée  de  dix  huit  voix  d'autant  de  Vil- 
te,  &  d'une  des  Nobles^  par confequent 
en  tout  de  dix  neuf  voix. 

Des  Châteaux  &  beaux  batimens  ou 
Edifices  \  qui  ont  efté  bâtis,  ou  avant, 
(Car  il  n'y  a  rien  de  plus  certain,  que 
ce  que  les  Châteaux  de  la  Rhiniande 
font  bien  plus  anciens  que  toutes  les 
Villes  de  la  Hollande:  Le  nom  mefmeôc 
la  jurifUiâion  de  la  Rhiniande  font  plus 
anciennes,  qu'aucune  Ville  ou  Privilège 
de  toute  la  Hollande,  6c  qui  plus  eit, 
le  nom  de  Rhiniande  eft  plus  ancien  que 

L  3  ce- 


ïiG       Les  Délices 
celuy  d'Hollande)  ou  fous  le  Gouvcr- 
ment  des  Comtes*  ont  autrefois  excellé 
ceux  SEgmontïy  de  Brederode ,  la  magni- 
jfîcêncedes  quels  on  peut  encore  aujourd* 
hui  voir  par  les  vieilles  parois  qui  relient: 
Celle  de  Harlem  pas  loin  de  Heemskercque^ 
cellecy  eftoit  bati  des  briques  qui  iurpaf-  j 
foient  cinq  quart  de  pied  en  longueur, 
eftants  épais  d'un  demi  piedr  &  larges 
d'un  efpan,  ce  qu'on  remarque  encore  des 
vieilles  mafures,  On  raconte  de  ce  Châ- 
teau, qu'eûant  afliegé  par  la  Populace 
tumultuaire,, Se  étant  après  une  aflez  lon- 
gue &  vigoureufedefence  réduit  a  la  der- 
nière neceffité,la  femme  du  Seigneur  du^ 
Château  convint  avec  les  Ennemis  d'une 
telle  capitulation  ->  qu'il  feroit  permis  à 
elle  d'en  emporter  autant,  qu'elle  pouvoir 
à  la  fois:  après  quoi  elle  renfermoit  fon 
mari  dans  une  bougette^&c  le  porta  horsdu 
Château,  eftimant  bien  plus  moins  toutes 
fes  bagues,fon  or,argcnt  &  argenreries,que 
fon  mari ,  qui  fans  ce  fage  confeil  &  acte 
tant  héroïque  de  fa  femme  5  auroit  efié 
déchiré  par  le  peuple  enragé,  à  Ter  Cou- 
de ,  comme  auffi  à  Schoonhove  eltoient 
autrefois  des  grands  Châteaux  ,  bâtis  par 
le  Comte  de  Bulos ,  fils  àzjean  Conte  d*  Hol- 
lande. Environ  un  trait  d'arc  devant  Aie» 
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maar,  ont  efté  deux  puiflànts  Châteaux,* 
qui  fervoient  de  Ramparts  contre  les  Pcfl- 
Frifons ,  &  qui  font-  rafés  dans  les  temps 
fuivants  par  le  fameux  General  Gueldrois 
Martin  de  Rojfhm.  Les  Châteaux  de  Mude^ 
de  Gornichem ,  d?Afpereny  de  Leerdam^  de 
Heukclom^  de  Horiinwt^  de  Croofwic  ?  de  «fo- 
viere,  proche  la  Ville  de  Schiedam^  &  les 
Châteaux  de  Spierinkhoec  &  de  Spange  dans 
le  même  voifinagej  celles  difelflein^  de 
Woerden,  Mont  fort  5  Z?,w  « ,  Vianen ,  Heufdeft, 
Louvejlein;  le  Château  ou  Palais  4  Huyer 
de  Gravewnde  9  de  Aiedenblik^  qui  a  elle 
aux  anciens  tems  la  Rcfidence  ordinaire 
du  Roy  des  Frifons  Radbold^  de  qui  on  ra- 
conte, qu'il  aimeroit  d'aller  dans  l'Enfer 
avec  la  grande  multitude  de  fesanceftres 
non  baptizés,  qu'avec  le  petit  nombre  de 
Chrétiens  au  Rojaume  des  Cieux.  Le  Cha* 
teau  de  Purmerende ,  de  Coulfter , Toornburgr 
Scbagen^  de  Naaltwic^  du  quel  on  doute,- 
s'il  n'a  pas  quelque  gout  des  Anciens  Ro- 
mains :  car  la  pierre ,  qu'on  trouvoit  autre- 
fois en  labourant  h  terre, tout  proche  le 
Convcnt-,&  qu'on  plaça  puis  après  dans* 
les  murailles  du  Cloître  Zion,  proche  de  la 
Ville  de  Delf^  Se  de  là  dernièrement  en- 
core tranfpoicée  Se  placée  par  le  Prefi* 
dent  Pcrfin,  dans  fa  maifon  de  Plaifance^ 

L  4  avoit. 
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avoir  y  rinfcription  fuivante  : 

IMP.  CAES. 
M.  AVREL.  ANTO. 
NINO.  A VG.  PONfT.. 
MAX.  TR.  POT.  XVI. 
COS.  XIII.  ET. 
IMP.  CAÈS. 

L.AVREL.VERO.AVG. 
TR.  POT.  COS.  II.  ' 
A.xM.  A.ï.C. 
M.  P.  X.  II. 

Entre  les  Châteaux  defenfifs  n'cftoit 
pas  le  moindre,  celui  de  Schage  , 
meydc)  à^Ajfenburg^  à?  Abcoude  ,  le  Bourg 
en  forme  prefquc  comme  celle  de  Leide , 
proche  de  Heemskercjue  ,  du  quel,  on  die, 
qu'il  a  eu  une  tour  d'une  hauteur  effroya- 
ble 5  qui  fervoit  d'êchaugêtte  aux  navi- 
gants: le  Château  d'Adrtchem  proche  de 
Bevervic^  ruiné  par  les  invafions  des 
fons  s  de  Kenenbwrg;  de  Dujn  ;  le  Chatean 
de  la  Propheteflè/f//^^  avec  la  Chapel- 
le à  une  lieue  àcRoterdam,  (icuez  fur  une 
Colline  élevée  au  milieu  des  préz  bas, de 
laquelle  refte  encore  une  Tour  ruinée: 
C'efloit  icy  que  cette  Vierge ,  comme  une 
autre  Sibylle,  forgeoit  fes  oracles,  des  quels 
comme  on  raconte,  beaucoup  eft  arrive 
après  fa  mort.  Ce  qui  eft  a  tout  le  moins 
fi  croyable  que  les  praediétions  Se  pro- 
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pheties  de  Merlin  en  Angleterre  5  ou  de 
Noflradanms  en  France,  que  l'on  y  pré- 
tend d'avoir  prédit  mille  ehozesdes  biens 
&  des  changemens  dans  la  vie  de  toute 
forte  des  gens,  Se  particulièrement  croit 
on, de  l'avoir  forgé  fes  oracles  des  adfcions 
futurs  de  deux  Cardinaux  Richelieu  &  Ma* 
^râ,comme  nous  marque  encore  ce  Di- 
fiique  : 

Verba  damus^  dam  noftra  damus  j  nam  fal- 

1ère  noflrum  ejî  : 
Et  dum  nofira  damas  y  ?jon  ni§  œcwftm  da- 

mus. 

Dans  ces  temps  la  on  trouvoir  encore 
une  autre  Sibylle  de  telle  forte yappellée 
Geertruyd  van  Oofien^  la  quelle  demeuroit 
dans  une  petite  cellule  joignant  la  Vielle 
Eglife  de  Delfe.  Dedans  les  murailles  &  les 
ram parts  de  la  Ville  de  Rotterdam  mef- 
me ,  on  trouve  encore  les  reliques  du 
Château  Bulgerflein^  &c  bien  proche  de  mê- 
me Ville  joignant  le  rivage  de  la  Riviè- 
re de  Roue r  on  peut  voir  le  moilon  du 
Château  Viennent  Tout  proche  le  Schiey 
font  encore  les  reliques  du  Château  Ster- 
renberv  ,  apartenant  de  tous  anciens  temps 
à  la  Maifon  &  Yllluftre  Famille  de  Duy- 
ttenvoin.  Plus  outre  tes Châteaux de Cap* 
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pel,  de  Hodenpyl)  de  PoUnen,  de  Êinclç* 
loovft ,  de  VelÇen,  de  Sandenburg,  de  Zi~ 
lia  y  qu'on  appelloit  dans  ces  temps  la 
VHotd  de  Zyl:  le  Château  &Akena ,  près1 
de  la  Ville  de  Delf,  &  celle  de  Honfel 
proche  de  Naeltvic,  teWerve,  de  Ferfyri' 
Weflerbeec,  Lo$  \  Bloot  r  Ternoot  ^  dans  le 
voifinage  de  la  Haye  v font  pour  la  plus 
part  encore  fleurifants.  On  voit  encore  u- 
ne  partie  de  la  mai  Ton  de  Merwede  pres^ 
de  Dordreclit  ,  bâtis  Tan  1018.  ruinée 
par  l'inondation  de  Tan  1421.  Liefveh* 
eft  encore ûo\i{fmi.  Hertaar détruit.  Cap" 
pelle  rebâti.  Rye  proche  de  Werkendam  ra- 
fé.  Tjfeltnandeb^ù  1072.  Langerac £oxt  an- 
cien  Château.  Gyffertburg  9  BeÇbyen^  ruinés , 
Ptittenjlein^Noordeloos^Almjleyn,  Vdken^ein^ 
tous  tombez  en  décadence  :  Roon ,  Souburg, 
Develfleiri)  encor  en  eftat.  Comme  aufli  font 
Merefîeyn  5  Rewyk  r  Hillegom  5  Heeinftede ,  te 
Dorp^Wena  &  Tempel,  tout  près  de  Rotter- 
dam: Nyenborg,  &  Middelborg  5  proche 
d'Alcmaar:  Mais  les  Châteaux  àeForeefl, 
de  PoeUnburg)  le  très  ancien  de  Banjaart 
proche  de  Haarlem ,  qu'eftoit  rebâtis  l'an 
1205.  de  Haarlem,  ou  la  Maifon  f^r  Lec 
près  de  Bevervic,  une  des  plus  anciens 
de  tous  ,  font  totalement  détruits.  Ber-> 
kf  nrode  eft  habité  depuis  Tan  1 2,84.  te  Cleef 
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cft  brûlé  &  rafé  dans  le  fameux  fiêgc 
de  Haarlem.  Encre  tous  ces  Batimens 
fplendides  r  qui  anciennement  ça  &  là 
ont  orné  la  Hollande ,  ont  tousjours  ex- 
cellé ceux  de  la  Rbinlande:  fçavoir  le  Cha~ 
teau  de  Teilingey  ou  la  malheureufe  Con- 
tejje  Jaqueline  ,  après  une  rcfidence  de 
quelques  années  5  finit  fes  jours  ,  l'an 
1435.  comme  témoignent  encore  à  pre- 
fent  les  cruches  antiques,  qu'on  a  trou- 
vées en  quantité  de  noire  mémoire  en 
agrofond iflant  les  foflees  du  Château  5lef» 
quelles  elle  eftoit  acoutumée  de  jêter  par 
defîusde  fa  tête  hors  les  fenêtres  pour  paf- 
fer  le  tems  àz  pour  diiîiper  fa  mélancolie.. 
Le  Vieux  Teilinge^  allheurc  Lochcrfi^  La- 
tnaifon  îerDoes ,  de  Raaphorft,  àtSweten^ 
Poelgeeft,  le  vray  Poelgeeji  k  OegflgeeJ}  ^Cau- 
dekerquc  5  & Alcmade  5  de  Warmont  5  te 
Lips  5  te  Buvenvoin  ,  Santhorfl  auprès  de 
Raaphorfi ,  Suydivic  on  Suyc  5  Bouchorjl ,  près 
de  Voorhout^AbÇpoel^  Crone/leyn  ^aune-fois 
3|tcr  3&OUter0  Wttfl  aux  habitans  & 
poflèfieurs  de  laquelle  le  Duc  Albert  deBa* 
viere  avoit  acordè  les  mêmes  privilèges 
comme  aux  bourgeois  de  Leide  l'an  1404, 
Endegeeft 5  te  Sam  près  de  Catvic ,  icStoop0 
Roucocp)  Rofenburg^  te  Waart  5,  ^  ,2^/  5  ou 
Zjlhof,  (ca  que  pour  le  prefent  appar- 
tient 
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tient  a  Sr,  Johan  Verzyden  )  Paddenpoel^ 
Bofchuyfen  ,  Koebel  3  Rodenburg ,  Merenburg  r 
Berendrecht  ,  ter  Mye ,  Torenvliet  ,  w  de 
Valkenhourg^  re  Scnneveh^  terWeer  près  de 
Waffenaar ,  Reynegom  dans  la  Bourgade  de 
Leiderdorp.  Adegeeft  ,  Dever^  Cys^  Pa- 
hnfieiny  te  Leeuwen,  Binkhorft  ,  de 
Duyvçftein^  Belle flein^  Horfî  ,  Boukenberg> 
Rynenburg  ,  7W  5  Bergendaal  ,  Raden- 
burg. 

De  ceux  cy  font  encore  â  prefent  en 
état  ;  le  Teilinge  ,  qu'on  apelle  à 

prefent  Lochorft  :  Les  Châteaux  £><w, 
te  Ztveten,  Poelgeefl  à  Caudecerque  ,  autre- 
fois apellé  Hoorne^  de  Farmont  >  Lips  près 
de  Ploorfchotert  ,  Duvenvoirt  ,  Santkorfl  , 
Ziùdwic  ,  Bouckhorft  ,  Cromflain  ,  Ende- 
geefti  Roiicoop  près  de  ^ vorfehoten  $  7V  Jî^ry 
7>  JVerve  près  de  la  Haye  (fort  grand  Se 
magnifique,  tout  bâtis  a  la  moderne,  &c 
pour  fes  (aies  tres-fpacieufes  &  advenues 
bien  amples ,  pas  moins  capable  pour  y 
traitter  iVfirYue  de  la  Paix  ,  que  fut  au- 
trefois la  Maifôn  de  Ryfwsc.)  à  prefent 
poflèdé  par  le  noble  Seigneur  François 
van  Flalewyn  van  Wcrve ,  Seigneur  de  Hor- 
wette,  Bourguemaitre  de  la  Ville  dcGor- 
siichem  ,  &  Receveur  General  de  cette 
Ville  la  §c  du  Païs  d'alentour. 

Les 
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Les,  autres  au  moins  la  plupart  de  ceux 
de  Rhinlande,  qui  font  ruinez  raléz  dans 
la  guerre  contre  ceux  cTUtrecht' 1420. 
font  entièrement  pillés  ÔC  rafés  dans  les 
guerres  avec  les  Welt-Frilbns  :  ou  Tan 
1268.  dans  le  tumulte  des  Villageois  ,  qui 
tachèrent  d'exterminer  toute  la  noblefle 
du  païs  :  comme  aufly  Tan  1 316.  pendant 
Ja  pitoyable  famine  :  &  Tan  I  3  6  3 .  par  les 
Bonhommes,ou  la  grande  Aflèmblée  de 
fainéants  &  pendai  ts  fous  leur  Archi-co- 
quin  Jaques  Bonhomme ,  aciûë  au  nombre 
de  100000. hommes,  qui  fur  Ses  frontiè- 
res de  la  Brabande,  la  France,  la  Gueldre 
&  de  la  Hollande  méridionale  ,  affligè- 
rent ,  &  outragèrent  miferablement  les  ha- 
bitans  de  la  Campagne  9  ajants  commis 
mille  ravagcmêns,  &  en  ruinant,  8c  râ- 
lant de  fond  en  comble  les  Maifons  £c 
les  Châteaux  qui  fe  defendoient  contre 
fes  Scélérats  :  ou  dans  les  guerres  civiles 
penJans  les  factions  ires  pernicieufes 
des  Hoecs  cr  Cabeljaus  l'an  1420.  com- 
me celui  de  Nouveau  Teilingen^  autrefois 
la  domaine  &  château  héréditaire  des 
vieux  Seigneurs  de  Teylinge^  fortis  d'un 
branche  des  premiers  Comtes  d' Hollande  ^ 
niais  à  caufe,  que  ces  Seigneurs  avoienc 
efté  des  Complices  de  la  confpiration  de 

Ge~ 
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XSerard  de  VelÇe  contre  le  Corme  Florent, 
Ton  a  confifquc  ce  Château,  6c  Ton  en 
a  fait  une  maifon  de  chaflè.  l'An  13  5p. 
le  Duc  Albert  de  Bavière  donna  cette  mai- 
fon à  Seigneur  Symon  de  Benthem  Cheva- 
lier 1  &  dans  cette  même  maifon  mourut 
h  Comtefle  abandonnée  de  la  Hollande 
Jaqtteline  de  Bavière ,  l'an  1436.  comme 
il  c&  dit  cy-devant,  en  qualité  de  fore- 
tiêre  &  gardienne  des  Dunes.  C'eftapre- 
fent  la  retraite  du  Foreliier  d'Hollande,  qui 
elt  le  Châtelain  de  cette  maifon,  où  l'on 
voyoit  Ôcentendoit  autrefois  (comme  on 
dit)  beaucoup  de  fpeclres  &  fantômes. 
La  vraye  maifon  dePcelgeeft  àOegftgeefti 
celle  de  Sam,  environ  Catvic,  où  avoient 
autresfois  leur  refidence  ordinaire  les 
vieux  Seigneurs  de  Waffenaar.    La  maifon 
te  Waart  ,  cidevant  fituc  fous  Leiderdorp, 
près  de  la  feparation  du  Rhin  s  te  Zyl, 
ou  Zjlhùfs  Paddenpoel ,  appartenant  vers 
Tan  1395.  aux  Seigneurs  de  Vaflènaar, 
qui  depuis  fut  changé  en  un  Convent 
de  Dames,  pour  lors  nommé,  Nonnen* 
poel.  La  Maifon  de  Bofchuyfe,  proche  de 
Leide$  te  Koebels  te  Rodenburg;  te  Me- 
renbwrg-j  te  Berëndrecbt,  ter  Mye,  tous  fi- 
tués  fous  Leyderdarp  &  Soeterwoude  ,  font 
tout  à  fait  détruits  Se  abatus,  comme  auf- 

û 


A  LENTOUR  DE  TL.EIDE. 

fi  ceux  de  Sonvevclt      tcRynegom^  prés 
ou  plutôt  dans  Laderdorp. 

La  vieille  Maiibnde  Rofenbnrg  près  de 
Voorfchote,  cft  fort  ancienne  ^  c'eitoit  autre- 
fois une  ftmeufe  forterefle,  on  y  voit 
encore  fur  ia  muraille  rinfcription  fui- 
vante  : 

Primitus  me  D.  Jacob  hs  a  Wafîenare  Ca- 
fin  RoÇenmrg  bujttfaite  Dom,  Pfim.  Lugdun. 
Bat  av.  &  Waffenaar  her  ois  f rater  natufecun- 
dus  minor  ipRufyue  pofteri  ab  Anno  m.  ce. 
ad  n faite  m.  CGC.  xcix.  tenuere  p-oft  Sturlin- 
gt  Waèlt  y  ex  m  pcftreœo  Stalpardi  ab  anno 
M.  D.  XXXIHI.  de  m  que  motu  civiU  Lugdun. 
.eb/îdione  exujlum  anno  CK>îDLXXiiii.*j2/fcji- 
ravit  Adrianus  ab  Tkm  Batavia  Patria  de- 
cor  i  anno  cididcxvii. 

Cejl  a  dire. 
Premièrement  m'a  poflede  le  Seigneur 
Jaques  de  Wa$cnaar  le  Frère  puifné  de 
Pheros  deWatfenare  Seigneur  de  Rofenbnrg 
&  de  Leide  &  fes  Succeneurs ,  depuis  Tan 
ï2oo.  jufques  1 399,  après  le  Stwrlincs  6c 
de  Wael^  Se  finalement  les  Stalparts  l'ont 
tenu  de  puis  Tan  1534.  enfin  eltant  brûlé 
dans  les  guerres  civiles  pendant  le  fiêge  de 
Leide  IJ74.  ma  refait  Adrien  d'Ylem  à 
l'honneur  de  hBatavie^h  Patrie  16 17. 
Selon  toute  apparence  cette  pierre  là 
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eft  très  ancienne  :  car  ces  paroles  ne  font 
pas  gravées  par  un  même  homme  ny  en 
même  temps,  mais  par  pluGcurs,  com- 
me cela  montrent  entre  autres  abondarnent 
les  différents  cara&eres. 

Cet  Edifice  eftoir  encore  entier  &  invio- 
lé Tan  if  34.  fi  bien  quii  n'a  pas  cfté  détruit 
dans  les  temps  des  Hoecs  çr  Cabeljaus. 

Le  Comte  d' 'Hollande arrivoitl an  135*0* 
Le  lundi  après  V Annonciation  de  notre 
Dame  avec  fon  armée  devant  Rofen- 
burg)  l'attaquant  avec  grande  force  pour 
l'occuper  ,  à  quelle  fin  il  faifok  emme- 
ner une  certaine  machine  apellée 
fcg/  en  Latin  Balifta  ,  devant  Rofenburg^ 
pour  y  jetter  des  grandes  pierres  dedans: 
on  y  trainoit  aufly  devant  un  2$ûût£- 
toaffttl/&  un  ^Bbcn^OOge/ appel] é  auprès 
les  Romains  Sambuca  5  laquelle  machine  on 
attachoit  aux  murailles  ,  &  on  Jaifibit 
donc  cheoir  un  pont  Içyïs,  deflus  lequel 
on  aflàillit  le  Château  ,  pour  lequel  le 
Comte  faifoit  encore  conduire  un  MîtiUt? 
ÛJCfeeC  ou  JBûI  /  chez  les  Latins  Muf* 
culus.  Quand  le  Comte  avec  toutes  ces 
machines  £c  par  des  attacques  &  aftàuts 
continuels  &  fort  rudes  né  pouvoit  con- 
Uamàïc Rofenburg  ,11  leva  fon  camp,  après 
un  fiêge  des  dix  femaines,  ne  fe  repofanc 
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pas  pourtant ,  mais  il  tacha  de  le  brûler 
par  des  boutefeux,cela  luy  ne  reuffit  pas 
mieux,  de  quoi  aparoit  le  grand  courage 
&  vigilance  des  affigiéz,quinepouroienc 
être  vaincus,  ni  par  la  force  publique, 
ni  par  des  tromperies  fecrétes. 

A  prefent  appartient  cette  raaifon  à 
Monfeignr,  le  Vice- Admirai  deWajfenaar 
Duvenvoirde. 

La  Maifon  &  le  Château  fort  déleétable 
5c  magnifique  de  AW/w,autrefois  Offem5 
des  Seigneurs  de  Nortvic^  eft  très  fpacieufe 
&  extrêmement  belle,  entourée  de  lar- 
ges canaux,  qui  font  comme  autant  de 
viviers  remplis  de  toutes  fortes  de  poiflbns, 
&  ornée  de  très  beaux  jardins  &  partêr- 
res  avec  de  longues  Se  très  agréables  allées 
bordées  d'arbres  fort  touffus,  qui  forment 
de  très- beaux  berceaux  de  fi  charmants 
profpe&s,  qu'on  trouve  guéres  ailleurs  leur 
lêmblables. 

Voici  la  figure  en  taille  douce  faite 
n'aguêre  au  vif  dans  le  lieu. 

Le  Château  te  Zweeten^  fituée  près  de 
Leiderdorp,  une  dem  ie  lieue  de  Leide,de 
laquelle  cil  fortis  le  noble  lignage  de  Zwee- 
ten  où  Zwieren  ,  depuis  350.  ans:  cela* 
appartenait  il  y  a  80.  ans  à  Hugue  de  Mi* 
rop  Seigneur  de  Calflage,  qui  lavoit  a- 
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chetté  de  le  Noble  Adrien  van  Zwieten^ 
Baillïf  de  la  Rhinlande.  Prefcntemênt 
il  appartient  à  la  Famille  de  Bicker^  tant  , 
célèbre  &  fi  renommé  entre  les  Princi- 
pales de  cette  Republique  pour  s'avoir 
iâcrifiée  pour  la  liberté  de  la  Patrie,  & 
finguliêrement  pour  la  conlervation  de  la 
Ville  d'Amfterdam,  eftant  poflèdé  parie 
très  noble  Seigneur  Gérard  Bickcr  van 
Zwietm  5  Seigneur  de  Zwieten  ,  Seig- 
neur libre  d'Qud-Harlem  &c.&c.  Premier 
Confeiller  &  Prefident  r.  &  Maître  des 
Gomtesdes  Domaines  de  leurs Nobl.Puif- 
fances  Meflèignrs  les  Eftats  de  la  Hollan- 
&  Veft-Frife  5  Meefter  Knaap ,  (  que  veut 
dire  grand  Juge  des  forefts  &  de  là  chaf- 
fe)  Hoog-Heemrade  de  la  Rhinlande, 
&c.  &c. 

Voici  la  Figure  en  taille  douce  faite  au  • 
vif  dans  le  lieu. 

L.e  Château  de  Duivenvoirde  eft  fort 
ancien  &  très  fplendïde,  il  appartient  &  ; 
eft  le  lieu  ordinaire  de  la  Refidênce  de 
Seigneurs  de  Duivenvoirde  defeendûs  en  5 
lignée  malcuiine  de  la  Maifon  de  Wkjfc» 
n#ar. 

Le  Château  de  Zuydvic  où  Zuyc  5  fî- 
tué  entre  la  Ville  de  Leide  &  la  Haye, 
&ft  extrêmement  ancien  Scplaifant,  eftant. 


DTrTTVETsrVOORDXTJ". 


\ 

\  .       .  . 


1 


A  L'EN  TOUR  DE  LeTDF.  1^ 

l'ancienne  héritage  de  Seigneurs  de  Wajfe- 
naar  d'Obdam ,  qui  autrefois  y  ont  de- 
meuré. 

^vieille  Teilinge^  qu'on  appelle  à  cer- 
tc  heure  Lockhorft^  eft  fituée  dans  la  ifof>r- 
gade  deWarmont^  ôcapartenoit  il  y  a  quel- 
ques années  aux  héritiers  du  Seigneur 
Corneille  de  Maihenes  Seigneur  de  Hafers- 
woude.  l'An  1447.  pofledoit  cette  maifon 
Jean  de  Poelgeefl  fils  de  Gérard,  &  éftoic 
devolvée  à  luy  de  fa  mere  dame  Guilkel- 
tnine ,  fi  l  ie  de  Guillaume  Seigneur  de  Naalî* 
vic^  Se  de  fon  fils  Adrien  de  Poelgeefl  l'an 
151 1  *  mourant  fans  enfans  elle  eft  devol- 
vée à  Seigneur  Gérard  de  Lochorfl^  le  fils 
de  la  fille  de  fa  foeur,  6c  de  celuy  à  fa 
£lie5  mademoifeîie  Geertrude  de  Lochorfi 
vefve  du  Seigneur  Corneille  de  Mathenes  ? 
ci-deflus  nommé,  laquelle  eftant  trepaf- 
fée,  fes  héritiers  en  ont  pris  la  poflèf- 
fion.  Cette  maifon  eft  tenus  en  fief  des 
Seigneurs  de  Nadtvic.  Prefenternens 
appartient  cette  belle  Maifon  à  la  Fa- 
mille de  feu  Mr.  de  Beverning:  Eftans 
pofledé  par  Monfr  Jérôme-  vander  Dtif- 
fin  van  Beverning ,  fils  de  Monfr  N.  van- 
der  JDuJfen ,  Advocât  Fifcâl  du  Collège 
àc  PAdmirauté  fus  la  Meufe  à  flotter* 
4aaa, 

M  z  Vol.-  - 
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Voici  fa  Figure  en  taille  douce: 
Abjpoel,  Cette  maifon  fituée  du  côté 
de  l'occident  du  paflàge  de  Warmont^  ap- 
partenoit  des  temps  les  plus  anciens  aux 
Abbés  d'Egmont  5  eiiant  premièrement 
bâtie  par  le  Seigneur  Guillaume  de  Ma- 
thenesjit  trentième  Abbé  d3  Egmom^vcrs  Tan 
1414.  &  après  détruite,  brûlée  &  ruinée 
par  les  Efyagnols  Tan  1574.  pendant  le 
ftege  de  Leide  ^  puis  rebâtié  par  le  Seig- 
neur Foy  van  Brouchovett  9  de  fon  vivant 
Bailli  de  U  Rhinlande  &  de  la  Ville  de 
Leide  (qui  mourut  idio.  )  Prefencement 
elle  eit  pofledée  par  le  Sieur  Guillaume 
JPaadsj  Echevïn  de  la  Ville  de  Leide. 

Le  très  beau  &  magnifique  Château  de 
Crone/leyn,  eftdans  la  veue  &  comme  fous 
la  fumé  de  la  Ville  de  Leide ,  près  le 
Vliet^  tout  proche  du  pont  de  Lame.  Le 
Seigneur  Florent  van  Alkemaàe  5  -Jean  Oem 
man  Vingaarde  ,  fils  de  Godfcalc  Ecuyery 
l'hérita  l'an  15 11.  de  fon  Oncle  ,  &  il 
eft  reftée  à  cette  Famille,  jufqucs  à  ce 
que  le  Gentilhomme  Daniel  Oemvan^in- 
gaarde  (qui  eft  trépaflë  Tan  161 3.)  Ta 
vendu  au  Seigneur  Jean  de  Panhuyfe  de 
fon  vivant  5  qui  a  augmenté  &  renouvelle  - 
cette  Maifon.  Depuis  elle  eft  palTé  dans 
la  Famille  de  Gms  par  le  Syndïcq  de  Ni- 
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megue  L  Goris,  qui  epoufa  une  heriuê- 
rc  de  Panbuife  ;  Sa  fille  JoCme  Goris  ,  la 
fûs-germame  de  feu  mon  Pere5epoufa  en 
première  noces  N.Hmgens  Bourgemâitre 
d'Àrnhem  &  Député  dans  i'Afleinbiée 
des  Etats  Généraux  ,  &  en  la  féconde 
avec  ion  Coufin  germain  f.  Goris ,  (fils 
de  Jacob  Goris  Bourguetnaître  de  Nime- 
gue  &:  Député  dans  l'Aflemblée  des  Etats 
Généraux,  qui  eftoit  Fils  du  dernier  Chan- 
celiêrde  la  Duché  de  Gueldre  Martin  Go- 
ris, &  le  Frère  de  mon  Bifayeul  Léonard 
Goris)  fa  fille  du  premier  lit  a  été  mariée 
avec  Guillaume  van  Heukelom  Lieutenant 
General  au  fervice  des  Etats  Généraux  5 
qui  mourut  Tan  1 710.    Laiflant  un  fils 
Jean  van  Heukelom  (lequel  prefentement 
eft  le  Seigneur  deCroneftein  &Enfeigne 
au  même  fervice  des  Etats  )  &  une  fille 
Marie  van  Heukelom.   De  fa  féconde  no- 
ces, eft  encore  vivante  Martina  Goris  ^  vê- 
ve  de  François  van  Heukelom  ,  le  Frère  du 
General ,  Secrétaire  de  Députées  des  Etats 
de  Gueldre. 

La  Mai  ion  de  Warmont  :  Cette  Mai- 
Ton  magnifique,  fort  belle  &  fort  propre* 
accompagnée  de  jardins,  de  viviers  &de 
grands  &  beaux  vergers  ,  aufly  fituée 
près  de  Wârwom  3  eftoit  avant  300.  an- 
M  1  nées 
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nées  le  lieu  de  demeure  des  Seigneurs  de 
jf-acob.iwoiide  &  Warmont  5  julques  à  Tan- 
1525",  qu'elle  dcvolvoir  avec  les  Seigneu- 
ries tfAlkemade  &  à"  Effelicer-Woude ,  au 
Seigneur  Chevalier  Jean  de  Vuvenvoirder 
comme  mari  &  tuteur  de  la  Dame  À4a- 
rie  de  Matheneffe^  héritière  de  Jacqueline- 
van  Viroude  Dame  de  Warmont  fa  mere, 

Prefentement  elle  appartient  &  eft  le 
lieu  ordinaire  de  la  refidence  de  Ferdinand 
Comte  de  Berlo  ,  Seigneur  de  Warmondy 
de  Haferfwoude  &c.  &c.  &c.  comme 
ayant  epoufë  la  Demoifelle  Héritière  de 
Wai  mond.  &c.  &c.  &c. 

La  vraye  Maifon  SAlhemade  (  félon 
l'Hiftoriên  Goudhoven)  d'où  la  Lignée 
Chevalière  & Alkemade  portoit  fon  nom, 
eftoit  fituée  dans  le  village  de  Warmont 
vers  l'orient  y  où  l'on  voit  encore  les 
vieilles  mafures  &  les  voûtes  antiques  a- 
partenantes  à  la  Seigneurie  de  Warmont. 

La  Maifon  d'Oud-Alhemade  d'aujourd 
huï  appartient  a  Seigneur  Florent  van  AU 
%j^i^Seigneur  de  Manège  m  6c  totOud- 
Aîkemade&c.  &c.  fils  héritier  de  Seignr, 
Florent  van  Alkemade  Sec.  &c.  Vojez  h 
%ure. 

Ce  Château  joignant  le  Canal  ;  qu'on 
apelle  Ter  Does^  a  eflé  environ  300,  ans 
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la  Refidence  des  Seigneurs  vander  Does 
&  apparcenoit  parci-dcvant  à  la  Dame 
Henriette  vander  Does  ,  vefve  du  Noble 
Seigneur  de  Matheneffc,  eftant  l'Heritie- 
re  unique  &  fi  lie  de  Seigneur  Pierre  van- 
der Does ,  qui  avoir  efté  Admirai  d'Hol- 
lande ,  qui  eft  trepaffe  l'an  159p.  Pour 
le  prelent  appartient  le  Qmcxa  Ter  Does 
à  très  noble  Charles  jP/>/<,  Seigneur  de 
Brakel  dans  le  Bommelerwaart  ,  Amftman 
van  Bee/i  dans  Je  Tieler-waart  ,  Confeiiler 
de  la  part  des  Nobles  de  Gueldre  ,  dans  le 
Collège  de  TAdmirauté.  a  Amiterdam  , 
&c.  &c. 

La  maifon  à'EndegeeJ}^  eft  fituée  fous 
la  Seigneurie  d'Oegjigeefl  ,  à  une  demie 
lieue  de  la  Ville,  dans  une  belle  cam- 
pagne &  beau  paiïage  de  terres  labora- 
bles  8c  très  fertiles.  Elle  a  efté  pendant 
plufieurs  années  habitée  par  le  gentil- 
homme Martin  d'Endegeeft  &  àzSchomven^ 
&  de  tes  fils,,  eftant  devolvé  après  leur 
trépas ,  à  leur  Coufin  comme  héritier 
unique,  le  Seigneur  Pierre  d' Endegeefi  Cr 
deSchouwen*  A*  prêtent  elle  appartient  à 
Seigneur  Jacob  vander  Rydt  de  Brochem  7 
Seigneur  de  Woeftwefel  &  d'Endegeeft. 
Elle  elt  fort  folitaire  mais  pourtant  pas 
moins  agréable  pour  fa  folitude..  Le  fa- 
meux 
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meux  René  Defcane  y  en  a  fait  fonfejour 
ordinaire,  le  célèbre  Cranen  avoir  le  mê- 
me deflein,  quand  FEletlenr  de  Brandenhourg 
l'invita  pour  être  ion  Archiatre. 

La  Maifon  te  Arenjjiein  fkuée  près  le 
Warmerhek  a  côté  gauche  du  canal  de 
Harlem,  autrefois  poflèdé  par  le  noble 
Jean  Roet  ,  appartient  prefèntemenc  a  la 
Demoifelle  de  Warmenhuyfe  9  fille  héritière 
de  Monfeigneur  Nicolas  Sebier  deVerman- 
dois.  Elle  eft  bâtïe  fus  le  fondemênt  de 
Château  Oud-Poelgeeft  en  Ougftgeeft. 

Apres  l'effacement  detants  deveftiges 
de  la  noble  &  vénérable  Antiquité,  eft 
quaiî  renée  de  leur  cendre,  principalement 
en  la  Rhinlande  &  a  Tentour  de  la  Ville 
de  Letde  une  quantité  abondante  de  Mai- 
fons  &  Jardins  de  Plaifance,  qui  font  le 
plaifirdes  yeux  de  ceux  qui  fe  promènent 
&  qui  fourniflent  à  leurs  maitres  &  pof- 
fefTeurs ,  autant  de  récréation,  que  les  an- 
ciens Châteaux  6c  forterefles  donnoient 
à  leurs  Seigneurs  du  fouci  ôc  de  l'occu- 
pation pour  les  bien  garder.  C'eft  en  ces 
lieux  de  plaifance  ou  on  vit  véritablement 
en  prince ,  nullemênt  en  ruftaut  comme 
prétend  le  Sieur  du  Bartas  des  nations  Al- 
lemandes ,  par  une  Fhtlautie  Ç\  particu- 
lière à  tous  ceux  de  fa  nation ,  babil- 
lant. L'Ibe» 
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L?  Ibère  mange  peu^  le  Romain  nettement  5 
Le  François  vu  en  Prince ,  en  ruftmtVAÏ- 
leman. 

Parmy  ces  Palais  de  Campagne ,  qu'oit 
voit  à  prefent  dans  le  voilinage  de  Lci* 
de,  excellent  5  les  fui  vans:  Premièrement 
ceux  qui  font  fitués  le  long  de  la  Riviè- 
re du  Rhin ,  de  la  Ville  juiques  à  Alphen^ 
des  deux  cotez  de  la  Rive  ,  ou  embâs  de 
la  Ville  vers  la  Mer  :  comme  la  Maifon 
de  Langerode  appartenante  au  Seigneur 
Hooft  Grand  Julticier  &  Digue-Grave 
de  Woerden  ,  &c.  Celles  des  Seigneurs 
Bourguemaitres  &  Echevins,ôcc.  deZ;x- 
de  :  De  Bye  ,  Heemsherc  5  Van  Wtlligent 
Hogeveen,  du  Secrétaire Groenendic  ,dts  Sé- 
nateurs :  Gys,  &  van  de  Felde  ,  d'autres 
particuliers  :  de  Meflïeurs  la  Court  5  Cli- 
gnet  5  Fremeaux  ,  Chombar  5  Kajleau  5  van 
Toi,  vanAlteren,  van  den  Bogaart  5  JDoJi9 
Roosboom  ,du  Profeflèur  k  Marc^  &c. 

Le  Canal  qu'on  palfe  entre  Leide  & 
la  Haye  ou  Delfe  5  eft  comme  brodé  de 
tous  les  deux  cotez  avec  des  plaifants 
Jardins  &;  Maifons  fi  récréatifs  &  déle- 
ctables ,  que  chaque  fpeclateur  attentif, 
s'imagine  d  y  revoir  l'ancienne  Tempe 
de  la  Thejfalie.  Defquelles  je  ne  nomme- 
rai pas  un ,  pour  éviter  toute  force  de  ja- 

N  lou- 
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îoufie  :  car  elles  font  tout  enfemble  fî 
magnifiques  &  agréables,  qu'on  fe  trou- 
vcroit  en  grande  peine  pour  faire  jultice 
à  ceux  y  qu'on  devroit  nommer  les  der- 
niers. 

Le  chemins  voiturier  par  Voorfchote  & 
par  le  Bois  pour  Delfe  Se  la  Haye,  n'eft 
pas  moins  femê  de  Palais  pompeux  ,  al- 
lez propres  £c  capables  pour  être  des  Re- 
fidences  des  Souverains  Princes. 

On  rencontre  de  mefme  le  long  de  le 
Mare  ,  d'où  partent  les  barques  pour 
Haarlem  Se  Amfïerdam,  comme  auffy  par 
terre  6c  en  campagne  vers  Rhymbowg , 
Oeftgeeft  &C  Soeterivoude  ,  près  duquel  vil- 
lage on  voit  un  grand  Moulin  à  Papier. 
La  manière  de  le  préparer  vaut  encore 
bien  la  peine  à  un  étranger  de  l'aller 
voir. 

Quelle  multitude  admirable  de  plai- 
fants  Jardins  des  Bourgeois  ,  qui  y  vont 
fe  divertir  avec  leurs  familles  ,  parens  & 
bons  amis,  entoure  la  Ville  mefme?  On 
dit  plus  que  deux  mille,  8c  que  pas  une 
Ville  en  toute  la  Hollande  ,  a  tout  au 
tour  tant  de  Jardins ,  que  celle  de  Lei- 
de. 

Regardé  les  Jardins 'de  vanTenen^à*  A- 
hnçon  >  des  Profeflcurs  van  TU  ,  Stnguer* 

dm 
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Mus  5c  Dehors ,  du  Hoti\ïtSivancnburgr 
duBourgucmaitre  Eleman,  de  Meilleurs 
van  Leewwen ,  des  Tombes ,  Hamal  ^Heems* 
kercq  &  de  plufieurs  autres. 

Voyez  un  peu  les  joliés  &  très  plag- 
iantes Enteries  ou  pépinières  des  fameux 
Enteurs  5  Luc  Lencer  &  Henri  van  Oofte. 
Puis  entrez  dans  la  tavêrne  de  Leider- 
dorp  à  la  fontaine  pour  vous  defaherér, 
&  vous  y  verrez  des  fales  garnies  pour 
traitter  des  Roys  &  des  grands  Princes. 

Allez  voir  le  Paile  ntait^  l'entour  de  la 
Ville  ou  le  foit  beau  Cingle  tout  planté 
de  beaux  arbres  5  &  des  belles  rangées 
de  tilleuls  ,  qui  eft  la  plus  charmante 
&  agréable  promenade  du  monde  3  Yho- 
tel  des  Pefliferés  avec  les  Jardins  &  efpa- 
lieres;  les  belles  promenades  de  tous  cô- 
téz  ,  qui  ne  trouvent  guère  leur  fembla- 
bles  dans  toute  l'Europe. 

Quelle  commodité  apportent  à  un 
Voyageur  ces  Canaux  ,  par  lefquels  vous 
arrivés  avec  des  barques  les  plus  com- 
modes du  monde  5  tousjours  precifement 
à  vôtre  heure  ?  Quel  plaifir  ne  prend 
pas  un  Etranger  en  fe  promenant  à  Cat- 
vie ,  pour  y  voir  lé  grand  Océan.  Ce  n'eft 
pas  le  feul  Rhin  ,  mais  auflî  le  Mare  5  le 
Does  ôc  le  Fliet  5  ÔC  plufieurs  beaus  lacs 

N  Z  qui 


14?       Les  Délices 
qui  arofent  la  Ville.  Ces  eaux  font  tous- 
jours  couvertes  de  bateaux ,  pendant  que 
Jeurs  entrailles  fourmillent  de  la  grande 
abondance  de  poiflbns.    Le  bord  de  la 
mer  fournit  de  la  chaux  $  le  fond  des 
pierres  &  des  tourbes  en  abondance.  Où 
trouvet-on  ailleurs  tant  des  Tuilleriés  £c 
des  Chaufourniers  où  fournaifes  à  chaux? 
Qui  délire  la  récréation  de  pécher  ,  la 
chafle  des  lapins  par  des  rets  &  trebu- 
chets,  où  prendre  des  pinfons,  des  gri- 
ves &  des  tourdes  par  les  arcs  ,  où  des 
becafles  à  manières  diverfes  :  qui  veut 
prendre  fon  plaifir  avec  des  petits  ba- 
teaux couverts 5  où  à  cheval,  en  coche, 
calefle,  où  avec  la  chaile  volante  ,  c'eft 
icy  le  meilleur  lieu  de  l'Univers  pour 
trouver  de  quoy  vous  fatisfaire. 

Ceux  qui  ont  vojagé  aux  Païs  étran- 
gers élèvent  d'ordinaire  ce  qu'ils  y  ont 
vû  5  &  blâment  les  chofes  de  leur  Païs. 
Et  ceux  qui  n'ont  bougé  d'une  place, 
eftiment  que  tout  ce  qui  eft  hors  de 
leur  horifon  eft  barbare.  Mais  tout  le 
contraire  arrive  à  tous  ceux  ,  qui  ont 
vû  ou  feulement  lû  les  deferiptions  de 
ces  terres  bénites.  Saint  Auguflin  fouhai- 
toit  jadis  en  vain  de  voir  Romam  in  flore  : 
Rome  en  fa  fleur  :  c'eft  icy  qu'un  Etran- 
ger 
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ger  regarde  plus  de  miracles  ,  (bit  de 
l'arc  ou  de  la  nature,  que  l'ancienne  Ro- 
me jamais  n'a  fourni.  Ce  n'eft  donc 
qu'une  pure  folie  de  la  vouloir  aller  voir 
encore  ,  &  de  faire  tant  de  depences  6c 
pertes  de  fon  tems5  argent  &  fanté  pour 
contempler  une  pauvre  fquelête  de  fa 
grandeur  imaginaire.  Vous  eflayez  à  vos 
dépens  que  le  proverbe  eft  très  vérita- 
ble :  tant  plus  proche  de  Rome  ,  tant  plus 
de  mauvais  Chrétiens.  Car 

Nouveau  venu  ^qui  cherche  Rome  en  Rommey 
Et  rien  de  Rome  en  Rome  n'appcrçois 
Ces  vieux  Palais ,  ces  vieux  arcs  que  tu 
vois  5 

Et  ces  vieux  murs^  c'e/î  ce  que  Rome  on 
nomme  : 

Voy  quel  orgueil ,  quelle  ruine  comme 
Celle  qui  mifl  le  Monde  fous  fes  loix 
Pour  domter  tout  i  jedomta  quelque  fois^ 
Et  devint  proye  au  tems  ,  qui  tout  con- 
somme 

Rome  de  Rome  eft  le  feul  Monument , 
Et  Rome  Rome  a  vaincu  feulement 
Le  Tyhre  feul  5  qui  vers  la  mer  s'enfuit , 

Refle  de  Rome.   O  mondaine  inconjlancc  ! 
Ce  qui  eft  ferme  5  efl  parle  tems  détruit 5 
Et  ce  qui  fuit ,  au  tems  fait  ref fiance. 

N  3  a/- 
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.Celle  qui  de  fin  chef  les  eftoiles  pajfoit, 
Et  d'un  pied  fur  Thetis  y  l'autre  dejfus 
r  Aurore , 

D'une  main  fur  le  Scythe  ^Çr  Vautre  fur 
le  More  y 

De  la  terre  )£r  du  ciel  la  rondeur  corn- 
pajfoit: 

jfupiter  aiant  peur ,  fi  plus  elle  croijfoit  y 
Que  V orgueil  5  des  Geans  fe  revelafi  en- 
core , 

V  accabla  fous  ces  Mont  s  ^  ces  fept  Monts 

qui  font  ore 
Tombeaux  de  la  grandeur  qui  le  Ciel  me* 

naffoit. 

Il  luy  mit  fur  le  chef  la  croppe  Saturnalle , 
Puis  dejfus  l'eftomach  ajfiflla  Quirinaley 
Sur  le  ventre  planta  V  antique  Palatin  : 

Mit  fur  la  dèxtre  main  la  hauteur  Celienne^ 
Sur  la  Seneftreajfift  VeÇchine  Exquilienne^ 
Viminal  fur  un  pied  ,  fur  l'autre  l'A- 
ventin. 

Qui  voudra  voir  tout  ce  qu'ont  peu  Nature , 
Uart  £r  le  Ciel  (  Rome)  te  vienne  voir  : 
Renions  s'il  peut  ta  grandeur  concevoir  9 
Parce  qui  n'ejï  que  ta  morte  peinture. 

Rome  rfeft  plus,  er  fi  l'Architecture 
Quelque  ombre  encor  de  Rome  fait  re- 
voiry 

C'eJÎ 
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Ceft  comme  un  corps  par  magique  f:a~ 
voir  j 

Tire  de  nuift  hors  de  fa  fepulture. 

Le  corps  de  Rome  en  cendre  efl  devallç 
Et  fon  efprit  rejoindre  s'eji  allé 
Au  grand  efprit  de  cette  majfe  ronde. 

Mais  fes  efcrits ,  qui  font  loz.  le  plus  beau 
MaUré  le  tems  arrachent  du  tombeau  7 
Font  fon  idole  errer  parmi  le  monde, 

7 oy  qui  de  Rome  émerveillé  contemples 
L  ' 'antique  orgueil  5  qui  menaffoit  l  es  ci  eux  y 
Ces  vieux  Palais^  ces  monts  audacieux  , 
Ces  murs ,  ces  arcs  5  ces  thermes  Cr  ces 
temples , 

tyge^en  voiant  ces  ruines  fi  amples , 
Ce  qiCa  rongé  le  tems  injurieux 
Ces  vieux  fragmens  encor  fervent  d *  exem- 
ples. 

Regarde  a  près  5  comme  de  jour  en  jour 
Rome  fouillant  fon  antique  fejour 
Se  rebâti!}  de  tant  d' œuvres  divines  ï 
Tu  jugeras  5  que  le  Démon  Romain 
S'efforce  encor  d"* une  fatale  main^ 
Refit  fit  er  fes  poudre  m  fes  ruines  / 
Venez,  venez  plutôt  en  Hollande  In- 
dufirieux  Etranger  !  &  vous  y  verrez  tout 
ce  que  l'arc  &  la  nature  ont  fourni  pour 
former  &  comme  pour  tirer  une  puifiàn- 
N  4  te 
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te  Republique  hors  des  eaux  :  Voyez  la 
Cour  à  la  Haye  lieu  ordinaire  de  refiden- 
cc  de  tants  de  Collèges  Illuftres  &  des 
plus  grands  Perfonnages  de  l'Europe  : 
Donnez  la  villte  aux  Villes  maritimes  & 
fort  marchandes  d'Amfterdam  &  Rot- 
terdam :  allez  voir  la  Ville  Epifcopaîe 
d'Utrec,  mais  fur  tout  aprochez  vous  de 
Ja  favanre  Leide,  &:  vous- y  trouveréts  à 
fatisfaire  vos  defirs  honeftes  :  Orte  toy 
ces  maximes  jadis  fi  pernieufes  d'aller 
trave.rfér  ou  tramontér  les  montagnes 
pour  voir  l'Italie;  &  puis  après  d'en  re- 
tourner galeux,  vérole  &  miferable;  ne 
me  croyez  vous  pas  ,  entendez  donc  les 
plaintes  lamentables  ,  &:  les  récits  naïfs 
de  ceux  qui  l'ont  expérimenté  :  Exami- 
nez les  paflètems  ordinaires  de  Rome  & 
vous  jugerez  vous  mefme  de  ce  que  je 
viens  d'avancer: 

Feux  tu  fçavoir  .  Amis^  quelle  chofe  cejl 
Rome^ 

Rome  efl  de  tout  le  monde  un  public 
efchafaut  5 

Une  Scène  5  un  théâtre  y  auquel  rien  ne 

défaut 

De  ce  qui  peut  tomber  es  a  fiions  de  V  hom- 
me. 

Jcy  fevoit  le  jeu  de  h  Fortune  comme 

Sa 
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Sa  main  nous  fait  tourner  ores  bas  5  or es 
haut. 

Icy  chacun  fi  monjUre  y  O*  ne  peut  5  tant 
[oit  caut 

Faire  que  tel  qu'il  ejî  ,  le  peuple  ne  le 
nomme. 

Icy  du  faux  O*  vraj  la  meffagere  court , 
Icy  les  court i  fans  font  V amour  &  la  Court  % 
Icy  l'ambition  5  &  la  fivejfi  abonde  : 

Icy  la  liberté  fait  l'humble  audacieux 
Icy  Voifiviîê  rend  le  bon  vicieux , 
Icy  le  Vil  faquin  difiourt  des  faits  du 
monde. 

Nous  ne  f ai  fin  s  la  cour  aux  filles  de  me» 
moire , 

Comme  vous  qui  vivez,  libres  de  paffion: 
Si  vous  ne  fiavez,  donc  no[îre  occupation 
Ces  dix  vers  en  fuivans  vous  la  feront 
notoire  : 

Suivre  fin  Cardinal  du  Pape  5  au  Confifioire, 
EnCappelle^en  Viftte^en  Congrégation^ 
Et  pour  r honneur  d'un  Prince  5  ou  d'une 
Nation. 

De  quelque  Ambaftadeur  accompagner 
la  gloire: 

Ejire  en  fon  rang  de  garde  auprès  de  fin 
Seigneur^ 

Et  faire  aux  furvenants  V accoutumé  hon- 
neur >  N  y  Par- 
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Parler  du  bruit  qui  court , faire  deVha* 
bile  homme , 
Se  pourmener  en  bouffe  ,  aller  voir  d'huis 
en  huis, 

La  Marthe,  ou  la  ViBoire,  &  s'enga- 
ger aux  Juifs  : 

Voila  mais  Compagnons  ,  le  pajfetems  de 
Rome. 

Marcher  d'un  grave  pas  ,      d'un  grave 

four  ci , 

Et  d'un  grave  fomis  a  chacun  faire 

Ballancer  tous  fes  mots  ,  repondre  de  la 
telle. 

Avec  un  Meffer  non,  ou  bien  mi  Mef- 

fer  fi: 

Entremefler  fouvent  un  petit  Cr  coft , 
Et  d'un  Servitor ,  contrefaire  l'honefle  : 
Et  comme  fi  l'on  eujl  fa  part  en  la  con» 

que  fie , 

Difcourir  fur  Florence  :  Cr  fur  N api  es 

auffi: 

Seigqetirifer  chacun  d'un batfemcnt  demain*. 
Et  fuivant  la  façon  du  Cowtifan  Ro- 
main : 

Cacher  fa  pauvreté  d'une  brave  appa- 
rence. 

Voila  de  cette  Court  la  plus  grande  vertu , 

Dont 
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Dont  fouvant  mal  monté \  mal  Çain ,  & 

mal  veftuj 
Sans  barbe      fans  argent  on  s3 m  re- 
tourne en  France. 

Voicy  le  Carneval  5  menons  chacun  la  Çunne^ 
Allons  baller  en  mafaue  ,  allons  nous 

pourmener  9 
Allons  voir  Marc  Antoine  oh  Zanny 

bouffoner  5 
Avec  fon  magnifique  a  la  Vénitienne: 
V oyons  courir  le  pal  a  la  mode  ancienne 
Et  voyons  par  le  nez.  le  fot  bufie  mener: 
V oyons  le  fier  taureau  d'armes  environ- 
ner 5 

Et  voyons  au  Combat  Vadreffe  Italienne'. 
Voyons  d'œufs  parfumés  un  orage  grefler^ 
Et  lafufee  ardent  jîjfler  menu  par  Pair. 
Sur  donc  dépêchons  nous,  voicy  la par- 
donnance , 

Il  mus  faudra  demain  vifiter  les  Sain  cl  s 
lieux  5 

La  nous  ferons  V amour  ,  mais  ce  fera 
des  yeux , 

Car  pafer  plus  avant  cefi  contre  V or- 
donnance. 


Se  fâcher  tout  le  jour  d'une  facheufe  chajfe  5 
Voir  un  brave  taureau  fe  faire  un  large 
tour  3  Eflon- 
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Eftonné de  Je  voir  tant  d'hommes  a  V en- 
tour  ) 

Et  cinquante  figuiers  effronter  [on  au- 
dace : 

Le  voir  en  s>  élançant  venir  la  tefte  baffe  9 
Fuir  &  retourner  d'un  plus  brave  retour 
Puis  le  voir  à  la  fin  pris  en  quelque 

defîour, 

Percé  de  mille  coups  enpinglanter  la 
place  : 

V lir  courir  aux  flambeaux  5  mais  fans  fc 
rencontrer 

Donner  trois  coups  d^efpee  5  en  armes  (è 
monfirer  5 

Et  tout  autour  du  camp  un  rampart  de 

Thudefques^ 
Drejfer  un  grand  apprejî ,  faire  attendre 

long  tems, 
Puis  donner  k  la  fin  un  maigre  pafe- 

tems^ 

Voila  tout  le  plaifr  des  fejles  Romane f* 
qvtes. 

Icy  de  mille  fards  la  traifon  fe  deguife^ 
Icy  mille  forfaits  pullulent  a  foifon  5 
Icy  ne  fe  punit  V homicide  ou  poifon^ 
Ét  la  riche ffe  icy  par  ufure  efl  acquife  : 

Icy  les  grands  Maifons  viennent  de  ba~ 
ftardifè  3 

Icy 


a  l'entour  de  Lei£>e.  If7 

Icy  ne  fe  croit  rien  pins  humaine  raifort, 
Icy  la  volupté  c!l  tousjours  de  faifon, 
Et  d'autant  plus  y  pUit  ,  que  moins  el- 
le efl  permife , 
Penje  le  demeurant.  Si  efl  ce  toutefois 
Qu'on  garde  encor  icy  quelque  forme  de 
loix  5 

Et  nen  efl  point  du  tout  la  juflice  ban* 
nie. 

Icy  le  grand  Seigneur  n  achette  Vaclion , 
Et  pour  priver  autruy  de  fa  poffcffton  7 
N'arme  fon  mauvais  droit  dv  force  O* 
tyrannie. 

Celuy  qui  par  la  rue  a  veu  publiquement 
La  Court i fane  en  coche,  ou  qui  pompeu» 
fement 

La  peu  voir  a  cheval  en  accoutrement 
d'homme 

Superbe  fe  montrer ,  celuy  qui  de  plein  jour 
Aux  Cardinaux  en  cappe  a  veu  faire 
l'amour, 

Ceft  celuy  feul  ,  Amis  qui  peut  juger 
de  Rome. 

Enfin  pour  prouver  que  Rome  n'efl: 
qu'un  bordel  pour  gafter  tout  ce  qui  y 
vient  ,  on  n'a  qu'à  ouir  la  Coumfane  ou 
putaine  Romaine  parlante  en  termes  fui- 
vams: 
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Rome  i  faignons  ^qtt  on  nom  chaffe  dJicy9 
Soudainement  tu  te  verras  aujfy 
Abandonner  &  cette  feule  perte 
Pourra  fujfre  k  te  rendre  deferte^ 
Soudain  de  toy  V étranger  s'enfuyra, 
Dyy  demeurer  le  Moyne  s'ennuyra9 
Et  de  les  murs  je  rendra  fugitive 
Des  Courtifans  la  grand''  troppe  lafcive. 

Des  Aîonuments  par  le  tems  dévorez.  : 
Nous  fommes  feuls  ornemens  demeurez, 
Seuls  ornements  de  V antique  mémoire  , 
Et  de  ce  lieu  la  renaijfante  gloire. 
Rome ,  qui  feus  tout  le  monde  domtery 
Tu  le  peux  bien  encores  furmonter 
Par  le  moyen  des  armes  Cypriennes 
Et  regaigner  les  palmes  anciennes^ 
A  cette  caufe  les  Anciens  ont  fort  bien 
dit  :  Meretrix  ejl  janua  mortis.  Eft  mère* 
trix  difta  quœ  reddit  Ferbula  fitla^ 
Exterius  Pi  Ha 
Verum  intérim  maledifta. 
PifceSj  PerdriceS)  bonum  vinum  Mè- 
re tri  ce  s 

Tollunt  è  ci(îa  quidquid  habet  in  i/Ia. 
Amor  melle  Cr  felle  eft  fœcundi(fimus. 
Vocativos  oculos 
jîblativos  l oculos 
Habent  meretrices: 
Si  Dativus  fueris 

Genetivus  eris.  La 
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La  Defcripîion  des  habitans  de  Venise  ,  & 
leur  manière  de  vivre  ,  n'eft  pas  moins 
jolie  &  véritable  :  La  voiçy  en  peu  des 
mots  : 

//  fait  bon  voir  5  Anii^  ces  Coions  magni- 
fiques 5 

Leur  fuperbe  Àrcenal  ?  leur  vaiffeaux^ 

leur  abord , 
Leur  S.  Marc ,  leur  Palais  5  leur  Real- 

te ,  /<?w  /Vf5 
Leurs  changes  ,  /tf«r  profits  5  te/r 
leur  trafiques. 
Il  fait  bon  voir  le  bec  de  leurs  chaprons 
antiques  5 

Leur  robbes  a  grand?  manche  5  &  leur 

boriets  fans  bord^ 
Leur  parler  tout  grojfier  5  leur  gravité^ 

leur  port 

Et  leur  Cages  advis  aux  affaires  publi- 
ques. 

H  fait  bien  voir  de  tout  leur  Sénat  balloter^ 
Il  fait  bon  voir  par  tout  leurs  Gondoles 
flotter , 

Leur  femmes  ,  leur  felîins  ?  leur  vivre 
folitaire  : 

Mais  ce  que  Von  en  doit  le  meilleur  efli~ 
mer , 

C'efl  quand  ces  vieux  cocus  vont  efpou- 
fer  la  mer  ^ 

Don* 
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Dont  ils  font  les  Maris  ,  Cr  le  Turc 
l'adultère, 

Quelle  chofe  eft  leur  fameux  Carneval? 
Pas  autre  qu'une  foire  de  paillardes  pu- 
bliques habillées  en  Princefles ,  nonob-» 
Itant  qu'elles  fouvent  font  des  miferables 
mendiantes,  filles  des  Gondoliers  verolées, 
ou  des  lâdres  pourris  ,  avec  lefquelles  le 
propres  Pere  &  Mères,  ou  les  plus  pro- 
che Parens  ,  tout  de  Mâquereaus  ou  des 
JVlâquerelles,  putaflènt,  &  font  leur  ma- 
querage  pour  gaigner  leur  pain. 

Que  vous  femble-t-il  Cher  Lefteur  !  Vaut 
il  bien  la  peine  de  faire  de  fi  pénibles  ôc 
précieux  voyages  d'Italie  ?  Ne  trouvet- 
on  pas  les  garces  par  tout  ?  Elt  il  befoin 
de  les  y  aller  chercher  ?  La  Reine  Chri- 
fiine  de  Suéde  ayant  fon  fejour  à  Rome, 
avoit  la  coutume  de  dire  aux  Etrangers, 
qui  la  venoient  voir  :  je  fuis  devenue  une 
des  Antiquité*,  de  Rome:  &  véritablement 
Jes  courtifanes  y  font  les  vrays  monu- 
mens  &  les  fameux  lieux  ,  les  plus  vi- 
fitez. 

La  Ville  &  la  très  célèbre  Académie 
de  Leide  eft  le  vray  lieu  pour  la  jeunef- 
fe,  pour  aprendre  la  vertu  &  la  fageflè. 
C'eft  en  cette  fameufe  Univerfité  qu'en- 
core prefentement  fleuriflent  les  plus  fça- 
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vants  hommes  de  nôtre  fîêcle  :  comme 
en  la  Théologie  les  grands  Sures  vénéra- 
bles Marcs  ^  van  TUs^  &  Fàbrices:tr\  le  Droit 
les  excellents  f^oets^itriaires&i  Noots:  dans 
laMedicine  les  très  heureux  &  très  expé- 
rimentez Albms^  Dekkers  3  le  Morts  8c  Boer- 
hâves:  dans  laPhilofophie  6c  la  belle Li- 
terature  &c.  les  do&es  &  Sçavants  Sen- 
guerâs  5  Groenhoves  ,  les  Peri[fones  &  les 
Htymans  :  La  Campagne  d'alentour  ell 
comme  un  Paradis  6c  la  plus  plaifante 
du  monde  :  c'elt  là  où  l'on  peut  pren- 
dre toutes  fortes  de  récréations  honeftes. 

Il  y  avoit  aufïî  aux  anciens  tems  phi- 
fîeurs  Convents  &  Cloitres  tout  prés  de 
la  Ville  ,  qui  en  partie  font  tirés  dans 
la  Ville  ,  avec  les  agrandiflements ,  le 
relie  ayant  été  tout  rafé  par  la  guerre  Se 
la  Reformation.  De  YAbaye  Royale  &  cy 
devant  très  magnifique  de  Rhinsbourg 
(autrefois  une  Ville  clofe  Se  bien  munie, 
1  Abêfle  de  laquelle  s'ecrivoit  autrefois: 
par  la  grâce  Divine  ,  ayant  la  pui (Tance 
de  pardonner  aux  forfaiteurs  :  On  Papel- 
loit  Son  Altère  ,  &  on  parloit  à  Elle  a- 
vec  agenouillement  ,  comme  encore  a 
fait  l'Empereur  Charles  V.  paflant  de 
Harlem  à  Leide  ,  &  que  TAbbefle  luy 
rencontroit  à  Qegfigceft  \\  nooaminant  : 
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Madame  commandante  de  Rhinsbourgj  nous 
avons  fait  quelque  mention  :  elle  eltoic 
des  Nobles  Deraoifclles  de  la  règle  de 
Saint  Benoit  ,  elle  elioit  bâtie  des  reli- 
ques &  vieilles  Parois  d'un  vieu  Bourg 
ou  Boulevert  des  Romains.  Là  font  en- 
terrez la  fondatrice  Petronelle  ,  Sœur  de 
YEmpereur  Lothaire  :  &  vefve  du  Comte 
Florent  le  Second  ,  puis  après  le  Comte 
Guillaume  le  Premier  12.23.  Florent  le  IV. 
1296.  Son  fils  Jean  1300.  jufques  au 
nombre  de  dix  Comtes  ou  ComtelTes 
d'Hollande  5  outre  beaucoup  d'autres, 
Nobles  &  Chevaliers.  Locus  fepulchris 
Trincipum  Hollandia  ,  Zeland'u  cr  Friftœ 
clams.  Cette  noble  Abaye  eft  détruite 
par  les  Efpagnols  pendant  le  Siège  de 
JLeide. 

lu  Abaye  de  Lecuivenhorfl  ou  ter  Lée  ^ 
entre  Nordvic  &  Rhinsbourg ,  eftoit  au- 
trefois aufli  un  beau  Convent  fort  riche 
des  nobles  Demoifelles  de  la  Règle  des 
Cijierces ,  fondée  ôc  dotée  de  l'an  1262. 
mais  elle  eft  maintenant  tout  à  fait  ra- 
fée  ,  6c  il  n'en  refte  plus  prefentement 
que  quelques  mazures. 

Il  y  avoit  aux  anciens  tems  auffi  des 
Prieurées,  où  des  Réguliers  en  Rhinlan- 
de  )  comme  à  Leiderdorp  près  le  Rhin, 

un 


A  L'EN  TOUR  DE  LeïDE.  1 6  J 
un  Cloitre  de  Réguliers  de  Saint  Augnjlin^ 
bâtis  Pan  1400.  &  appelle  Engelendaal: 
à  prcfent  il  eît  tout  changé  en  terres  la- 
bourables. Un  autre  eltoit  à  VVarmont^ 
une  petite  lieiie  de  Leide  ,  fondé  par  le 
très  Noble  Seigneur  Jean  deWoude  de 
Warmom  141 à  la  mefme  place  où  l'on 
voioir  autrefois  un  vieux  Château.  En  ce 
lieu  là  eftoit  encor  un  autre  Convent  de 
la  Règle  des  Clarifies  ,  bâti  Tan  1410. 

Tous  ces  bâtiments  &  Maifons  font 
déchues  Se  tombées  en  décadence  >  ou 
convertis  aux  autres  ufages  ,  depuis  que 
la  Religion  Reformée  eft  devenue  la  do* 
minante,  c'eft  pourquoy  il  à  efté  fait  de- 
fence  par  des  Placards  exprés  de  Mef- 
fieui  s  les  Eftats  à  ceux  de  la  Religion  de 
Rome  ,  de  faire  à  l'avenir  des  pèlerina- 
ges à  Heilo  ,  auprès  de  Nôtre  Dame  ter 
Noot ,  WtlÇveen  ,  9s  Grave^ande  ,  Bergen  5 
&  à  Saint  Aagtenberge  ,  en  habits  de  lin- 
ge ou  de  laine  ,  pour  y  faire  des  offran- 
des d'argent  ,  de»  poulies  ,  des  chandeU 
les  de  cire,  des  images,  des  bras  ,  jam- 
bes &  autres  membres  avec  toutes  au- 
tres fortes  de  cérémonies  fuperftitieufes  y 
tout  à  une  amende  de  2  j\  francs  pour  les 
délinquants. 

Le  Village  de  Rbinsbourg  eft  bâti  fur 
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une  petite  éminence  ,  &  eft  environné 
de  terres  labourables  ,  dont  la  plupart 
produifent  du  froment.  Il  ne  fout  pas 
douter  que  lors  que  le  Rhin  entroit  dans 
la  mer  par  Catvic  ,  il  ne  pafTât  ,  ou  au 
inoins  un  bras  d'iceluy  le  long  de  1\A- 
baye  &  du  Village  ,  au  milieu  duquel  il 
y  a  encore  un  petit  canal  ,  comme  une 
relique  manifefte  de  la  vénérable  antiqui- 
té. Nortvic  eft  à  une  lieue  au  delà  de 
RhinsbouYg.  L'Egîife  y  eft  fort  fpacieufe, 
&  on  voit  de  belles  peintures  à  la  voû- 
te. Les  nies  y  font  pavées  &  il  y  a 
quantité  de  maifons  ,  auffi  magnifiques 
qu'il  y  en  ait  dans  aucune  Ville  de  Hol- 
lande. La  beauté  extraordinaire  du  lieu, 
avec  la  bonté  du  terrain  ,  de  l'air  &  de 
l'eau, y  attirent  beaucoup  d'habitans  des 
Villes.  La  Maifon  des  Seigneurs  eft  très 
proprement  bâtie  &  accompagnée  de 
beaux  dehors.  Valk$nbourg  eft  renommé, 
à  caufe  d'une  célèbre  foire  aux  chevaux 
qui  s'y  tient  au  mois  de  Septembre,  par 
tout  l'Univers.  Il  y  venoit  autrefois  des 
Marchands  de  France  ,  d'Allemagne  , 
d'Efpagne  ,  d'Italie  ,  des  Païs-bas  ,  de 
Dannemarc  &  de  par  tous  lieux.  Ce 
Village  fleurît  a  prefent  par  fes  tuïlle- 
riës. 

Ceft 
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C'eft  à  Catvtc  que  ceux  de  Leide  vont 
l'été  faire  leurs  promenades  vers  la  Mer. 
On  fe  promène  le  long  du  rivage  foit  à 
pié  ou  en  chaife  :  on  pafie  par  les  deux 
Catvics  &  par  Valkenbourg  ,  &  on  re- 
vient par  Nortvic  ,  Rhinsbourg  ôc  Oegjl- 
gecjl. 

Waffenaar  eft  fitué  au  pic  des  Dunes  ou 
coiïnes  iablonneuies  :  il  à  été  longtems 
poflede  par  les  Princes  de  Ligne  ,  dans  la 
Maifon  defqueis  il  écoit  entré  par  une 
Fille  héritière  de  la  Maifon  de  Wafjenaar. 
Mais  à  préfent  il  eft  retourné  dans  les 
mains  des  Seigneurs  de  cette  très  ancien- 
ne &  illuftre  Famille. 

Warmom  eft  à  une  demi-lieue  Je  Lei- 
de du  côté  de  Harlem  ;  c'eft  un  fort  beau 
Village  appartenant  auflî  à  l'Uluftre  Mai- 
fon de  Wajfenaar.  L'Eglife  eft  hors  du 
Village  ,  auffi  bien  que  la  Maifon  Sei- 
gneuriale, laquelle  eft  un  agréable  Châ- 
teau environné  de  foflés  pleins  d'eau, 
avec  des  parterres  &  des  jardins. 

Ôegftgeefl  eft  fitué  dans  les  fables  ,  ce 
que  lignifie  le  mot^Bfcefï*  Il  a  plus  d'un 
.  quart  de  lieue  de  long,  mais  les  maifons 
ne  fe  touchent  pas  ,  ailleurs  que  proche 
de  l'Eglife  ,  qui  eft  à  l'un  des  bouts  du 
Village.  Ceux  de  la  communion  deRo- 
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me  croyent  que  cette  Eglile  fut  bâtie  par 
St.Wdlebrord  ,  un  des  Apôtres  d'Hollan- 
de ,  &  que  c'eft  la  première  qui  dans  cet- 
te Province  ait  éié  élevée  au  vray  Dieu. 

C'eft  ici  où  les  Catholiques  Romains 
tant  défirent  d'être  enfeveli. 

Soeterwoude  efi  à  une  bonne  lieuë  de 
Leide.  Pour  y  aller  on  pafle  par  un  pe- 
tit hameau  ,  Se  on  laifle  a  main  gauche 
le  Château  de  Cronefîein.  Le  village  eft 
petit  fi  on  ne  le  confidére  que  par  le 
nombre  des  maifons  qui  font  proches  de 
l'Eglifes  mais  fi  l'on  y  comprend  le  Vai- 
port  &  les  métairies  d'alentour  5  il  eft  d'un 
grandeur  raifonnabîe.  Le  terrain  en  eft 
bas  5  mais  le  plus  fertile  en  pâturages, 
qui  (bit  autour  de  la  Ville.  A  Leiderdorp 
il  y  a  plus  de  Palais  que  de  cabanés  6c 
que  de  logemens  ruftiques,  lequelles  de- 
puis quelques  années  prefque  toutes  font 
abatues  pour  les  transformer  en  maifons 
de  plaifance  \  ôc  les  Habitans  des  diver- 
fes  Villes  ont  fait  paroître  à  Tenvi  leur 
magnificence.  Le  Rhin  le  traverfe  ,  & 
prefque  toutes  ces  maifons  de  plaifance 
font  bâties  fur  fes  deux  bords.  VoorÇcho- 
te  ,  eft  encore  un  beau  Village  ,  appar- 
tenant au  Seigneur  de  Duivenvoorde  de 
la  Maifon  de  Waflenaar.   Au  deçà  on 
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trouve  quantité  d'agréables  maifons.  Cau- 
dckerque  cil  fort  grand.  Il  y  a  un  ancien 
Château.  Alfhen  qui  eft  a  moitié  che- 
min de  Lade  à  Woerde  y  &  qui  tire  fon 
nom  d'un  Chevalier  Romain  ,  n'eiï  pas 
un  Village  moins  confidcrable,  ni  moins 
beau  que  la  pluipavt  des  autres. 

Enfin  &  la  Viile  de  Leide  &  la  Cam- 
pagne qui  l'environne  ,  font  en  quelque 
forte  le  Jardin  de  la  Hollande  ,  quoi  que 
le  jardinage  foit  bon  &  commun  dans 
toute  cette  Province.  Mais  les  herbages.» 
les  racines  &  les  légumes  viennent  en- 
core mieux  ici  ,  &  ont  meilleur  goût 
qu'ailleurs.  Auffi  en  tranfporte-t-on  non 
feulement  dans  des  Villes  voifines ,  mais 
dans  toutes  les  autres  Provinces ,  même 
dans  les  plus  éloignées:  comme  auflî  dans 
les  Pais  voilîns  de  Cléve  ôcc.  Ce  qu'on 
raconte  d'un  Prince  étranger  ,  qui  après 
avoir  vû  l'Hollande  ,  la  déclara  d'être 
tout  entier  ne  qu'une  Ville ,  eft  fpecialement 
vray  en  nôtre  Rhinlande  ,  eftant  elle 
partout  comme  parfemé  avec  des  très 
beaux  &  excellens  Bourgs  ,  plaifantes 
Villages  ,  Hameaux  ,  Châteaux  ,  Mai- 
fons  de  Campagne  ,  Métairies  ôc  Jar- 
dins. 

Les  RhinUndois  principalement  la  No- 
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blefle  Rhinlandoife  ont  de  tous  anciens 
tems  excellé  entre  les  autres  Hollandois. 
Mefme  quand  la  Delflande  n'eftoit  pas 
encor  une  fois  connue  ,  mais  mêlée  & 
tout  entièrement  partagée  entre  la  Rhin- 
lande  <5c  la  Maaslande.  C'ertoient  les 
Rhinlandois  qui  alloient  tousjours  avec 
leurs  Princes  aux  Tournois  en  Allemagne 
&  en  France.  C'eitoient  encore  les  Rhin- 
landois, qui  fous  la  conduite  de  leur  Hé- 
ros ÔC  Capitaine  Gmllaume  de  Boshuife^ 
fauvérent  les  bourgeois  de  Harlem  5  at- 
taqués par  les  Cavalliêrs  &  Soldats  de- 
dans la  Ville  de  Schiedam. 

C'eft;  a  Leide  où  font  nez  le  Roy  des 
Romains  GmliaumëhXV .  Comte  d'Hol- 
lande à  l'an  1127.  dans  la  Cour  puis  a- 
prés  apellée  Lochorft?,  vis  à  vis  la  porte 
feptentrionale  de  TEglife  Saint  Pierre, 
comme  auffi  le  Comte  Florent  le  cinquiè- 
me &  le  XIX,  Comte  d'Hollande  à  Tan 
1255.  A  l'an  ifo8.  y  a  fait  fon  entrée 
l'Empereur  Maxim  il  1  en  d'Autriche.  Ce 
qu'a  deux  fois  a  fait  l'Empereur  Charles 
Quint  :  à  fçavoir  l'an  1 5 1  y.  &  1 540.  Et 
combien  que  la  Ville  de  Dordrec  foit  en 
poiïèffion  du  rang  ,  ayant  la  prefeance  à 
l'Aflembiée  des  Etats  parmy  les  Villes 
d'Hollande ,  ce  n'eft  pas  pour  fon  anti- 


a  l'bntouh  de  Leide.  169 

quité,  mais  à  caufe  qu'elle  s'eft  aflujêtïe 
avaac  la  ville  de  Leide  au  gouvernement 
des  Comtes.  Car  auparavant  aux  plus 
anciens  tems  comme  j'ay  de-ja  avertis  , 
il  n'y  avoit  que  les  Nobles,  qui  compo- 
foierit  l'Aflembléc  des  Etats  du  Paï^  jus- 
qu'au premier  Comte.  Avant  ce  tems 
là  \  la  Hollande  &  la  Zélande  ctoient 
partagées  en  plufîeurs  petites  Comtées  , 
juiqucs  à  ce  5  que  les  puiflànts  Comtes 
de  Flandre  p.eu  à  peu  fe  font  rendus  les 
maîtres  du  Gouvernement  des  Païs  voi- 
iïns,  comme  de  la  Hoiiande  Méridiona- 
le i  pendant  que  la  Septentrionale  defen- 
doit  encore  opiniâtrement  fa  liberté  con- 
tre le  Comte  j  mais  enfin  les  villes  s'acco- 
modoient  avec  le  Comte  Flamande  qui 
prefl'a  la  Nobleflê ,  malgré  bongré ,  de 
reconnoitre  auffi  le  Comte  étranger. 

l'An  1255.  font  établis  le  premier 
Bailif  &  Curateurs  des  digues  de  la  Rhin- 
lande  ,  eftant  le  Privilège  du  Roy  Guil- 
laume de  Tan  1255.  ne  qu'une  Confirma- 
tion d'ycelle  ,  quand  la  Jurifdiâiôn  &C 
Seigneurie  de  ce  territoire  par  défaut  de 
defeendans  mâles  des  Vicontes  ou  Burg- 
graves ,  en  leurs  vies  les  Seigneurs  de  la 
Rhinlande,a  elle  adjoutéc  aux  Domaines 
de  la  Hollande. 
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Voici  la  lifte  des  Baillifs  &  Comtes 
des  Digues ,  qu'ils  ont  eftez  de  tems  en 
tems  les  chefs  de  cette  Illuftre  Collège 
de  la  Rhinlande  : 

Lîfte  des  Baïllïfs  9  qui  font  emfemblc 
les  Comtes  des  Digues  (©pftgrabeiî) 
de  la  Rhinlande  depuis  l'an  1300. 

1300.  Guillaume  Kuy fer. 

1336.  Le  Seigneur  Jean  de  Polanen. 

1572..  Guillaume  de  Naaltvic. 

1390.  Gérard  vander  Woerd. 

2405*.  Guillaume  de  Boukjporft. 

1413.  Henri  Guillaume. 

1422,.  Otton  de  RommerfwaaL 

143 1.  Florent  de  Boshuife. 

1440.  Simon  Fils  du  Seigneur  Arnaut  de 
Zebender. 

1467.  Jean  de  Rietvelt. 

2469.  Seigneur  Arnauld  van  Swieten  Che- 
valier. 

1480.  Adrien  van  Swieten. 
1489.  Guillaume  de  Boshuife. 
I  5 14.  Gommer  de  Boshuife. 
151^.  Seigneur  Gérard  de  Lokhorfi  Cheva- 
lier. 

15*20.  Thiery  vander  Does. 
1523,  Jean  de  Bermdrecht. 
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1536.  Philippe  NachtegaaL 
1557.  Adrien  van  Krimpen. 
if<S$.  Guillaume  van  Palenfiein. 

Foj  van  Brouckhoven. 
1587.  Le  Gentilhomme  Pierre  vander  Does. 

 Arent  de  Dnvenvoirde* 

1609.  Adrien  van  Swieten. 

1624.  Hubert  van  Spruitenburg. 
161  y.  Le  Noble  Nicolas  van  den  Bomkc 
horjl  Seigneur  de  Nortvic. 

1636.  _        Amelis  van  den  Bouckjoorfi  , 

Seigneur  de  Wimmenom  par  refigni- 
tion  de  fon  Pere  5   il  mourut  l'an 
27.  Septembre, 
16 70.    Gisbert  van  Matenejfe  ,  Sei- 

gneur de  Mateneffe  ,  Rivière  ,  O* 
Opmeer  s  mourut  le  28.  Février 
lyan  1670. 

1570.    Frédéric  van  Dorp Seigneur  de 

Maafdam^  &C.  &c. 
168 1 .  ■        Jaques  de  Wajfenaar  Seigneur 

de  V oorfchote  ,  Veur  5  <2*  Daven* 

voirde.  &c.  &c. 
Ï707.    JVigbold  vander  Does  ,  Sei* 

gneur  des  deux  Nordwics.  &c.  &C. 
Le  nombre  de  nobles  Confeillers  ou 
Curaturs  des  Digues  (^QOgïjeemra&en) 
de  tant  des  fieclcs pétant  très  grand  pour 
le  mettre  icy.  ' 
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Ayant  fait  laDefcription  du  Pats  Wen- 
tour  de  Leide  ,   il  ne  fera  pas  inutile  9 
principalement  aux  Etrangers  ,  de  les 
montrer  à  quelle  manière  on  peut  le 
mieux  voyagér  par  la  Hollande,  &  voir 
enfemble  toutes  les  Provinces  Unies.  Car 
ce  n'eft  pas  afièz  d'avoir  demeuré  à  U 
Haye ,  à  Amfterdarn  ,  ou  k  Leide ,  &  dV 
voir  lu  les  Hiftoires  des  Pais  bas,  il  faut 
auffi  avoir  quelque  connoiflànce  de  la 
Police  ,  &  d'avoir  vû  toute  les  villes 
frontières  pour  en  fçavoir  difeourir.  Si 
on  commence  ce  voyage  de  la  ville  de 
Leide  pour  faire  le  tour  &  ne  paflér  pas 
deux  fois  par  un  même  chemin,  on  doit 
premièrement  aller  à  Harlem  avec  la  bar- 
que ou  par  chariot,  &  il  faut  première- 
ment bien  voir  la  ville  6c  la  lîtuation  , 
la  quelle  eft  commune  avec  les  autres 
villes  d'Hollande  ,  quand  à  la  beauté  & 
la  propreté  -y  le  marché  &  la  Grande  E- 
gliz^e  font  confiderables  ,  dans  la  quelle 
on  voit  reprefenté  auvïf  comment  autre- 
fois les  Héros  de  Harlem  dans  les  gueiv 
res  pour  le  recouvrement  de  la  Terre 
Sainte  rompirent  la  groflê  chaine  de  fer 
quifermoit  le  paflàge  à  la  flotte  Chrétien- 
ne 3  avec  les  Bois ,  ©eitl)OUt/qui  eft  à  un 
quart  de  Heuë  de  là  :  On  y  brafle  aulîi  de  la 
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bonne  biérre,  5c  on  y  blanchit  les  toi!- 
les  mieux  qu'en  pas  une  ville  des  Païs 
Bas.  Ce  fut  a  Harlem  Tan  142 1.  que 
Cofier  inventa  les  lettres  de  bois  &  com- 
mença à  imprimer  fur  le  papier  à  un  cô- 
té. Harlem  eft  encore  très  célèbre  pour 
fon  fiêge  fameux  par  les  Efpagnols  y  quand 
le  courage  &  la  refiftanee  des  habitans 
&  des  femmes  mêmes  qui  défendirent 
leur  liberté  furent  incomparables,  l' Hô- 
tel de  ville  fut  autrefois  le  Palais  &  ie 
lieu  de  Refidence  des  Comtes  de  la  Hol- 
lande. Voyez  après  les  Eclufes  effroya- 
bles de  Sparendam^  desja  privilégiées  par 
le  Comte  Guillaume  Roy  des  Romains 
à  Tan  127*3  .  gardiennes  de  toute  la  Pro- 
vince avec  la  digue.  Allez  le  lendemain 
par  chariot  ou  par  batteau  à  Aîcmar  ^  vil- 
le fituée  dans  un  beau  païfâge,  &  une 
des  plus  belles  de  laNorthollande,  à  Une 
bonne  lieue  d'Egmond  fur  le  mer  ,  où 
vous  pouvez  vifiter  les  vénérables  verti- 
ges &  belles  reliques  de  l'antique  &  pre- 
mière Abbaye  de  laHollande  alors  payen- 
ne,  ÔC  ce  qu'y  refte  des  vieilles  mafures 
du  vieux  Château  des  Comtes  iïEgmont. 
Trois  lieues  & Alcmar  on  va  voir  Hum y 
qui  a  un  tres-beau  havre ,  le  meilleur  de 
laZuderZee,fur  la  quelle  elle  eft  bâtie, 
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ce  qui  rend  la  ville  marchande  \  de  la  à 
Incube  renommée  pour  fa  navigation, vil- 
le auflï  très  belle  &  fameufe  pour  la  pè- 
che des  Harengs,  &  pour  avoir  le  premier 
dans  la  Northollande  fecoiiée  le  joug  des 
Efpagnolsj  de  la  on  va  fur  la  digue  qui 
garde  la  Non-Hollande  à  Medenbltc ,  vil- 
le médiocre  mais  très-ancienne,  autre- 
fois le  fçjour  ordinaire  du  Roy  des  Pri- 
ions Radbold.  On  y  voit  encore  un  vieux 
Châteaux  ,  qu'an  débite  d'avoir  cfté  le 
lieu  ordinaire  de  fa  refidence.  Il  fau- 
dra à  tout  le  moins  huit  jours  pour  bien 
voir  la  Non-Hollande  r  ôc  pour  y  voir  & 
examiner  leurs  meurs  &  coûtâmes,  (leur 
<©ltccffrn  6c  leur  femmes ,  qui  fument 
du  tabac  comme  des  dragons  )  lê- 
quelles  font  tout  différentes  de  celles  des 
habitans  de  la  Zud-Hollandc  ,  de  quoi 
on  ne fe doit  pas  étonner, quand  on  con- 
fédéré ,  que  les  Nort-hollandois  ou  les 
Weft-Frifons  pour  la  plus  part  font  de- 
,  fcendus  d'une  race  des  vieux  Saxons  & 
même  des  Danois  &  de  Normans^  qui  fort 
long  tems  après  ,  qu'ils  eftoient  desja 
chalfèz  de  la  Zud-hollande ,  encore  ont 
tenus  la  Nort-Hollande.  Ccft  la  ou  il 
y  a  eu  tant  de  grands  lacs,  qui  font 
maintenant  mis  à  fec:  comme  leZype,  le 
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Schermeer^  le  Bcemftre  &  plufieurs  autres. 
C'eit  en  ce  païs  là, ou  l'on  fait  de  fi  bons 
fromages  à  Tecorce  rouge  les  appellants 
Fromages  d'Edam^  qu'on  tranfporte  par 
tout  l'Univers.  Apres  on  s'embarque  à 
Incuzj  pour  aller  en  Frifè  ,  &  fi  le  vant , 
eft  favorable  vous  paQerez  la  mer  du  mi- 
dy  en  deux  heures.  Il  vous  faudra  en- 
core huit  jours  pour  voir  Harling^  qui  a 
un  beau  havre j Franequér^ ou  il  yal'Uni- 
verfitéj  Leovarde^  ou  eft  la  Cour  deFrifti 
Groningue  plus  recommandable  pour  fes 
fortifications,  que  pour  fon  Univerfité, 
fpecialement  pour  la  faculté  de  Mcdicinc 
n'ayant, félon  ce  qu'on  dit,  que  trois  ou 
quatres  Eftudians  pour  trois  Profefleurs, 
qui  le  déchirent  l'un  &  l'autre  par  des 
débats  continuels  ,  &  la  ville  à'Embden 
détachée  du  grand  corps  de  l'Empire  & 
attachée  maintenant  à  ccluy  des  Provin- 
ces Unies.  Cette  dernière  ville  (  à  ce 
que  l'on  publie)  a  le  meilleur  port  de  mer 
qui  foit  dans  tout  le  Non:  elle  eft  fituée 
fur  la  Rivière  d'Ems ,  &  eft  jugée  im- 
prenable, à  caufe  de  fon  afliette.  Cette 
ville  eft  fort  fameufe  à  caufe  des  troubles 
qu'elle  a  eus  avec  fes  Comtes.  Alors  on 
revient  par  le  Pais  de  Drente ,  voyant  en 
paflknt  Bowrtang  forterelîe  fituée  dans  les 
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marais ,  6c  Couverde  place  régulièrement 
fortifiée  ,    &  puis  après  Y  Eclate  mire. 
Ayant  vu  toute  la  Frife^  on  entre  dans  la 
Province  d'Over-Yjfei  ;  de  Y  Ecluse  noire 
on  va  yzxHajfelt  à  Swolle^  ville  Impéria- 
le, belle,  grande,  &  bien  fortifiée,  la- 
quelle prétend  d'être  pas  moins  célèbre 
par  fon  Thomas  a  Kempis,  que  la  ville  de 
Rotterdam  par  fon  Erafmey  de  là  zCam- 
pen ,  &  à  Déventer ,  (où  il  y  a  une  Ecole 
Xlluftre  depuis  quelques  fiêcles  )  trois 
villes  jadis  au  nombre  dessilles  Hanféati* 
ques  ,  &  tellement  munies ,  qu'elles  ne 
craignent  pas  les  ennemis.  La  ville  forte 
de  Zutphen  ,  (  très  bien  conniie  dans  les 
Hiftoires  par  le  grand  maflàcre  que  les 
efpagnols  y  ont  commis)  enGneldre,au(- 
fï  bien  que  ces  deux  dernières  ,  font  fî- 
tuées  fur  la  Rivière  de  YTjfel  ,  laquelle 
rivière  ,  qui  eft  une  branche  du  Rhin  y 
fe  va  dechargér  dans  la  Mer  duMidy^&C 
fait  de  la  Hollande ,  enfemble  avec  la  Guel- 
dre,  une      &  partage  le  Duché  de  GneU 
dre.  Suivez  donc  cette  Rivière  fans  vous 
égarér,  puis  qu'elle  fait  la  clôture  de  la 
Republique.  Allez  tout  droit  au  fameux 
Fort  de  Schenk  :  Voyez  en  paflant  Does- 
bourg  ,  &  fi  vous  voulez,  Emric  ,  Rees  , 
Wezjsl  y  Rhinberg ,  places  très  fortes  ôc  fi- 
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tuées  fur  le  Mhm9  autrefois  les  gardien- 
nes de  cette  puiflànte  Republique  :  mais 
depuis  Tannée  167$.  rendues  à  la  mai- 
Ion  Electorale  de  Brandenbourg.  Arn- 
hem  eft  auffi  fituée  fur  le  Rhin  ,  car  le 
Rhin  fe  fepare  auprès  du  dit  fort ,  &  le 
bras  qui  prend  la  gauche  ,  s'appelle  le 
WaaL  Le  Rhin  fe  (épare  derechef  un 
peu  plus  bas  ,  &  la  partie  qui  defçend 
tout  droit  r  retient  fon  nom.  Celte  vil- 
le eft  au  pied  d'une  montagne  5  en  un 
liëu  fort  plaifant  dans  laquelle  ell  la 
Cour  du  Duché  de  Gueldre.  La  ville 
d'Arnhem  eft  le  liëu  de  la  naiflance  du 
très  vaillant  &  fort  célèbre  Gérard  de 
Jong,  Fonde  de  ma  grande  mere  pater- 
nelle ,  fî  fameux  dans  les  Hiltoires  des 
Révolutions  &  de  Fetablifi'ërnent  de  nô- 
tre République ,  qui  leva  un  Régiment 
tout  entier  à  fes  propres  dépens  de  fes 
compatriotes  ,  pour  fecoiier  le  joug  des 
tyrans  efpagnols ,  prenant  pour  une  de- 
vïfe:  lll'e  nog  taC5ag  /  qui  regardoit  en- 
core. De  lequel  je  conferve  encore  fon 
pourtraït  originel  crayonné  par  le  fameus 
Goltzius  1^83.  avec  la  foufeription  fui- 
vante: 

3frt$  XanDjef  toetbaart  moct  5pn  %t* 
toaart  Dp  lien  oetroutoen/ 
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©ie  aan  dfect*  ftant  tooo?t  flairer* 
ïant  [taar  trcahj  betopfen 

«©aatmen  in  t  ôcgm  /  fbrt&cr  ge* 
tarin/  op  mogtcri  boutoni  / 

^uïft  een  mcn  placï)/DiE  noch  toe- 
sach,  ïofïpft  te  p?pfeiu 

II  faut  quitter  le  cours  de  cette  dite  ri- 
vière pour  aller  à  Nimegue%  autrefois  les 
délices,  8c  le  lieu  ordinaire  de  la  Refî- 
dence  àzCharle- Magne  /  hors  qu'elle  pré- 
tend ,  comme  eftant  l'Oppidum  Batavo- 
rum,  d'être  le  lieu  de  naïflance  de  Clau- 
de Civil  &  de  Claude  Labeo  j  que  Jule 
Cafar  y  a  bâtis  le  Château  ,  &  que  puis 
après  Char  le-  Magne  y  eft  elû  &  couronné 
pour  Roy  j  que  l'Infcription  antique  > 
Hic Pes Imperii)  donna  a  connoitre  quel- 
le efioit  un  des  quatres  Cours  du  mefme 
Empereur^  Qu'une  autre  Pierre  antique 
avec  les  paroles  :  Hue  ufque  jus  Stauriœ  , 
nous  fait  a  fçavoir,  que  jufqu'a  la  on  re- 
cevoit  les  péages,  tributs  &  gabelles,  les 
quelles  on  appelle  en  alleman  ,  Stuyr  y 
Staur.  Comment  l'Empereur  Frideric  Bar- 
beroufle  l'an  1 1 5  5 .  a  renouvelle  l'ancien 
Valken-  ou  plutofl:  Vrankenhof  ^  peut  on 
voir  dans  ces  vers  fuivants  les  quelles  on 
y  voit  gravées  dans  une  grande  pierre  : 
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jinno  milleno  pojfquam  falus  efi  data  fi» 
culo 

Centeno  juntio  ^quinquageno  quoque  quinte, 
C&Çar  in  orbe  Jitus  Fredericus  ,  pacis  ami-' 
eus 

Lapjum ,  confraBum  y  vêtus  5  in  nihil  an~ 

te  redatfuM) 
Arte  nitore  pari  reparavit  opus  Novewagi* 
Julius  in  primo  tamen  extitit  ejus  origo  y 
Impar  pacifico  reparatori  Frederico. 

Ceftoit  aufli  àNimeguc  qu'il  y  avoit  un 
Synode  par  Tordre  de  l'Empereur  Henri 
Second  Tan  1017.  Dekon  defeend  par  eau 
à  77>/5  (déjà  l'an  454  &  460.  un  havre 
des  Païs-bas  des  Francs  &  la  téte  de  la 
Comté  de  Teyfterband;  Ceftoit  dans  cet- 
te ville  très  ancienne  Tan  618.  régnant 
l'Empereur  Heraclie^  que  Dagobert  Roy  des 
Francs  fonda  la  première  Eglife,  y  plan- 
tant la  foi  Chrétienne  comme  dans  la 
patrie  ancienne  de  fes  ancêftres  5  puis  il 
s'aflujêtoit  la  Hollande  &  batït  le  Châ- 
teau Viltenbowrg  après  appelle  Utrec  pour 
fervïr  d'asile  aux  Ecclefiaftiques  &  les 
nouveaux  convertis)  puis  au  Fort  Saint  An» 
dre&C  laiflant  Bommel^  Salt-Boemel  ^Bommc* 
lia  Salinarum  5  où  on  voit  le  plus  haut  clo- 
cher dans  tous  les  fept  Provinces  Unies, 


ïSo  L  és  Delïc  é$ 
la  patrie  du  fort  renommé  guerrier  Mat<* 
tin  de  Rojjem^  &  du  très  doéte  &  fçavant 
Elbert  Léonin  ,  de  mesparens  &anceftres5 
par  cy-devant  l'oeil  des  juriftes  Docteur 
&  Profefleur  dans  l'Uni verfité  de  Lou- 
vain ,  puis  après  Chancelier  de  la  Duché  de 
Gucldre,iiïuftre  par  Tes  Ambaflàdes,ôc  par- 
mi tous  Ces  grands  hommes,  qui  ont  jet- 
tez  les  premiers  fondemens  de  cette  Ré- 
publique. De  la  Siège  de  Boemel  par  les 
Kfpagnols  nous  a  laifle  Grotius: 

InfnUy  qttam  Vahalis  quam  JMofafaven* 
tibus  undis 
Ctrcuûy  Htfpano  vota  UboYque  fuit. 
V na  [ed  &  fumptus  ,  operamque  cr  tem- 
pus  urbem 
Perdidit.  ectpid  adhucê  Se  quoque  per- 
dat  Iber. 

A  Niewad\  village  une  lieue  de  la  ville  de 
Boemel^fk  trouvé,  il  y  a  environ1 40.  ans, 
dans  le  fond  ,  après  qu'une  dïgue  êtoit 
rompue  à  travers,  une  fort  grande  pier- 
re, de  laquelle,  en  partie  à  caufe  que  les 
foflbyeurs  avoient  cafié  avec  leur  houé, 
en  partie  par  fa  grande  ancienneté  ,  le 
rems  des  années  eitoit  effacé  ,  avec  l'In- 
feription  ftiivante  :  N 1  h  1  ^ 
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ExpertHS  Munit  varias  res  eje  nihilque 
Htc  quoque  nunc  jaceo  pulvis  o*  umbra 

Ntbtl  ■ 

Sed  qui  de  Nihilo  eœlum  5  terramquecreavit 
Me  cum  carne  wea^  non  finet ,  ejfe  Nihil 
Hac  fpe ,  nil  mortemfeci  5  Nihii  omma  feci 
NU  nibtli  Fermes  potfè  noter e  fcio. 
Sepultura  est  Dormitorium. 
Laiflant  donc  Bommel  à  droitte  ,  on 
vient  à  Bohleduc  ,  Creveccur  ôc  à  Heuf- 
den ,  laquelle  &  Woucirichem  le  Com- 
te Thierry  de  Cleve  bailla  en  don  dans  un 
feftïn  à  Ton  coufin  le  Comte  Florent  de 
Hollande  ,  puis  à  Louveftein  ,  la  Baftille 
Hollandoiie,  &  à  Gorntchem  (un  de  plus 
puiilàns  boulevars  de  toute  la  Hollande) 
&  de  là  à  Dort  j  première  ville  d'Hollan- 
de pour  fon  rang.  A  Boîleduc  peut  on 
remarquer  une  vieille  ville  bâtie  dans  des 
marais,  qui  font  une  mer  en  automne  & 
tout  l'hyver  -,  une  fort  belle  Egiife  5  la 
Citadelle  le  Papenbril  &  un  fort  beau 
Théâtre  d'Anatomie  garnis  avec  beau- 
coup de  choies  rares  &;  curieufes.  Heu$- 
den  eft  une  place  très  forte  &  remarqua- 
ble par  ces  fortifications ,  &  belles  faufle- 
brayes.  Don  femble  comme  nager  dans 
les  eaux  :  Il  y  a  fort  peu  de  terre ,  fi  ce 
K'cft  d'un  côté,  &  la  ville  eft  fort  belle 
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&  fort  marchande.  Elle  eft  prefque  tou- 
te environnée  de  la  Mcuze  &  du  Rhin, 
il  y  aborde  quantité  de  vin  de  Rhin  &  tou- 
tes fortes  de  marchandifes  de  l'Allemagne 
&  de  Liège.    En  Tan  142, 1.  les  digues 
s'etant  rompues  près  de  Dort ,  il  y  eût 
72.  Villages  inondées  5  plus  de  cent  mil- 
le perfonnes  noiées ,  &  un  nombre  infi- 
ni de  belles  maifons,  de  Con vents,  des 
Eglifes  &  de  Châteaux  ruinez.    C'eft  a 
Dordrec  qu'on  a  tenu  le  Synode  National 
des  Eglifes  Reformées.    Celtoit  encore 
â  Dort  que  les  Comtes  de  Hollande  dé- 
voient être  inftallez  &  où  ils  faifoient 
leur  premiér  entrée,    S'eft  pourquoi  que 
les  Députez  de  Dordrec  ont  toujours  la 
prefeance  &  opinent  les  premiers  dans 
î'Aflèmblée  des  Eftats.    La  ville  eft  a- 
bondante  en  poiflbn  ,  mais  fur  tout  en 
faumon.    Ayant  la  marée  &  le  vant  der- 
rière ,  vous  feriez  à  Rotterdam  en  moins 
de  cinq  quarts  d'heure.  C'ell  une  gran- 
de 6c  prefque  la  meilleure  ville  de  toute 
la  Province  ,   &  combien  quelle  ne 
foit  pas  mife  au  nombre  des  fix  gran- 
des &  premières  villes  ,  à  caufe  de  fa 
jeuneffe  ,  n'eftant  pas  fi  ancienne  que 
les  autres  >  fi  eft  ce  qu'après  Amster- 
dam &  Lcidc  elle  eft  la  plus  grande  & 
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marchande  de  toutes  :  tant  elle  s'eft  ac- 
crue depuis  le  commancement  des  trou- 
bles par  le  traffic5(à  caufede  fa  fituation 
tant  commode  pour  les  vaiflèaux  qui  vien- 
nent de  la  France  Se  de  l'Angleterre  j 
C'eft  Rotterdam  qu'àprefent  fleurît  plus 
que  pas  une  autre  ville  de  toute  la  Hol- 
lande :  c'eft:  la  feule  ville  qu'on  agrandit 
encore  de  jour  en  jour  avec  tant  des  beaux 
bâtimens ,  des  Palais ,  Temples  &  édifices 
mei  veilleufes  &  fupêrbes  ,  nonobftant 
tous  les  calamitez  de  cette  longue ,  fa- 
cheufe  &  pernicieiife  guerre,)  &  le  tranf- 
port  de  la  biérre  qui  s'y  brafTe.  L/on  y 
voit  le  pourtrait  du  grand  Erafme  en 
bronze  ,  qui  eft  fur  un  pont.  Par  la 
barque  l'on  va  à  Delf  à  toutes  heures. 
Delf eit  un  lieu  fort  plaifant  ,  le  fejour 
ordinaire  des  familles  riches,  qu'y  cher- 
chent leur  repos,  il  y  a  la  des  belles  Egli- 
zes  ornées  de  très  beaux  tombeaux  Se  mo- 
numens , parmis lelquels  excellent  le Mm~ 
filé  très  magnifique  des  Princes  d'Orange. 
A  chaque  demie  heure  il  part  une  bar- 
que de  Delf  pour  la  Haye  ,  fi  bien  que 
partans  de  Delf,  par  exemple  à  fix  heu- 
res  vous,  feriez  là  à  fept. 

Vous  voicy  à  la  Haye,  dont  la  renom- 
mée fur  des  ailes  légères  vole  par  tout  Je 
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monde.  Ce  n'eft  qu'un  Bourg,  où  com- 
me on  dit  le  plus  beau  village  de  toute 
l'Europe,  qui  a  privilège  de  Ville,  mais 
fï  beau  &  fi  grand ,  qu'il  n'a  pas  fon  pa- 
reil dans  le  relie  de  l'Europe.  Elle  l'em- 
porte fur  toutes  les  Villes  de  Hollande 
pour  l'avantage  de  la  fituation  qui  eft 
fans  contredit  la  plus  riante  &  la  plus 
faine,  peux  exceptées,  qui  foit  dans  le 
Païs.  Elle  à  la  Mer  au  Nord  8c  Nord- 
Oiïeft  ,  dont  elle  n'eft  feparée  que  par 
une  fore  petite  lieuë  de  ces  hauteurs  ou 
monceaux  de  fable  ,  qu'on  nomme  Du- 
nes. De  belles  prairies  toutes  couvertes 
de  bétail  la  bornent  du  côté  de  Midi, 
&  laiflênt  voir  dans  l'eloignement  entre 
plufieurs  Villages  la  Ville  de  Delf ,  qui 
n'en  eft  qu'a  un  lieuë.  Elle  a  au  levant 
un  bois  de  haute  fuftaye  de  plus  d'une 
demie  lieuë  de  long  ,  au  travers  du  quel 
on  va  par  terre  à  Leide  ,  dont  elle  n'eft 
diftante  que  trois  petites  lieuës.  Durant 
la  guerre  avec  l'Efpagne  c'étoit  le  ca- 
binet du  dieu  de  Mars  ,  où  fe  forgeoi- 
ent  les  grands  defleins  pour  la  guerre  , 
Sclesentreprifes  les  plus  fubtiles.  Durant 
l'hyver ,  c'étoit  le  fejour  des  vieux  Ca- 
pitaines 6c  d'une  infinité  de  jeunes  Gen- 
tilshommes. Mais  ce  tems  là  eft  paflë, 

par- 
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parlons  du  prefent.  Aujourd'huy  c'eft  le 
Icjour  des  Etats  Généraux  de  toutes  les 
fept  Provinces  Unies  5  c'eft  là  où  il  ont 
leurs  Aflcmblées  ordinaires  &  extraordi- 
naires les  Etats  à" Hollande  &  de  M  e/l-Frîjey 
comme  auffi  tous  les  Collèges  qui  en  dé- 
pendent :  le  Confeil  d'Etat ,  compofé  des 
Députez  de  toutes  les  Provinces  ,  mais 
d'une  autre  manière  que  l'Aflemblée  des 
Etats  Généraux  :  parce  que  leur  nombre 
eft  réglé.  La  Gucldre  y  envoyé  deuxr  la 
Hollande  trois,  la  Zélande  deux,  Virecht 
un  ,  Frifè  deux  ,  Overyjfel  &  Gro* 
ningue  chacun  un  ,  faifant  en  tout 
le  nombre  de  douze.  L'on  n'y  opi- 
ne pas  par  Provinces ,  comme  aux  Etats 
Généraux ,  mais  par  têtes,  ôc  chaque  Dé- 
puré prefide  une  iemaine  par  tour.  Le 
Confeil  d'Etat  exécute  les  refolutions  des 
Etats  Généraux.  On  y  trouve  le  Confeil 
d'Etat  de  Hollande ,  la  Chambre  des  Comtes^ 
les  Cours  de  Juftice,  c'eft  a  dire  la  Cour 
d'Hollande  §C  de  le  Haut  Confeil ,  le  Re- 
ceveur General  r  &  celui  de  la  Province  de 
Hollande  en  particulier:  le  Confeiller  Pen- 
jionaire  ou  le  premier  Miniftre  d'Etat. 
Tous  les  Jîmbajfadeurs  des  Roys  <T  Princes 
Alliez  de  cet  Etat  font  icy  leur  refiden- 
ce  ordinaire  :  Sa  Adajeflé  de  Pruffe  y  a  un 

Q_  beau; 
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beau  Palais,  la  vielle  Cour, comme  auf- 
fi  la  Princejfe  Douariere  de  Frife  ,  Se  tant 
d'autres  grands  Perfonages.  La  Haye 
doit  être  confiderée  pour  la  beauté  de 
ces  ruës,  &  de  fes  bâtimens  fuperbes, 
pour  fon  aflietté  ,  pour  le  Voorhout  ôc 
le  Bois  ,  pour  tant  de  belles  places ,  & 
pour  une  infinité  de  gens  riches  ,  qui  y 
demeurent ,  &  pour  la  beauté  du  lieu. 
La  grande  Mer  Oceane  n'en  eft  diftante 
que  d'une  bonne  demie  lieue.  Depuis  le 
Bois  jufques  k  la  grande  Eglifi  &  plus  ou- 
tre ,  tout  eft  fi  bien  bâti  que  Ton  ne 
fçauroit  rien  voir  de  plus  beau ,  6c  c'eft 
encore  aujourd'huy  qu'on  ne  fait  que  bâ- 
tir des  Palais  à  la  Haye  ,  laquelle  s'em- 
bellit &  fleurit  de  jour  en  jour  d'avantages, 
par  l'abord  de  tant  de  Seigneurs  Etrangers. 
Ayant  parlé  de  la  Hollande  &  des  Pro- 
vinces voifines ,  depuis  le  Midy  jufques 
au  Couchant,  &  au  Nord  j  il  nous  refte 
à  parler  de  la  partie  qui  eft  fituée  au  Le- 
vant. Amfterdam^Xt  vieux  Patrimoine  de 
Seigneurs  àyj4mftel ,  la  plus  fleuriflan- 
te  ville  de  l'Univers, à  laquelle ,  ny  les  en- 
vieux ,  ny  le  deftin  même  n'ont  pû  ar- 
rachér  le  grand  commerce  qui  la  rend 
trés-puifiante  ,  eft  fituée  dans  une  terre 
marécageufe  &  fpongieufe;  on  doute  avec 
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raifon  que  cette  Ville  ait  fa  pareille  au 
monde.  Tous  fes  édifices  font  bâtis  fur 
de  pilotis  de  puiflàntes  poutres  5  6c  je 
ne  fai  fi  ce  qui  eft  en  terre  ,  ou  plutôt 
dans  l'eau  6c  dans  la  boue  ,  ne  coûte 
point  autant  ou  plus  que  le  refte  du  bâ- 
timent. Vous  y  contemplez  le  Havre, 
qui  eft  rempli  d'une  infinité  de  vaifleaux. 
Le  gouvernement  y  eft  j  comme  aux 
autres  Villes  ,  6c  le  principal  traffic  eft: 
celuy  du  Nord  &  de  la  Méditerranée : 
Celuy  des  Indes  eft  le  plus  riche  ,  6c  les 
autres  à  proportion,  lcy  eft  cette  Ban- 
<jie  ,  ÛC  îî^iffci&anft  /  qui  eft  fi  renom- 
mée par  tout  le  monde  à  caufe  de  ion 
trefor  ,  le  plus  grand  de  tout  ceux  que 
l'on  connoit ,  reëis  ou  imaginaires.  La 
place  ,  où  on  la  loge  ,  eft  une  grande 
voûte  fous  U  Mai  fin  de  Ville  ,  garnie 
de  portes  &  ferrures ,  6c  de  toutes  les 
autres  feuretez  neceffaires  pour  fa  garde 
&'  confervation,  11  y  a  une  quantité  pro- 
digieufe  de  lingots  6c  de  barres  d'or  6c 
d'argent,  de  vaiflellc,  6c  de  fies  plain  de 
mécal,  que  ceux  la  à  qui  il  eft  quelque- 
fois permis  d'y  entrer  fuppofent  être  de 
l'or  6c  de  l'argent.  La  feureté  de  h  Ban- 
que ne  confifte  pas  feulement  dans  l'or8c 
l'argent  qui  s'y  trouve  en  effet  ,  mais 
Q  %  auffi 
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auffi  dans  le  crédit  de  toute  la  Ville  ,  & 
de  tout  l'état  à'Amfterdam  5  dont  le  fond3 
&  le  revenu  eft  auffi  grand  que  celuy  de 
quelques  Royaumes  ,  6c  elle  eft  obligée 
de  rependre  de  tous  les  deniers  5  qui  y 
font  apportez.  Les  Bourguemai (très  gar- 
dent les  clefs  de  la  Banque  ou  font  dif- 
pofez  les  tréibrs  de  tant  de  Nations  >  & 
qu'on  ouvre  jamais  qu'en  préfence  de 
l'un  d'entre  eux,  C'eft  icy  où  l'on  trou- 
ve toute  forte  de  marchandifes  ,  &  les 
mines  d'or  y  C'eft  icy  où  l'on  peut  équi- 
pér  de  grandes  flottes  en  peu  de  temsr 
comme  ont  fait  autrefois  pour  le  Roy  de 
Suéde  meilleurs  deGeer  marchands  d'Am- 
fterdam  3  ou  l'on  peut  trouvér  tout  ce 
qui  eft  au  monde  pour  de  l'argent  ,  ôc 
à  prix  raifonnable.  Alléz  voir  à  l'œuil 
toutes  fes  merveilles  ,  ces  fuperbes  6c 
magnifiques  Magasins  de  C Admirante  s 
&  ceux  des  Compagnies  des  Indes  Orien- 
tales Or  Occidentales  s  Le  fuperbe  Hôtel 
eu  MaiÇon  de  Ville  5  auquel  il  n'y  a  fans 
doute  rien  de  comparable  dans  toute  la 
terre  $  6c  il  faudroit  prefque  un  volume 
entier  pour  en  pouvoir  marquer  toutes 
les  particularités ,  ôc  pour  faire  connoî- 
tre  les  beautés  de  Ion  Architeélure ,  6c 
toutes  celles  dont  la  fculpture  3  la  pein- 
ture. 
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tare  &  les  autres  arts  l'ont  enrichi  ->  Les 
Eglifes,  HofpitauX)  tant  pour  les  malades, 
que  pour  les  pauvres  hommes  &  fem- 
mes âgées  de  plus  de  foixante  ans,  &  pour 
les  Orfelins  %  3&ee$gjUp£-/  le  Cugt  of 
lfcafpï)Upg/  c'elt  à  dire,  Maifon  de  dif- 
ctpline  cr  de  correftion.  La  maifon  où  l'on 
enferme  les  filles  &  femmes  débauchées 
nommée  't  £piltf}UPîg  ;  PHofpital  pour 
les  peftiférez  ,  ï)et  $Cflï)Up£  /  &  mille 
Palais  très  beaux  &  pompeux  des  mar- 
chands. A  Amfterdam  font  les  premiers 
Chambres  de  V  Admirante  ,  vulgo  't  3^JtH2 
CCtVÏ)ûf  /  &  des  Compagnies  des  Grandes 
Indes  5  Société  des  Ijles ,  comme  de 

k  Suriname  ,  &  des  autres.  Le  Port  y 
eft  tousjours  rempli  d'une  infinité  de 
vaifTeaux  -,  quoi  qu'ils  s'y  en  trouve  en- 
core plus  en  de  certains  tems  qu'en  d'au- 
tres. Au  printems  fur  tout  on  y  en  voit, 
depuis  un  bout  delà  Ville  jufqu'à  l'autre, 
une  fi  grande  multitude,  qu'a  peine  peut 
on  apercevoir  les  eaux  ,  6c  que  la  quan- 
tité des  mats  reflèmble  à  une  forêt  d'ar- 
bres dépouillez  de  leur  branchages.  A- 
près  le  Grand  Caire ,  Conflantinople  ,  Lon- 
dres &  Paris  ,  elle  peut  pafler  pour  la 
plus  grande  Ville  de  l'Europe.  D'Am- 
jîerdam  vous  pouvez  partir  avec  le  bateau 

0. 3  qui 
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qui  va  à  Hardervic  une  Ville  fituée  fur 
k  mer  du  midy  ,  &  du  Duché  de  Guel- 
dre  ,  en  laquelle  on  a  érigé  une  Univer- 
fité  :  de  là  à  Amersfort  Ville  de  YEveché 
dVtrecht  à  trois  lieues  de  là.  C'eft  un 
lieux  fort  agréable  &  propre  pour  k 
chafle  :  de  là  on  va  à  Utrecht  ,  où  il  y  a 
une  Univerfité,  qui  a  pris  fon  commen- 
cement l'an  1656,  comme  auffi  les  Col- 
lèges des  Etats  du  dit  Evéché.  La  Ville 
elt  antique  ôt  fituée  en  un  bon  air ,  ar- 
ro fée  d'une  bonne  eau  claire  du  Rhin, 
&  eft  fort  jolie ,  &  fi  nette  que  celles 
d'Hollande.  On  dit  que  le  peuple  ,  fin- 
guliêrement  le  Sexe  y  eft  plus  courtois 
qu'icy.  On  y  va  voir  la  Dome  6c  toutes 
les  autres  où  font  beaucoup  d%An- 

tiq'dtezj  à  voir.  Faites  une  promenade  k 
femour  de  k  Ville  ,  pour  découvrir  k 
campagne  >  qui  fur  toutes  chofes  y  eft 
fort  agréable.  Puis  defcendez  de  ia  par 
eau  à  IJeljiein  ,  &  de  là  à  Schoonhoven% 
auffi  très  belle  Villette  fur  une  belle  Ri- 
vière coulante  nommé  le  Lec  ,  où  Ton 
pèche  beaucoup  de  faumons.  Cette  Ri- 
vière fe  décharge  au  deftùs  de  Rotterdam^ 
mais  il  faut  la  quiter  pour  aller  ïTer Cou- 
de ,  qui  eft  à  trois  petites  lieues  de  là> 
c'eft  lç  fêjour  de  beaucoup  dû  Perfon- 

nés. 
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lies ,  lequels  las  du  commerce  où  autre- 
ment 5  s'y  retirent  pour  la  beauté  de  la 
place  5  6c  pour  être  éloignéz  du  tracas 
des  grandes  Villes.  Le  marché  y  elt  beau 
&  extrêmement  grand  &  les  vitres  deVE- 
gliz,e  font  très  bien  &  fort  artificielle- 
ment émailliés  &  hiltoiriques  ,  fans  dou- 
te les  plus  belles  de  toutes  celles  qui  font 
dans  l'Europe  ,  &  les  plus  dignes  de  la 
curiofiré  des  Etrangers  &  vaut  bien  la 
peine  de  les  aller  voir.  Le  principal  ne* 
goce  y  eft  dans  la  fabrique  des  pipes  du  ta- 
bac 5  &  du  chanvre  pour  faire  le  corda- 
ge :  L'air  y  cil  doux  ,  l'eau  des  canaux 
claire  &  coulante  ,  &  la  pelte  ni  la  dy- 
fentcrie  ne  s'y  elt  prefquc  jamais  fait  fen- 
tir.  D'icy  à  Leiden  on  conte  cinq  lieues 
qu'on  fait  par  barque  ou  par  chariot  & 
vous  voyez  tant  de  beaux  Villages,  tant 
de  belles  fermes ,  métairies  &  maifons 
de  plaifance ,  que  vous  en  feréz  ravi  d'é- 
tonnement ,  &  direz  :  que  ce  Païs-cy 
doit  paffer  pour  une  des  merveilles  du 
monde.  Ayant  ainfi  parcouru  fix  Pro- 
vinces, léfquelles  contiennent  plus  de  ra- 
res merveilles  qu'aucun  des  plus  florif- 
fans  Royaumes  de  l'Europe  :  vous  devez 
voir  la  Zélande  ,  prenez  donc  un  bateau 
qui  va  en  Zélande  ,ôt  voyez  Middelbowrg^ 

très 
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très  belle  &  grande  Ville,  auffi  fort  mar- 
chande, &  Vit flingue ,  delà  paflez  à 
clufe^  Sc  de  VEcluÇe  par  Arâembowrg  (Les 
habitans  de  laquelle  ,  nonobllant  qu'une 
poignée  des  gens  5  ont  le  premiers  par 
leur  courage  &  bravoure  dans  la  defen* 
ce  de  cette  petite  Ville  éveillé  parmis 
leur  compatriots ,  Pefprit  héroïque  des 
anciens  Bataves  alors  fi  abbâtu  &  endor- 
mi ,  par  une  terreur  panique  Tan  fatal 
de  i6jz.)  &  Axel  à  Hulft  3  fans  oublier 
les  fortereffes  qui  font  en  chemin  ,  com- 
me Ifendiccj  &  le  Sas  de  G  and  :  Vous  y 
decouvrirés  des  places,  où Tart  6c  la  na- 
ture ont  confpiré  pour  la  defenae  dç  la 
Republique:  de Hidft  prenez  la  route  de 
Ter  Tolen  ,  qui  eft  dans  une  Ifle,  &  puis 
à  Bergen  op  Zoom:  ayant  vû  les  fortifica- 
tions £c  le  havre  alléz  voir  la  Ville  de 
Breda ,  fameufe  pour  deux  "entreprifes  & 
deux  fiéges.  Le  feu  Prince  Frédéric  Hen* 
yj  y  avoit  établi  une  Univerfité  ,  mais 
par  fa  mort ,  &  celle  de  Ton  fils  ,  elle 
s'eft  éteinte  ,  comme  une  lampe  faute 
d'huïle  y  &  c'eft  la  dernière  Ville  ,  du 
reflbrt  de  cette  Republique.  Mais  dans 
la  guerre  qui  dure  encore  à  prefent ,  el- 
le a  reçeu  un  très  grand  accroiflement 
par  la  conquête  du  quartier  de  la  Gweldrc 

am 
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au  de  la  la  Meufi,  avec  un  grand  nombre 
des  très  grandes  villes  ,  &  belles  forte- 
refiês,dans  la  Flandre  &  dans  le  Brabant9 
que  ces  armes,  avec  celles  de  leurs  Hauts 
Alliez,  depuis  ces  dernières  années,  ont 
conquiles  fur  h  France  que  nous  prions 
de  bon  ceur  ,  que  le  bon  Dieu  veuille 
encore  bénir  d'avantage. 

Car;  Félix  ejl  nulles  conatus  Cr  utilis  un- 

Confilium  fi  non  detque  juvctque 
Deus. 

Jufques  à  ce ,  que  Louis  le  Grand ,  plus  grand 
félon  fon  éloge  ,  n'aguêre  fait  par  un 
écrivain  françois,  dans  l*adverfite\  qu'au 
milieu  des  vtiloires ,  s'abaifle  plus  loyâle- 
1  ment  devant  les  A  liés ,  leur  offrant  les 
moyens  d'une  paix  point  fraudeleufe  mais 
honnête  &  aflèurëe  j  quoi  faifant  il  ren- 
contra fans  doute  pas  une  Ligue  fiere  £r 
inexorable^  comme  fuppofe  le  même  Au- 
teur, mais  des  adverlaires  aflèz  inconci- 
liables. 

Les  tems  paflez  la  France  étoit  le  Le- 
giflateur  de  toute  l'Europe, comme, ou- 
tre les  tableaus  6c  pourtraîts  fuperbes 
dans  les  galeries  de  Phofpitâl  des  Invali- 
des ,  &  les  arcs  triomphales  aux  grandes 

R  rues 
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îuës  de  Paris  ,  faits  au  dernier  mépris 
des  Aîiées ,  nous  donne  encore  prefente- 
ment  à  connoître  la  fuperfeription  Vi- 
vante de  la  Médaille  de  l'an  1697.  fus  la 
Paix  deRyfwic:  LaFrance  tousjours  vi- 
"étorieufe:  GalltalnviBa.  Bellum  per  de- 
"cennium  féliciter  geftum  ;  veulent  dire: 
"Guerre  de  dix  ans  faite  avec  fuccés. 
"Les  forces  de  l'Allemagne  5  de  l'Efpa- 
"gne,  8c  de  la  Hollande  >  ôc  de  l'Italie 
cc  réunies  contre  la  France,  n'ont  pu  pen- 
"dant  une  guerre  de  dix  années  5  enta- 
"mer  aucune  de  fes  frontières  :  le  Roy 
c*  ieul  au  contraire  a  pris  les  plus  fortes 
44  Villes  des  Païs  bas  &  de  la  Catalogne, 
ua  gagnée  plu  fleurs  batailles  fur  terre  & 
"fur  mer,  &  n'a  cefié  de  vaincre  que 
•"pour  donner  la  paix.  Le  General  où 
grand  Maître  des  monnoyes  de  France 
prendra  ,  comme  j'efpere  ,  bien  la  pei- 
ne de  n)être  pair  à  pair  avec  fa  fufdite 
médaille  les  victoires  magnifiques  St  tri- 
omphantes des  hauts  Ailées  a  Scheilen- 
berg,  à  Hochftet ,  à  Ramelïes  ,  à  Tu- 
rin, à  Oudenaarde  £cc,  Si  toutefois  ce- 
la n'agrée  pas  à  Mefficurs  de  l'Académie 
Royale  des  médailles  ,  mais  que  plûtôt 
plaît  à  leur  Seigneuries  l'arrogant  Ôc  or- 
gueilleux: Je  commence  U  Guerre ,  il  ne 

m'im- 
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m'importe  de  cela  ,  ni  nous  envierons 
leur  vaine  gloire,  cependant  que  le  Dieu 
des  années  nous  couronne  avec  fes  tri- 
omphes. 

Apres  la  Defcription  des  Boulevarts, 
Châteaux  ,  Edifices  &  Maifons  de  plai- 
fance  en  Hollande ,  il  ne  fera  pas  inutile 
j  d'ajouter  icy  un  petit  récit  des  familles 
1  nobles  6c  chevalières  de  la  Hollande  y 
:  qu'ils  ont  jadis  comparûsaux  tournois  des 
Roys  &  Princes  en  Allemagne  &  en 
;  France,  mais  avant  que  de  la  commen- 
cer il  nous  faut  examiner  la  fignification 
1  de  la  noblefle  2c  dans  quelle  chofe  elle 
;  refide.  Fuiique/^  Noblejfe  demeure  ordinai- 
|  rement  par  tout  feparé  à  la  campagne  aux 
Châteaux  ou  Maiions  de  plaifance  fans 
aucun  traficq  ou  métier  de  bourgeois, ne 
s'ailianç,  en  mariage  qu'avec  leurs  égaux 
elle  re Semble  encore  d'avoir  le  pourtrait 
de  nos  anceftres  payens.    On  doit  auflî 
croire ,  qu'ils  ont  tousjours  eftez  comme 
les  principaux  parmi  eux  à  s'amufer  en- 
tièrement avec  la  chafle,  laquelle  ils  dé- 
fendent à  tout  autre  fur  peine  de  la  vie, 
ce  qui  elt  comme  une  pratique  continuel- 
le de  la  guerre.  C'eftoit  l'an  1233.  qu'on 
tvouvoit  en  Hollande  St  dans  la  Zélande 
plus  que  j*oo.  Chevaliers.    Puis  après 
R  2.  l'an 
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Pan  1 34f.  eft  tuè  près  de  Staveren  en  h 
Frife  le  Comte  Gmlliaume  <X  Hollande  avec 
400  Chevaliers  &  nobles  Hollandais  & 
Zelandois.  l'An  1546.  l'on  exterra  honê-  I 
tement  par  ordre  de  la  Reine  Marie 
d'Hongrie  la  Gouvernante  des  Pais  Bas  les  j 
offements  de  ces  tués  zoo  années  après, 
C'eft  par  eux  que  des  tous  anciens  tems 
font  bâtis  tous  ces  Châteaux  qu'on  trou-  jj 
ve  par  toute  l'Europe  principalement 
dans  la  Haute  &  Baffe  Allemagne  &  en 
France.    Les  Pais  Bas  ,  &  entre  autres; 
les  Provinces  Unies  cftoient  aux  anciens  i 
tems  remplies  d'une  quantité  mcrveilleu- 
fe  de  ces  bâtiments.    A  prefent  Ton  enu 
peut  encore  voir  beaucoup  en  Gueldre  &ç 
dans  hTranfîfulanie.  La  noble/îè  commune 
eft  un  bonheur  de  naiflance,  par  Une  fui- 
te d'ajeux  illuftres  9  d'une  ancienne  Sç| 
noble  famille 9  la  quelle  de  tous  anciens 
tems  a  efté  illuftre  par  les  belles  actions 
de  leurs  anceftres.  Car  ny  les  chaines  d'or, 
ny  les  bagues  5  ne  les  bufets  chargés  d'ar- 
gêntei  ie,  ni  les  habits  praecieux3ni  les  gran- 
des poffefïîonsde  terres, ny  les  images  ou 
peintures  dans  les  iales,randent  aucun  hom-j 
me  noble5mais  les  aélions  valereufes,  la  ver-i 
tu  ,  Se  une  mort  honefte.  C'eft  pourquoy  il 
eft  tres  bien  dit  :  Vnvray  gentilhomme  doit 
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\tflre  courtois  k  touts  ^  familier  a  peu,exaft  en  fa 
IvromeJJe  ^généreux  en  toutes  [es  aélions ,  apre* 
\bender  toujours  la  honte  jamais  la  mort.  A 
ccfte  caufe  die  fore  joliment  le  Seigneur 
de  Ztilichem  : 

%lg  toaat  gct  <êbcïft  €el  btïïiop 

gen  m  fjet  blocu 
<£n  nia  becï  m  in  5r  mtrg  ban  't 

boe&cr  ban  t*cn  fjoeti/ 
©aar  j^enfcf)en-fnpùer£  bog  ben 

<£Mcn  ban  dinnen 
<!$cïp&en  Dp  Dcn  25ser  op  t  fiup£  tw 

banbe  Smncn/ 
©aac  fijjoot  ûc  too^reï  ugt/  lijel  eer 

fo  ïjoog  geëerb 
abdph  beïoonb  /  ban  ^tout  / 

Ce  que  veut  dire  :  Qiie  ce  n'efl:  pas  le 
feul  fang  qu'anoblit,  mais  aufli  la  vertu 
&  les  aétions  valereufes  :  Car  la  vertu  a 
précédé  la*  noblefle  :  pour  cela  voit  on 
fouvent  que  ceux  qui  detruifent  par  mil- 
le vices,  l'honneur  que  la  mérite  de  leur 
ancêtres  leur  avoir  aquis,  finifl'ent  par  le 
vice  une  maifon  que  leurs  ajeux  com- 
mencèrent par  la  vertu.  On  la  divi- 
fe  en  trois  branches ,  des  quelles  on 
i  attribue  le  premier  à  la  naiffance  ,  le 
fécond  à  la  vertu ,  &  le  troiliême  aux 
R  \  arts 


ip8  Les'Delices 
arts  cr  fciences.    La  gloire  8c  la  renom- 
mée font  le  fondamcnt  &  l'aiguillon  des 
deux  derniers,  &  les  rend  capable  d'en- 
treprendre tout.    P  Ancienneté  ,  la  gran- 
deur ^  la  puijfance       les  riche jfes  de  la  fa* 
mille  à  laquelle  Dieu  a  commis  le  gou- 
vernement du  Peuple,  eft  le  fondament 
&  la  racine  de  la  première.    Ce  font 
ceux  cy  qui  ont  fans  conteftation  le 
premier  rang  parmi   les  hommes  e- 
ftants  ornés  des  noms  des  Roys,  Prin- 
ces, Magiftrats  fouverains  où  de  la  fou- 
veraine  puiflance.    Du  fécond  rang  font 
tous  ceux,  qui  font  renommé  par  leurs  faits, 
héroïques  pour  la  République ,  ayants  hazar- 
dé  leurs  corps  &  leur  biens  pour  icelle, 
&  qui  méritent  avec  bon  droit  l'annoblif- 
femênt,  non  obftant  qu'ils  font  de  baffe 
condition.    Parmi  tant  de  Perfonnes  de 
mente ,  qui  par  leurs  aéiions  eclattantcs 
fe  font  rendus  de  tout  tems  llluities  dans 
nôtre  Republique  ,  font  nullement  les 
moindres,  ceux  qui  fe  font  fignalez  par 
leur  bravoure  &  conduite  dans  ces  guer- 
res ,  qui  durent  encore  à  prefent.  Mais 
afin  que  je  les  borne  en  la  RhinUnâe,  je 
toucherai  feulement  comme  en  paflant 
avec  uh  doit,  le  fait  mémorable  &  hé- 
roïque du  Bourguemaître  deLeide,  Mon- 

ficur 
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fieur  van  den  Berg  ,  à  qui  tout  le  mon" 
de  attribue  l'honneur  qu7  imitant  en  ce- 
la les  anciens  Confuîs  des  Romains ,  il 
ait  fauve  par  fa  conduite  merveilleufe,  5c 
par  fon  courage  inébranlable  ,  avec  l'af- 
îiftence  divine,  il  y  a  deux  ans,  la  ville 
impériale  de  Bruxelles ,  quand  avec  tant 
de  véhémence  par  des  efforts  cxtrememênt 
rudes  &:  à  l'improvû  elle  fut  attaquée 
par  YEletleur  de  Bavière ,  le  quel  fait  hé- 
roïque ne  fera  à  jamais  effacé  des  coeurs 
de  tous  les  bons  bourgeois  &  habitans, 
ni  de  Leide  ni  de  Bruxelles ,  &  y  reliera 
fans  doute  au£îî  longs  tems  que  dureront 
les  pièces  de  Canon,  abandonnées  par  le 
Prince  Bavarois  fuyant  ,  les  quelles  cet 
lllulhe  Perfonnâge  a  fait  prefent  & 
qu'on  peut  voir  toûjours  au  très  renom- 
mé, &  très  vénérable  trace  d'i'antiquité 
le  fameux  Bourg  de  Leide.  Les  Doctes 
St  Sçavants  mentent  le  troifême  rang^  ce 
font  tous  ceux  que  Ciceron  appelle  nobles 
£r  renommés  par  leurs  écrits ,  oh  par  des  in- 
ventions des  arts  fruïluetifes.  F  Empereur  Si- 
gifmond  les  mettoit  au  premier  rang  de- 
vant l'ancienne  noblcffe,  difant  ;cjtiil pon- 
voit  anmblir  &  faire  Chevaliers  en  une  heu- 
re de  tems  tous  les  Courtifans  de  fa  Cour  $ 
mais  qu'il  ne  pouvoit  rendre  un  homme  fça- 
R  4  vant 
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vant  en  dix  ans.  Parmi  ces  trois  fortes  de 
nobleffe,  s'entremêle  encore  une  autre, 
appeiiée  NobUjfe  Pécuniaire,  laquelle,  moye- 
nant  les  grands  gains  par  le  traficq  ou 
par  des  riches  héritages  ou  charges  lu- 
cratives de  leur  pere,  s'appliquent  auflî 
ce  titre:  non  obfïant  qu'ils  font  fils  de 
gens  de  métier ,  &  que  mon  gentilhom- 
me avoit  pour  pere  un  crochetteur,  fon 
aieul  avoit  été  muletier  ,  Se  le  bis  aieul 
peut  être  quelque  chofe  de  pis,  &  qu'ils 
prenent  leur  droits  &  titres ,  de  quelque 
bourg  ,  château  ,  village  ,  foitque  de 
l'office  de  Jufticier  qu'ils  ont  véritable- 
ment achettés  par  leur  argent,  ou  qu'ils 
ont  feulement  vifités  &  veiies  en  paflant 
dans  leur  voyages.   Voici  donc  un  hom- 
me de  fortune  ,  quelle  foule  de  cliens, 
dans  fon  élévation  ,  il  a  confervé  toute 
fa  baflefle  $  car  c'en  eft  une  bien  grande  , 
d'oublier  d'où  il  eft  forti  :  en  un  mot 
cveft  Yhomme  en  place  ,  iflu  de  maifon  fi 
noble.    Ces  confiderations  de  fortune, 
de  puiflance  &  de  grandeur  lui  attirent 
de  toutes  parts  une  foule  d'amis  foir  qu'il 
n'a  aucune  mérite  ,  &  qu'il  aime  mieux 
palier  avec  le  caraétere  d'un  galand  6c 
habille  homme  ,  que  d'un  homme  de 
probité  ,  &  d'un  honête  homme.  Soit 

que 
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que  cetre  forte  de  noblefle  pécuniaire  eft 
nullement  eftimée  des  vrais  nobles,  on 
en  trouve  pourtant  quelques  uns  ,  qui 
fçavent  fi  bien  prendre  leur  mefure  pour 
obtenir  auprès  du  commun  l'opinion  de 
noblefle  aux  Pais  Etrangers,  qu'on  les  y 
eftime  pour  vrais  gentilhommes.  Ils  y 
font  connoiflance  avec  la  noblefle,  ils 
s'habillent  à  la  mode  la  plus  nouvelle  en 
gentilhommes;  ils  ne  parlent  que  des  af- 
faire de  la  cour  &  de  la  guerre  y  ils  ap- 
pellent quelques  Généraux  ou  Princes 
leurs  coufins,  ils  le  forgent  désarmes: 
ils  prenent  un  nom  &  titre  imaginaire  de 
quelque  château,  village  ou  montagne: 
ils  feignent  d'avoir  beaucoup  de  com- 
merce littéraire  avec  les  Princes  ôc 
grands  Seigneurs.  Les  lettres  qu'ils  re- 
çoivent étant  ornées  avec  les  titres  de  Ba- 
ron ôc  Seigneur  feudal  de  beaucoup  de 
Seigneuries  &  terres  -,  ils  prennent  en 
leur  fervice  quelques  valets  qui  les  ap- 
pellent Baron  ouMonfeigneur:  leur  paf- 
fetems  eft  au  jeu,  avec  les  femmes,  Sç 
dans  le  vin  :  la  vérole  accompagne  l'un 
&  l'autre.  Ainfi  mon  gentilhomme  ayant 
obtenu  crédit  s'endette  de  toute  part , 
puis  après  fait  banqueroute  Se  s'enfuit 
ailleurs  ,   pour  y  jouer  le  même  rolle. 

R  f  Voi- 
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Voilà  une  efpece  de  noblefîe  bien  me- 
prifable.  Du  rang  de  ceux  là  ,  eft  la 
noblefîe  des  villes  impériales  en  Allema- 
gne,  &  autre  part,  fçavoir  les  familles 
qui  font  continuellement  dans  la  magi- 
lirature,  les  quelles  on  y  apelle  Jonkers- 
Inj't,  oder  die  Gejlachter,  (Patricii):  mais 
ceux  la  n'ofent  pas  prendre  ce  titre  hors 
de  leurs  villes.  Hormis  le  titre  de  no- 
blcfle  il  y  a  encore  une  autre  dignité  de 
Chevalier , à  laquelle  les  guerres,  appeliez; 
faimes  &  les  voyages  d'outre- mer  don- 
nèrent occafion,  &  dont  nous  avons  en- 
core des  vertiges  dans  la  benedi&ion  que 
le  Pape  fait  tous  les  ans  la  nuit  de  Noël, 
d'une  épée  &  d'une  manière  de  bonnet, 
d'armes  qu'il  envoyé  après  à  quelque 
Prince  pour  marque  de  fon  eftime.  Y  Em- 
pereur Frideric  III.  fut  prefent  à  cette  ce^ 
remonie  l'an  1468 ,  auquel  eftant  arrivé 
à  Rome  en  habit  de  pèlerin  la  veille  de 
Noël  fur  les  neuf  heures  du  foir  ,  &■ 
s'eftant  rendu  en  même  tems  à  l'Eglife 
de  St.  Pierre ,  il  a/Ma  au  fervice,  &  re- 
ceut  l'epée  bénite  des  mains  du  Pape 
Paul  II. 

De  ces  Voyages  d'Outre- mer  &  des 
Croïfades  où  le  Pape  >  les  Patriarches , 
&  les  Evéques  conferoient  une  efpece  de 

Che- 
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Chevalerie  Sacrée,  vint  l'ufage  de  la  re- 
cevoir des  Perfonnes  Ecclefiaftiqucs.  De 
la  vint  auffi  l'Inftitution  des  Chevaliers  du 
Temple,  de  St.  Jean  de  ferufalem  dans  la 
Paleiline  l'an  ui^.  &  de  tant  d'ordres  de 
Chevalerie  qui  font  militaires  &  régu- 
liers ,  attachez  des  voeux  6c  à  des  rè- 
gles. 

A  l'Exemple  de  ces  perfonnes  dé- 
vouées au  ferviee  de  Dieu  dans  des  fon- 
dions militaires,  les  Princes  fe  font  faits 
des  Chevaliers  attachez  à  leur  ferviee  , 
les  faifant  leurs  hommes  liges,  c'eft  adi- 
ré liez,  où  de  loy.  Us  établirent  auffi  des 
Chevaliers  de  dignité,  d'honneur  diffe- 
rens  des  Chevaliers  de  ferviee  6c  de  naif- 
fance,  ainli  que  nous  avons  dit. 

Les  Villes  jaloufes  de  l'autorité  que  ces 
Chevaliers  avoient  dans  la  milice  voulu- 
rent que  leurs  Magiftrats  receuflent  Tor- 
dre de  la  Chevalerie  pour  avoir  cette  au- 
torité ;  ce  qui  y  éleva  quantité  de  Mar- 
chands 6c  de  (impies  Bourgeois ,  du 
moins  dans  les  lieux  ou  le  peuple  s'eftoit 
rendu  le  maitre  à  Texclufion  des  No- 
bles. 

les  Gens  de  Lettres  afpirerent  au  même 
honneur  particulièrement  les  Juris  Con- 
fiâtes, d'où  vinrent  en  fuite  les  Cheva- 
liers 
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tiers  es  Loix.  Les  Ecclejîaftitjues  voyanf 
que  les  Doâeurs  fe  diftinguoient  par  k 
qualité  des  Chevaliers  eftimerent  qu'elle 
n'eftoit  pas  moins  compatible  avec  leur 
eftat  y  à  quoy  contribuèrent  encore  les 
Confréries  de  Chevaliers  établies  en  divers 
endroits  fous  les  titres  de  St.  George >  de4 
St.  Maurice ,  &  de  quelques  autres  Saints* 
Le  Dames  mêmes  crurent  que  leur  fexe 
n'eftoit  pas  indigne  de  cet  honneur  -,  ô£ 
on  remarque  que  l'on  trouve  dans  les  Hi- 
floires  &  dans  les  Epitaphes  de  trois  fie-' 
cles ,  la  qualité  de  Chevalières  ou  Gheva* 
lerejfes  à  des  Dames*. 

Mais  la  Chevalerie  qui  eftoit  ancie- 
nement  la  plus  commune  ,  &  qui  dure 
encore  aujourdTiuy  ,  elt  celle  de 
ternit é  d'armes  qui  eftoit  comme  une  efpe- 
ce  d'adoption,  de  focietè  &  liaifon  d'a- 
mitié, que  les  Princes  établirent  à  l'imi- 
tation de  ces  anciens  Capitaines  Romains, 
qui  nommoient  leurs  foldats*  frères  ôc 
compagnons  Commilhones. 

Il  y  eut  encore  des  Chevaleries  de  rè* 
jo'ùiffance  &  de  di vert ifle ment ,  comme 
celle  qui  fe  faifoient  aux  Joûftes  &  aux 
Tournois ,  aufquelles  on  donna  le  nom 
de  Chevaleries  de  la  Table  ronde  ,  ou  par- 
ée que  les  lices  que  l'on  dreflofr  pour  ces 
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}©ûftes  eltoient  rondes  en  forme  d'Am- 
phitheatre  5  ou  parce  que  dans  ces  Fê- 
tes pour  éviter  les  conteftations  de  rangs 
&  de  prefeânccs,  on  s'afièmbloit  autour 
d'une  Table  Ronde.  Les  abus  qui  fe  font 
commis  dans  cette  forte  de  Chevalerie 
l'ont  îendûe  mjéprifable  9  &  indigne  de 
ce  caractère  d'honneur.  Après  que  les 
Roys  ont  ère  chaflH  de  Rome  5  on  a 
commencé  a  garder  les  boucliers  3  les  ar- 
moiries &  les  images  des  Héros  avec 
les  inlcriptions  de  leur  titres  magnifi- 
ques 5  dans  les  temples  &  places  publi- 
ques ,  pour  l'heureufe  mémoire  &  fou- 
venance  des  leurs  belles  aétions,  afin  qu' 
elles  fuflent  voies  6c  leiies  par  les  luc- 
cefleurs.  Mais  toutesfois  on  le  mocque 
avec  bon  droit  de  tous  ceux  qui  mépri- 
fent  tous  les  autres  hommes, comme  vils 
excremens  de  la  nature  ,  infeétes  ram- 
pans  ,  nés  dans  la  pouffiere  &  l'obfuri- 
té  ,  formés  d'un  limon  épais  ,  nourris 
dans  la  bafleffe,  &c  toutes  les  arts  &  l'éru- 
dition ,  comme  inutiles  6t  très  viles  à  la 
Nobleflè ,  ne  defiderants  rien  que  la 
chafle,  le  jeu ,  la  paillardife,  les  danfes, 
rivroigneric  ,  &  de  s'endêtér  ,  juge- 
ment comme  fi  ceuxci  eiîoient  les  véri- 
tables exercices  de  la  Noblcflc  ,  s'ima- 

ginants 
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ginants  que  Paprentiflàge  des  arts  & 
icîcnces  feroit  tort  à  la  Noblefle.  Ceit 
à  eux  qu'on  doit  apliquer  qu'un  Capi- 
taine Grec  repondit  à  un  autre  qui  luy 
reprocha  la  nouveauté  de  fa  race:  ma  fa- 
mille commence  en  moj  5  mais  la  voire  finit 
en  toy.  Et  vrayement  quelle  chofe  fragile 
par  foy  même  foit  la  Noblefle,  nous  re- 
cite le  renommé  Busbeq.  Epitr.  i.  Hic 
mihi^  induit  5  in  m  ente  m  venit  5  qtiam  levis 
&  infirma  res  fit  Nobilitas  :  nam  cum  de 
Puellis  qmbufdam  5  qu*  liber ali  erant  for- 
ma ,  fcive  vellem,  Nam  quo  effent  génère  y 
audiebam  ,  eas  a  fummis  ejns  gentis  Satrapis 
eriginem  ducere  ,  aut  etiam  regium  ejfe  ge- 
nus  ,  jam  bubulco  aut  opilioni  defponjatas. 
Sic  in  regno  Turcarum  jacet  Nobilitas,  Vidi 
item  pojtea  altis  locis  Cantacuz,enorum 
PaUologomm  Imperatorum  gêner is  reltquias 
contemtitis  inter  Turc  as  degentes  5  qttam  vi- 
xit  DtonjfiHs  Corimbi. 

La  Noble  fe  de  Naples  vit  ordinairement 
dans  une  parefle  datrmable  ,  mettant  la 
gentillette  en  des  laies  peintes  &  en  un 
beau  cheval  ,  haïe  le  négoce  ,  aimant 
plûtôt  mourir  de  faim  où  mener  une  vie 
fcandaleufe  que  de  trafiquer  où  de  tra- 
vailler, où  de  marier  leur  fille  à  un  ri- 
che marchand.    Ils  méprifent  pour  cela 

les 
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les  anciens  Romains  ,  à  caufe  qu'ils  ont 
cultivé  la  terre  &  nouris  des  troupes  de 
bétail  ,  ainfi  comme  témoignèrent  les 
noms  de  Fabii  9  Lentuli  ,  Pifones  5  Cï- 
cerones&c.  lesquelles  dénominations  font 
prifes  des  fèves  ,  cices  ,  pois  &  des  len- 
tille?, comme  les  frtitéte  de  l'agricultu- 
re. Le  Royaume  deNaples  cl\  l'endroit 
où  il  y  en  a  davantage  de  la  Nobkiîè, 
aujouru'huy  même  il  s'y  trouve  quatre- 
vingt  &  quatre  Principautez  ,  120.  Bû- 
chez 5  160.  Marquiiats  ,  71.  Comtez, 
qui  font  en  tout  449.  grands  fiefs.  La 
Noblejfe  Francoife  eii  adonné  à  l'agricul- 
ture &  à  la  chafle  5  &  ne  vient  prefques 
jamais  dans  les  villes  que  pour  folicitér 
un  procès  ou  quelques  autres  affaires  à 
la  Cour.  Celle  d'Angleterre  demeure  auf- 
fy  à  la  campagne  ,  renfermée  par  des 
barreaus  ,  des  ciâyés  &  des  étangs  5  vi- 
vants richement  de  la  nourriture  du  bé- 
tail. L'Angleterre  eft  le  païs  de  l'Eu- 
rope où  il  y  a  moins  d'ancienne  Noblel- 
fe:  celle  qu'on  y  appelle  grande  Noblef- 
fe  ou  titrée  ,  eft  compoiée  de  Ducs, 
Marquis ,  Comtes ,  Vicomtes  5  &  Ba- 
rons y  Edouard  III.  fut  le  premier  qui  é- 
tablit  la  dignité  de  Duc  en  Angleterre, 
ayant  fait  Ion  fils  Edouard  Duc  deCornoù* 

aille , 
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aille  ,  &  avant  Richard  //.qui  fit  Mar- 
quis de  Dublin  Robert  Feré  Comte  d'Ox- 
fort  Ion  favoiy  ,  la  dignité  de  Marquis 
eiloit  inconnue  en  ce  Royaume,  Mais 
les  Comtes  dont  ies  terres  ne  devinrent 
des  fiefs  héréditaires  &  patrimoniaux 
qu'après  l'entrée  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant dans  l'Angleterre  ,  font  les  plus  an- 
ciens Nobles  de  ce  Païs.    Les  Vicom- 
tes n'ont  commencé  d'y  paroiflreque  fous 
le  règne  de  Henry  FI.  ôc  les  Barons  qui 
compofcntaujourahuy  dans  le  Parlement 
la  Chambre  que  l'on  nomme  des  Sei- 
gneurs,  compofoient  autrefois  eux  feuls 
les  Eftats  du  Royaume  ,  jufqu'a  ce  que 
le  Roy  Henry  ayant  eu  de  grands  démê- 
lez avec  eux  ,  les  défit  à  la  fin  en  une 
bataille  ,  &  éleva  le  peuple  5  &  la  peti- 
te Noblefle  dont  il  forma  la  Chambre 
bafle  :  ainfi  ces  anciens  Barons  qui  en 
venu  de  leurs  fiefs  avoient  droit  d'entrer 
au  Parlement ,  perdirent  ce  droit}  &  il 
n'y  eut  plus  que  ceux  que  le  Roy  ap- 
pella  par  des  lettres  exprefles.    Les  Al- 
lemans  ont  l'ancienneté  de  leurs  familles 
dans  une  grande  eitime,  habitants  pour 
cela  bien  éloignées  des  villes  ,  dans  des 
Châteaux  bâtis  aux  vallées,  fur  les  mon- 
tagnes &  fur  les  rochers  (  ^tlffloffct/ 
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%ïlj)-$tûfUI?n)  defquellesilsétoient  cy- 
devant  accoutumés,  après  que  les  Tour- 
nois cefiërcnt  5  &  pendant  le  grand  in- 
terrègne de  vingt  trois  ans  après  la  mort 
le  Frideric  IL  &  Conrad.  IF.  Hac  enim 
occafione  ohm  Gerwania  arcibus  montants  1 
prœdonum  mdis  ,  impleta  fuit  ,  quorum  uf- 
que  in  hmc  diem  exfcindi  reliquia  vix  po~ 
tuemnt  5  quanquam  innumerœ  paffim  per  Jin- 
gulos  fere  montes  confpiciamur  ruinœ.  de  vo- 
ler les  marchands  pafiagiers.  Ils  s'habil- 
lent magnifiquement ,  ne  marchants  qu' 
avec  une  fuite  de  ferviteurs  &  des  valets , 
ou  ils  vont  en  caroflè  ou  à  cheval  :  Ils 
ne  vengent  pas  les  injures  par  le  moyen 
de  la  juitice  ,  mais  par  le  feu  6c  le  fang. 
Ce  feroit  maintenant  une  entreprife  fur 
l'autorité  du  Prince  ,  que  de  déclarer  & 
de  faire  la  guerre  dans  fes  eftats  fans  fa 
participation:  mais  c'eltoit  anciennement 
un  privilège  que  pretendoient  avoir  les 
Gentils-hommes  de  l'Allemagne  Sç  de  la 
France.  Quand  quelqu'un  d'eux  avoit 
receu  d'un  autre  quelque  injure  atroce, 
au  lieu  de  pourfuivre  fon  ennemy  en  ju- 
ftice  ,  comme  Ton  fait  maintenant ,  il 
luy  declaroit  la  guerre  ,  &  après  cette 
déclaration  entroit  dans  fes  terres  à  main 
armée.  Et  comme  il  y  a  maintenant  dss 

S  for- 
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formalitez  ,  qu'on  eft  obligé  de  garder 
lors  qu'on  agit  par  les  voyes  de  la  julii- 
cc  3  il  y  avoic  auffi  des  loix  preferiptes 
pour  cette  guerre  ,  qui  eftoit  cenfë  jufte  i 
lors  qu'on  les  avoit  obfervées.  Malgré 
qu'on  en  euft  on  fe  trouvoit  fouvenc 
embaraflé  dans  ces  defmêlez.  Car  les  Pa-  | 
rens  des  Chefs  de  party  écoient  obligez  ! 
de  prendre  part  à  leur  querelle  ,  &  ils  i 
ne  s'en  pouvoient  difpenfer  à  moins  que 
de  renoncer  à  la  parenté  ,  2c  fe  rendre  j 
incapable  de  fucceder  à  aucun  de  leurs 
Parens.  Cette  coutume  barbare  qui  n'eft 
pas  moins  contraire  aux  maximes  de  la 
Politique,  qu'à  celles  de  l'Evangile,  en- 
tretenoit  l'Allemagne  &  la  France  en 
des  perpétuelles  divifîons ,  olloit  la  li- 
berté des  chemins,  intcrf&mpoit  le  coni-  I 
raerce  ,  &  fer  voit  de  prétexte  à  une  in- 
finité de  defordres.   Cependant  elle  a  é-  j 
té  en  ufage  Tefpace  de  plufieurs  fîécles  , 
&  les  Empereurs  &  Rois  ont  eu  beau- 
coup de  peine  à  l'abolir.   Ce  fut  inutile- 
ment que  CharUmagne  tâcha  de  remédier 
à  ce  defordre.   S.  Louis  voyant  qu'on  ne 
pouvoit  en  France  tout  d'un  coup  en 
arrefter  le  cours  ,  ordonna  que  les  Guer-  !  j 
res  particulières  ne  feroient  ouvertes  entre  1 
les  Parens  des  Chefs  de  party ,  que  40  1 

jours  s 
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jours  après  qu'elles  auroient  été  décla- 
rées 3  afin  de  donner  aux  Parens,  pen- 
dant ce  delay  le  tems  de  chercher  des 
voyes  d'accommodement.    En  fuitte  il 
défendit  abfolumeru  ces ;  guerres  -,  &  les 
Rois  qui  luy  ont  iuccedé  ,  ont  de  tems 
en  tems  renouvellé  ces  defences.  Ainfi 
Fufage  en  a  été  infenfiblemcnt  aboly ,  & 
on  n'en  a  plus  parlé  depuis  le  règne  de 
Louis  XI.  Mais  en  Allemagne  ces  Guer- 
res privées  demeuroient  encore  en  vogue 
long  tems  après.    Ii  n'y  a  point  de  païs 
où  les  preuves  de  Noblefle  foient  ny 
plus  anciennes  ny  plus  exactes  qu'en  Al- 
lemagne 6:  les  Pais-bas  ,  parce  que  les 
Tournois,  où  il  ny  avoit  que  les  feuls  vé- 
ritables Gentilshommes  qui  fuflenc  ad- 
mis, 6c  d'où  les  preuves  de  Noblefle  ont 
pascaux  Eglifes ,  Abbayes,  Chapitres, 
&c.  y  ont  été  Se  plus  fréquents ,  6c  plus 
réglez  que  parmis  les  autres  Nations  de 
l'Europe.    Anciennement  on  fe  conten- 
toit  feulement  du  ferment  du  preiènté 
pour  la  preuve  de  fa  Noblefle.  Avant 
le  13.  fiécle  on  n'en  faifbit  point  de 
preuve,  que  celle  de  4.  Quartiers  \  celle 
de  8.  telle  qu'elle  fe  fait  aujourd'huy  efl: 
feulement  ordonnée  en  1614.    Les  Gen- 
tilshommes par  des  lettres  patentes ,  où 

S  i  de 
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de  la  cire  rouge,  font  ceux  que  les  Rois&l 
Princes  modernes  font  à  leur  fantrafië^ 
où  pour  de  l'argent  :  de  cette  forte  cil 
la  Noblejfe  nouvelle  des  Venetiens  ,  laquelle 
achette  cette  dignité  Se  prérogative  pour 
fon  argent.  Du  même  rang  font  ces 
Chevaliers  qui  nullement  par  l'epce  de 
leur  ennemi  ,  mais  par  un  touchement  léger 
de  Veyée  nue  de  quelque  Prince  font  créés 
Chevaliers.  Ainlî  creoit  le  Comte  Florent 
le  F.  Tan  1295*.  quarante  braves  Villa- 
geois Hoilandois  en  Chevaliers,  donnant 
à  chacun  d'eux  leurs  armôiriës,  parquoy 
l'ancienne  Noblefle  l'apelloit,  bet  SlaaD 
ïtll  V0OÎI  /  c'eft  à  dire  ,  le  Patron  de  la 
Populace  ;  Puis  après  Pan  13  3  9,  le  Com- 
te Guillaume  ,  eftant  avec  les  fiens  dans 
l'armée  de  France ,  créa  encore  treife 
Chevaliers  5.  qu'il  appella  les  Chevaliers 
du  lièvre  ,  par  Poccafion  qu'un  lièvre  e- 
pouvanté  ,  alarmoit  l'armée  françoife  , 
laquelle  croioit  d'être  atacqué  par  les  An- 
glois.  Philippe:  Duc  de  Bourgogne  créa  en 
Chevalier  un  certain  Gérard  Eenjfen  à'Inkr 
hufe  5  pour  ce  qu'il  avoit  foin  de  faire  a- 
voir  à-  ce  Prince  de  bons  harengs  &  des 
jambons  lefquels  ils  mangeoit  volontiers. 
JLà  Noblefle  d'Efpagne  doit  fon  princi- 
pal éclat  aux  Comtes  de  Baixelonne:  le 

titra 
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titre  d'Intançon  eft  la  marque  de  la  plus 
pure  &  de  la  plus  ancienne  Noblefle  du 
Koyaume.  Parmy  les  Grands  d'Efpa- 
gne,qui  cft  le  plus  haut  titre  d'honneur 
que  la  Noblefle  du  Païs  puifle  pofleder, 
il  y  en  a  qui  fe  couvrent  avant  que  de 
parler  au  Roy  5  d'autres  qui  commencent 
à  parler  au  Roy  devant  que  fe  couvrir, 
&  d'autres  qui  ne  fe  couvrent  qu'après 
avoir  parlé.  En  Poulogne  les  Familles 
illuftres  en  allouent  d'autres  y  tous  ceux 
qui  peuvent  faire  la  guerre  à  cheval  y  font 
cenfez  nobles,  ny  le  fcrvice  qu'un  gen- 
tilhomme rend  à  un  autre  même  de 
moindre  naifl'ance  en  qualité  de  valet  & 
de  domeftique,  ne  déroge  point  à  la  No- 
bleflè ,  non  plus  que  l'agriculture.  Les 
Poulonoisy  imitants  en  cela  les  Efpagnolsj 
le  difent  tous  enfembles  nobles  quoi 
qu'un  tel  gentilhome  agiflë  en  qualité  de 
laquai  chez  un  autre,  ou  bien  quîl  aille 
mendier  fon  pain.  Les  Suiffes-  cognoif- 
fent ,  à  grande  peine  ,  aucune  noblefle 
parmy  eux  ,  depuis  que  leurs  an- 
cêftres  les  ont  exterminé  par  tout  -,  à 
caufe  que  la  plus  part  de  la  noblefle  du 
païs  scellant  jointe  aux  troupes  que  le 
Dauphin  Louis,  qui  fut  depuis  Roy  fous 
le  nom  de  Louïs  XI.  avoit  menées  au 

S  \  tems 
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tems  du  Concile  de  Baie  pour  favorifer  le 
Pape  Eugène,  elle  fut  chafiee  du  Païs  Se 
exclue  des  charges  publ  iques.  Ce  qui  arri- 
va bientoft  l'an  iz6<S.  pendant  Tenfen- 
ce  du  Comte  Florent  le  V.  êdeXVI.  de  la 
Hollande,  quand  les  Kermers^  \tsWeflfri- 
fovslk  ceux  dclVaterUnde  s'elevoient  con- 
tre tous  les  Chevaliers ^  Nobles,  &Patri- 
ces  de  la  Hollande  &du  Diocêle  d'Utrec 
avec  une  fureur  effroyable  pour  les  extir- 
per, ravagant  &  devaftant  pour  ce  fin 
beaucoup  des  Châteaux  très  magnifiques 
2c  fort  anciennes.  11  y  a  fort  peu  de 
refte  de  la  très  ancienne  Nob/ejje  Norman* 
de  &  Danoife.  Puis  que  toutes  les  No* 
iions  Orientales  :  les  Turcs  ,  Perfîens  ,  6c 
auffi  mêmes  les  Moscovites:  font  comme 
efcîaves  de  leiM*  Monarques,  on  n  y  con- 
noit  point  de  noblefle.  Comme  je  trait- 
te  ici  de  la  Noblefle ,  il  ne  fera  pas  de- 
fagreable  au  Leéteur  (à  ce  que  je  crois) 
quejefafle  unebriêve  Defcription  des  An- 
ciens Tournois,  qui  ont  uniquement  fer- 
vi  de  preuve  de  là  vraye  noblefle  &  pour 
]a  bien  dirtinguer  de  tous  les  autres  pré- 
tendus n  obles. 

Le  premier  Tournoi  en  Allemagne  a 
été  tenu  par  l'Empereur  Henri  VOifeleur. 
II.  Duc  de  Saxe    (Auceps  Hungarorum 

40000. 
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40000.  ad  MerÇepurgum  délais  ludos  eque- 
ftres  tnfiituit  qui  Turncya  vocantur.  Il'orft. 
On.  Jmp.  p.  m.  18.)  à  l'occafion  que  fon 
Païs  de  S;ixc  étant  fort  incommodé  par 
les  infidelies  :  les  Gorhs  ,  les  Vandales, 
les  RufTiens  6c  les  Slaves,  il  exhorta  le 
Princes  de  PEmpirià  leur  faire  la  guerre 
dans  la  quelle  guerre  fe  font  prefentés  en 
grande  quantité  des  Princes,  Comtes  & 
Barons  de  l\^l]emagne;  avec  les  Ducs  de 
Braband  de  Bourgogne  *  les  Comtes  de  la 
Hollande  ,  de  juliers  ,  de  Nœjfœu  &  de 
3 s Herenberge.  Apres  cette  heureufe  ex- 
pédition de  la  guerre  l'Empereur  trouva 
bon  de  donner  quelque  récréation  à  fes 
Princes  auxiliaires  à  quelle  fin  il  inftitua 
tin  tournoi  ,  car  il  apparecut  que  la  no- 
blelîè  de  la  quelle  desja  une  partie  de- 
meuroit  dans  les  villes  fe  meloit  du  traf- 
ficq  &  des  affaires  des  bourgeois  ,  ne 
penfant  gueres  aux  faits  guerriers  :  Pour- 
cela  il  fit  quelques  loix  que  les  nobles 
dévoient  obferver ,  &  tous  ceux  qui  les 
auroient  négligé  feroient  pour  cela  pu- 
nis dans  un  tournoi  public  ,  les  articles 
de  cette  loy  étoient  les  fuivans .  Le  Pre- 
mier prononcé  par  l'Empereur  lui  mê- 
me, eft: 

I .  Quiconque  des  nobles  fera  ou  parlera 

con* 


2i6       Les  Délices 

contre  la  Sainte  Foi  ne  fera  admis  an  tour- 
nois ,  &  s'il  prétend  mantmoins  y  ajfifter ' , 
fera  baflonné. 

2.  Par  le  Prince  Palatin  Conrad  :  Qui- 
conque de  la  noblejfe  mêfaira  contre  le  Saint 
Empire  ou  contre  l'Empereur  fera  baflonné 
dans  le  Tournoi  en  public. 

3 .  Par  le  Duc  de  Fianconie  :  quicon- 
que étant  né  noble  ,  trahit  fin  Seigneur  où 
quite  la  campagne  rfer  a  puni  m  Tournoi  ou- 
vert. 

4.  Par  le  Duc  de  Suabe  :  quiconque  des 
nobles  corrompra  oit  deshonnorera  les  Dames 
ou  Demoi filles  fera  punis  en  Tournoi  ou- 
vert. 

5.  Par  le  Duc  de  Bavière  :  quiconque 
de  la  noble fe  deviendra  parjure  ne  fera  ad 
mis  au  Tournoi. 

Les  5,  fuivans  ont  été  établis  par  les 
quatre  Directeurs  ou  Confeillers 
du  Tournoi. 

6.  Quiconque  de  la  nobleffe  tuera  fa  fem- 
me ou  donnera  fin  confeil  pour  faire  tuer  fin 
Seigneur  feudal ,  ne  fera  point  admis  au  tour- 
noi. 

7.  Qui  pillera  les  Eglifes  5  les  Convents9 
les  Neuves  Cr  Us  Orphelins  y  le  tournoi  lui 
fera  défendu* 

8.  Qu& 
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8.  Ceux  qui  ennemis  entre  eux  face  ager  ont 
jfr  brûleront  le  ble\  les  vignes  5  les  matfons  3 
C7'  le  bétail  de  leurs  adver (aires  ^  eu  qui  vo- 
leront les  grands  chemins  Jer  ont  punis  enTour- 
noi  public. 

9.  .Qui  érigeront  des  taxes  ou  des  impor- 
tions fans  le  consentement  oh  connoiffance  de 
V Empereur  feront  punis  en  Tournoi  public. 

1  o.  Un  adultère  &  violeur  de  femmes  fe- 
ra punis  en  Tournoi. 

Ces  trois  derniers  Articles  ftatua  Afaitrc 
Philippe  Secrétaire  de  l'Empereur. 

1 1.  Quiconque  étant  noble  de  naifance^nt 
vit  pas  en  noble  ny  ne  peut  pas  fitbfifïer  des  re- 
venus de  fin  bien  ,  mais  fait  trafic}  ou  prêta 
fin  argent  à  change ,  fera  puni, 

I  z.  Qui  voudra  tournoyer  neftant  pas  nç 
noble  de  quatre  lignages  ne  fera  point  admis. 

13.  Quiconque  de  la  Noblejfe  epoufera 
une  bourgeoife  ou  une  viilageoife  ne  fera  pas 
permis  an  tournoi  jufques  dans  la  troifieme 
race. 

Chaque  Tournoi  avoit  quatre  Gou- 
verneurs ou  Directeurs  de  quatres  Païs 
comme  on  difoir  pour  lors  :  un  de  Suabe9 
un  de  Bavten  >  un  du  Rhin,  &  un  de 
Franc  oniç. 

T  Le 
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Le  premier  Tournoi  fe  tint  à  Magde- 
hourg  en  Saxe  l'an  938. 

Il  y  avoit  outre  une  grande  multitude 
de  Princes, Comtes  &  Barons  Allemans, 
leComtedeJuliers,  de  Meurs,  de  Ben- 
them  ,  Arnolpbe  Comte  de  Hollande,  Phi- 
lippe Comte  d'Artois,  Arnaut  le  fécond 
Comte  de  Flandre  ,  Arnold  Comte  de 
Cleve,  Otton  Comte  de  NafTau  ,  René 
Comte  de  Hainault ,  Ruprecbt  Comte  \ 
de  Paris,  René  Comte  de  Zutphen,  les 
Comtes  de  Bourbon,  Savoye,  Genève, 
RobbertDuc  de  Bourgogne,  Guntram 
Comte  de  Habsbourg. 

Le  z.  Tournoi  fe  tint  à  Rottenburg  au- 
près le  Taubre  par  Conrad  Duc  de  Franco-^ 
nie  Cr  de  Lorraine  l'an  942.  Là  ont  ete 
prefens,  outre  tous  les  Princes  &  grands 
Seigneurs  de  l'Empire  :  René  le  longcol 
Comte  de  Hainault ,  Arnaut  le  11.  Com- 
te de  Flandre,  Thierry  le  il.  Comte  delà 
Hollande,  de  la  Zélande  cr  Seigneur  delà 
Fnfe  Walrave  Comte  de  Naflau.  En 
ce  tournoi  ont  aufli  été  prefentes  des 
Princeflès  &  grandes  Dames  lesquelles 
ont  diftribué  les  armes. 

Le  î.  Tournoi  fe  célébra  a  Confiance 
auprès  du  Lac  fous  le  Duc  Louis  de  Snobe 
r-m  948.  là  ont  été  en  pcrfonnc  outre 
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les  Princes  &  grands  Seigneurs  Aliemans: 
Arnolphe  Comte  de  Hollande ,  Arnaut  le  x  i. 
Comte  de  Flandre ,  Ph  ilippe  Comte  d'Ar- 
tois, René  Comte  de  Zutphen  .Thierry  i  r. 
Comte  de  Hollande,  Arnaut  Comte  de  Cle- 
ve ,  Otton  Comte  de  Naflàu. 
Le  4.Tournoi  fe  tenoir  ^Morsbowrg  prés  la 
Sale  par  Ridacl^  Marqws  de  Meifie,  l'an  5)68. 

Le  5.  Tournoi  fe  fit  par  Ludolphe  Mar- 
quis de  Saxe  &  Seigneur  de  Bronswic  à 
Bronsvic  l'an  996. 

Le  6.  fe  tint  par  l'Empereur  Conrad 
a  Trêves  Tan  10 19.  Entre  plufieurs  au- 
tres Baudouin  le  vi.  Comte  de  Flandre 
&  de  Hainault,  Thierry  le  111.  Comte  de 
Hollande  &  de  la  Zélande ,  Thierry  Comte 
de  Cleve,  Wahad  Comte  de  Juliers ,  Ot- 
ton Comte  de  Naflàu  y  ont  été  perfon- 
nellement  prefens. 

Le  7.  s' elt  tenu  à  Halle  auprès  de  la 
Zaie  en  Saxe  Tan  1042..  fous  la  direâion 
de  la  Chevalerie  de  Saxe.  Là  fe  trouvèrent 
parmi  beaucoup  d'autres  Princes  &  Com- 
tes ôcc.  de  l'Empire,  Louis  le  barbu  Cpmte 
deHefle  &  Otton  Comte  deBenthem. 

Le  8.  Se  tenoit  à  Augsbourg  par  Her» 
mon  Duc  de  Suabe  Tan  1080. 

Le  p.  à  Gotinge  l'an  1 1 19.  là  compa- 
rut en  Perfonne  ,  Arnaut  le  u.  Comte 
de  Cleve.  T  z  Le 
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Le  to.  à  Zurig  près  le  Limmat  fous 
Welpho  Duç  de  Bavière  Se  de  Spoleto  l'an 
1165.  il  y  avoit  Louis  Comte  de  Naf- 
fàu. 

Le  11.  Tournoi  fut  tenu  par  Florent 
Comte  de  Hollande ,  de  Zélande      de  Hai- 
nault  à  Cologne,  près  le  Rhin  l'an  11 79. 
Là  ont  été  prefens  en  leur  perfonnes 
Conrad  Electeur  Palatin  frère  de  T Em- 
pereur Frideric  ,  Philippe  Duc  de  Sua- 
be,  fon  fils  puis  après  Roy  des  Romains. 
Godfroy  le  barbu  Duc  de  Braband  & 
de  Lorraine,  Otton  Comte  de  Bourgo- 
gne fécond  fils  de  l'Empereur  Frideric, 
Henri  Duc  de  Limbourg  ,  Frideric  Duc 
de  Bar,  Frideric  Marquis  deHochberg, 
Louis  Marquis  de  Thuringue.  Bau- 
douin Comte  de  Hainault,  Philippe  de 
Flandre ,  Walrad  de  Juliers,  Florent  Corn- 
te  de  Hollande ,  de  Zélande  O*  Seigneur  de 
Frife^  Gérard  Comte  de  Gueldre^  Henri  de 
Lutzelbourg ,  Warmond  de  Spanheim, 
Wolrad  de  Naflâu  ,  Guillaume  de  Cle- 
ve,  Otton  de  Meurs,  &  plufieurs  autres 
Comtes  Allemans,  Wallons  &  François. 

Les  Barons  ,  grands  Seigneurs  &  au- 
tres Perfonnages  illuttres  qu'y  furent  en 
perfonne,  étoient:  Jean  de  Bredenroede^ 
Anthoine  de  Wajfenaar ,  Simon  de  Mont- 

foort  y 
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foort,  Philippe  d Egmond  ^  AlUn  deVoor- 
m  ,  Philippe  de  Merwede ,  René  de  Ronu 
merswaal ,  Guillaume  de  Horji ,  Wolfart  de 
Buure ,  Sichart  d  AÇpre^  Frideric  de  Pola*> 
nen ,  Allard  de  IJfeljfein ,  Sec. 

Le  12.  Tournoi  s'efl:  tenu  par  l'Em- 
pereur Henri  VI.  Roy  de  Naples  &  de 
Sicile ,  Sardeigne  &c.  Duc  de  Suabe  5  l'an 
1 197.  k  Nurenberg  près  le  Pegnitz. 

Le  15.  Tournoi  s'eft  tenu  par  la  Che« 
Valérie  du  Rhin  (bus  l'Empereur  Philippe 
Duc  de  Suabe  Tan  1209.  kWormes. 

Dans  ce  Tournoi  chaque  Prince  îne- 
noit  fa  femme  avec  foi ,  &  y  furent  en 
perfonne  Baudouin  Comte  de  Flandre  6c 
deHainaulî,  Thierri  Comte  de  la  Hollande 
avec  Robbert  fin  frère ,  Thierri  le  V.  Com- 
te de  Clevcs ,  Gérard  Comte  de  Gueldre  &* 
de  Zutpben. 

Le  14.  Tournoi  par  la  Chevalerie  de 
Franconie  k  Wirtsbourg  près  le  Main  l'an 
1235.  où  entre  plufieurs  autres  furent 
prefens  Henri  VI.  Duc  de  Braband, 
Guillaume  Comte  de  Hollande  ,  de  Zélande^ 
Seigneur  de  Frife,  Gérard  Comte  de  Ju- 
liers  y  Walrad  Comte  de  Naflbu  ,  &c. 
auflî  un  Chevalier  de  Pallant. 

Le  15.  par  la  Chevalerie  de  Bavière  i 
Rat'ubonne  près  le  Danube  Tan  12,84. 

T  3  Le 
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Le  1 6.  par  la  Chevalerie  de  Franconie  k 
Sweinfort  près  le  Main  np6.  là  furent 
prefens ,  Henri  Duc  de  Braband ,  Robbert 
&  Gerlace  Comtes  de  Naflfou  ôc  un  Sei- 
gneur de  Pallam. 

Le  17.  par  la  Chevalerie  de  Suabe  k  Ra- 
vembowrg  Tan  1311. 

Le  18.  •  du  Rhin  k  In- 

gelheim  Tan  1337. 

Le  19.  —  de  Franconien 

Bamberg  près  le  Regnitz.  1 346. 

Le  20.  y* —  de  Suabe  k  Ef> 

lingen  près  le  Nekker  1374. 

Le  21.   —         de  Suabe  k 

Schafhoufè  1392. 

Le  a.  ,  de  Bavière  k 

Regensbonrg  1396. 

Le  23.  du   Rhin  k 

Darmftat  1403. 

Le  24.  de  Suabe  k 

Heilbron  T408. 

Dans  ce  temps  là  commença  le  Rang 
de  Chevalier,  Ecuyér5&  Edel-knegten. 

Le  25.  de  Bavière  h 

Ratisbonne  141  z. 

Le  z6.  k  Stuckart  Tan  1435.  En  ces 
tems  commencèrent  les  Collèges  ou  Com- 
pagnies qii'on  appelioit,à  lors  les  louables 
.  Collèges  de  l'Ours  %  du  Loup  y  du  Poison 

de 
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àzVAfne^  de  la  Licorne  5  du  Capricorne 0 
de  la  Couronne  &c. 

Le  27.  tournoi  tenu  4  Lanshut  en  Ba- 
vière i439> 

Le  28.  zWirtsbourg  fur  Je  Main  1479. 

Le  29.  par  la  Chevalerie  du  Rhin  fous 
l'Empereur  Frideric  III.  à  Majence  Tan 
14R0, 

Le  30.  par  la  même  Chevalerie  *Hei- 
àelherg  1481. 

Le  3 1 .  par  la  Chevalerie  de  Suabe  à 
Stul^garte  en  Wirtembourg  1484. 

Le  32.  de  Bavière  à 

Ingolftat  fur  le  Danube  1484, 

Le  3  3 .  —         de  Franconie 

à  OnoltzJoach  1485*. 

Le  34.  «  à 

Bambcrg  fur  le  Rednitz  1485. 

Le  35.  — «m  deSuabeà&f- 

tisbonne  2487. 

Le  36.  eftant  le  dernier,  par  la  Che- 
valerie du  Rhin  k  Wormes  fur  le  Rhin  l'an 
1487.  La  fut  entre  autres  prêtent  un  2fa- 
ron  de  P  allant.  * 

Apres  ce  tems  la  les  Tournois  ont  eu 
leur  terme  en  Allemagne. 

Les  quatres  lignages  les  plus  anciens 
en  la  Hollande,  outre  &  devant  les  Com- 
tes 5  en  regard  des  trois  derniers  ,  ont 
tousjours  eltez  ceux  de  Brederoede ,  d'Eg- 
T  4  mont  y 
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mont,  de  Waffenaer  &  d'Arkel,  des  quelles 
familles  on  eftoit  acoutumez  de  tous  an- 
ciens tems  de  dire  :  Brederoede  le  plus  no- 
ble s  Egmont  le  plus  riche -yPVajJenaer  le  plus 
ancien,  &  Arkel  le  pins  hardi. 

Ztfried  Frère  de  Thierry  le  nu  Comte 
de  la  Hollande,  eftoit  le  Premier  Seigneur 
de  Brederoede  l'an  1030.  fon  Fils  Thierry 
eftoit  le  1.  Seigneur  de  la  Lec.  Guillaume 
fils  de  Thierry  eit  recognu  le  L  Seigneur  dz 
Teilwge,  i'an  1103.  Le  Duc  Philippe  de 
Bourgogne  preflbit  l'an  145  f.  ceux  d'Utrec 
de  depofer  leur  Evêque  Gxbert  de  Brede- 
roede, ja  legitement  elû  ,  pource  que  les 
flatteurs  difoient  :  qu'il  pretenderoit  le 
Comté  de  la  Hollande  comme  étant  de- 
feendû  de  la  lignée  la  plus  ancienne  des 
Comtes,  ôc  les  obligeoit  de  prendre  fon 
bâtard  David  pour  Evefque. 

Cette  Illuftre  Famille  à  beaucoup  fouf- 
fert  des  Princes  Bourguignons  6c  penfa  pé- 
rir entièrement,  après  que  la  tyrannie  de 
cet  Evêque  David,  baftard  de  la  Maifon 
de  Bourgogne,  paflbit  fi  avant,  qu'emeu 
par  envie  &  jaloufie ,  il  jettoit  les  deux 
nobles  Frères  René  Se  G'ubert  de  Brederoede 
en  prilbn,  faifant  cruellement  gehennér  le 
Seigneur  Rene\  tellement  qu'il  mourut  un 
an  après  de  fes  bojfes  6c  playes  6c  d'a- 
mer- 
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mertûme  de  cœur.  1472,.  3.  May. 

l'Autre  frère  Gûbert ,    lequel  eftoit 
Doyen  des  Chanoines  de  PEglize  Cathé- 
drale, &  qui  fut  jadis  fon  compétiteur 
pour  rEveché,  n'a  efté  relâché  de  la  pri- 
îbn  de  ce  bâtard  Evêque  ,  qu'après  qua- 
tre ans  ,  puis  après  il  mourut  par  dépit 
&  tr'iftéflè,  caulee  par  tant  d'injuftices , 
torts  &  outrages ,  que  leur  nobles  Per- 
fonnes  &  leur  Mailbn  fi  llluftre  avoient 
endurée  de  ce  Bourguignon  étranger  9  le- 
quel eftoit  alors  lbutend  par  la  force  & 
la  puiflance  de  la  Maifon  de  Bourgogne* 
C'eftoitencorcTan^i.  le  16.  Février  que 
l'Empereur  Charte  Quint  commanda  par 
fentence  de  la  Cour  de  la  Hollande  5  que 
le  Seigneur  de  Bredercede  ni  fes  defcen- 
dans,  ne  s'eerirent  plus  nés  Comtes  où 
Comtefles  de  la  Hollande,  ni  Souverains 
deViane  &  d'Ameyde, ni  qu'ils  ne  por- 
taflent  plus  pour  l'avenir  le  nom  ni  les 
armoiries  de  la  Hollande.    Les  noms  de 
Wolphaart  &  de  IValraven  ont  êtez  quafi 
propres  en  cette  llluftre  Famille. 

Radbout  ,  Wolbrant  ,  Dodo  ?  Beerwout  y 
Allaart,  ont  eftez  les  premiers  Seigneurs 
d'Egmom  environ  l'an  800.  Arnam  d'Eg- 
mom  eft  créé  Duc  de  Gueldre  &  Comte 
de  Zutphen  l'an  1422.    Mme  d 'Eomont 
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fut  mariée  avec  Jaques  Stuart  Roy  (TE- 
coflè  l'an  1448.  l'Empereur  Maximilien 
créa  le  Seigneur  Jan  d'Egmom  le  premier 
Gomte  d'Egmonc.  De  la  race  d'Egmont 
font  fortis  tes  Comtes  deBuren  &  les  Barons 
d'/fèlflcM)  comme  aufly  quelques  Evêques 
£ Vtrec.  Les  Seigneurs  d'Egmont  eftoient 
Chevaliers  ds  la  Toifon  d'Or.  Henry  III. 
Roy  de  France  à  epoufé  une  petite  fille 
de  cette  Famille. 

La  Famille  la  plus  ancienne  &  très  il- 
luftre  eft  celle  de  Wajfenaer  ,  (Verome- 
rm  5  Wafferher  ,  Veerwqer  ,  Vaffenarm) 
ayant  fon  origine  des  anciens  Vicomtes 
où  Burgraves  de  Leide  8t  du  Château  de 
Bretagne  ,  Seigneurs  de  toute  la  Rhinlan- 
de  y  defeendus  de  Claude  Civil  &  Jule 
5  jadis  Chefs  dans  la  guerre  &  grands 
Capitaines  avec  un  titre  Royal  parmi  les 
Bataves ,  du  premier  des  quels  témoigne 
Tacite  Hift.  îv.  Cap.  r  j.  qu'il  eftoit  i(Tû 
de  Haute  &  Royale  Race,  &:  qu'outre 
la  nature  des  Barbares  ,  (ainfî  appelloient 
les  Romains  les  autres  peuple^  )  il  eftoit 
fort  habile,  &  commanda  parmy  eut  en 
Chef.  Sa  femme, Dame  de  Rome, eftoit 
de  la  Famille  Impériale  de  Falentien  Scde 
Theodofe.  Les  Croiflants  dans  les  Armoi- 
ries de  M^alfenaer0  Ggniûcnî  qu'ils  ont  de 

tous 


a  l'entour  de  Leitîe.  237 

tous  anciens  tems  eu  la  plus  haute  jurif- 
di&ion  environ  la  mer  en  Batavie. 

Halewijn eftoitBurg-graav  l'an  9 1  3 .  De 
la  race  ou  lignée  àcWaffenaer  font  deicen- 
dus  les  Seigneurs  de  Voorburg^  VoorÇchote  y 
Duvenvoirde  5  Polanen  5  Catvic  5  //z  Lec  5 
TV  //ar/? ,  Santhorjî ,  Groenevelt  3  Oeftgeejl  y 
Warmont^  Sajfenheim ,  Valkenbourg^  Zuyd- 
vie  y  Ooflerhout  ôc  les  Barons  de  Breda, 
Jean  de  Wajfenaar ,  Burg-graav  de  Leide  5  *SW- 
^^«r  dfe  Voorburg  5  Voorfchote  5  Valkenbourg  y 
Catvic  5  Oeflgeejl  5  Barendregt^  de  la  Mai' 
fon  de  Stiic\)  de  Sam  £r  Ter  Horjl  :  Cheva- 
lier de  V ordre  de  la  Toifon  d'O^eftant  l'an 
1509.  au  fervice  de  l'Empereur  Maxïmi- 
lien  contre  les  Venetiens  ?  pafla  le  premier 
par  aflault  les  murailles  de  Padoue.  11 
epoufa  une  Comtefle  d'Egmont  &  fut 
ordonne  par  le  même  Empereur  d'être 
Gouverneur  de  Frife^  où  il  fut  blelîé  à  tra- 
vers defon  bras  dans  le  fiege  deS/0^  Tan 
1513.  de  laquelle  bleflure  il  mourut  le  4. 
Décembre  à  Leowarde  à  l'âge  de  40  ans, 
&  encore  du  vivant  de  fa  mere,  Dame 
Jenne  van  Halewijn.  On  raconte  de  luy 
qu'un  certain  matin  qu'il  alloit  vifiter  les 
corps  de  gardes  il  luy  apparut  une  fem- 
me d'une  forme  affreufe:  Eftant  prefque 
le  même  fantôme  qu'apparoit  à  Drufe 

Ger- 
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Germanique  près  de  la  rivière  l'Elbe  y 
Fœmina  eraty  nift  membrorum  ritmis  ar~ 
dua  moles 

Hanc  commonftraffet  numine  non  vacuam. 
La  quelle  parla  à  luy  avec  une  voix  épou- 
vantable : 

jQuid  Frijsam  attingU  5  devota  0  viftimœ 
Diti? 

Hic  te ,  non  alibi  5  fat  a  fuprewa  mancnt. 
Cet  Héros  très  Illuftre  eftoir.  un  vaillant 
guerrier  bien  aimé  de  Tes  foldats  comba- 
tant  ordinairement  avec  eux  à  pied  ,  il 
fut  fort  complaint  &  regretté  par  TEm- 
pereur  Charle  Quint:  Sa  fille  Marguerite 
de  Wàffenaer  eft  devenue  la  mere  de  l'har- 
di &  vaillant  Comte  Guillaume  de  Marc^ 
Seigneur  de  Lummé,  qui  Tan  s  572,.  prit  la 
ville  de  Briele:  fa  fille  aince  Marie  de 
Waflenaer,  fe  maria  au  Seigneur  Jaques 
premier  Comte  de  Ligne  &  de  Faukenbergî 
en  Hainault. 

Les  Seigneurs  de  Polanen  fortirent  de  la 
Maifon  de  Waflenaer  ÔC  on  voit  encore  à 
prefent  fur  une  tombe  dans  le  choeur  de 
î'Eglife  à  Monder:  mcccxvii.  Ici  eft 
enfeveli  le  Seigneur  Iean  de  Polanen  qui 
eftoit  le  fils  du  Seigneur  Philippe  de  Du- 
venvoirde^  il  mourut  le  jeudi  devant  Saint 
Bave  Tan  de  noltre  Seigneur  mcccxvji. 
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Ici  eft  enfcvehsDame  Catherine  la  fem- 
me de  Seigneur  Iean  de  Polane  ,  &  rille 
de  Thierry  Seigneur  de  Brederode ,  laqu'elle 
mourut  l'an  m  ccc  lxxii.  à  la  veille  de 
St.  Pierre  &  Saint  Paul. 

Le  Comte  Engelbrecht  de  Najfau  reçut 
en  dot  avec  fa  femme  Dame  ienne  de  Po- 
Unen  Tan  1404.  beaucoup  de  terres  fei- 
gneuriales.  Cette  mailon  scit  alliée  par- 
des  mariages  avec  les  Maiîbns  de  Cha- 
Ions ,  de  Heflè,  de  Savoye,  de  Bade, 
de  Lorraine  &  de  s'Herenberge  :  d'elle 
font  fortis  des  Chevaliers  de  la  Toifon 
d'Or  &  des  Gouverneurs  de  la  Hollande. 
De  la  Maifon  de  Waflenaer  ont  leur  ori- 
gine ,  les  Seigneurs  de  Voorne  ,  &  la 
Briele,  de  Heufde,de  Viane,  de  Seven- 
berge.  De  cette  mcfme  Famille  font 
delcendus  ÔC  s'ont  enrichis  les  Princes  d'O- 
range. Outre  tout  cela  eft  fort  remarqua- 
ble 5  que  le  Prince  de  Ligne  Seigneur  de  Wap 
fenaer  ,  &C  le  Comte  d  Annberg  du  fnême 
lignage  Seigneur  de  Naaldvic  &  de  Seven- 
berge  ertfeinblè,  poflèdoient  en  Hollande 
plus  que  pour  800050  francs  des  bien  (î- 
gneuriaux,  avant  qu'ils  les  euflent  vendus 
pour  la  pins  part. 

De  l'illuftre  &  très  ancienne  lignée  de 
J/aflenaer  n'elt  pas  la  moindre3mai$  la  plus 

ainée 
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ainée  branche  celui  de  Duvordt  5  Duvoort , 
Du-voort  5  Duvevord ,  Duvevoirt ,  Duvoor- 
de ,  Duvenvoorde.  Philippe  le  Puifnéd'^- 
Burgraav  de  Leide  &  Seigneur  de  la 
Rhiniande  donna  le  premier  ce  nom  à 
cette  famille:  Ce  que  recite  un  peu  au- 
trement Theuderic  Curé           de  Waffe- 

naer  :  difant  que  le  prédit  Vicomte  Phi- 
lippe  avoit  cinq  fils  des  quels  Theuderic 
eftoit  l'ainé  &  héritier  du  nom  &  des  ti- 
tres de  fon  Pere  :  le  fécond  Philippe  à  qui 
il  donna  le  nom  dtDuvevordt:  le  troifiê- 
me  Jean^  à  qui  il  bailla  le  nom  de  Pola- 
nen:  le  quatrième  Sandharftmi  &  le  cin- 
quième Amaut  Groeneveld,  aux  quels  il 
ne  donnoit  pas  de  titres.  De  cette  Fa- 
mille eft  deicendus  Guillaume  de  Duvoor- 
de  Chevalier,  fort  renommé  pour  fa  fa- 
gefle  &  grande  indulhie  ,  il  achetta  be- 
aucoup de  biens  feigneuriaux  :  comme  St. 
Geertrudeberge ,  laquelle  il  environna  de 
murailles  batifîant  tout  proche  un  Con- 
vent  de  Carthes-,  la  Baronie  de  Breda^les 
feigneuries  de  Steenberge  &  de  Rofen- 
daal,  ainfi  qu'il  avoit  plus  que  feptante 
mille  florins  de  revenues  par  an,  il  mou- 
rut Tan  1353. 

Arent  Seigneur  de  Duvoorde  né  l'an  1528. 
efioit  Tan  1566.  un  des  Nobles  confé- 
dérés 
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derés  qui  prefenterent  la  requefte  à  la 
Gouvernante  puis  après  il  fe  recira  l'an 
15-67.-  de  la  Hollande,  affiliant  le  Comte 
de  Marc  dans  la  prïfe  de  la  Briele  1 572. 
Il  mourut  if  88.  l'aidant  un  6\s  Jean  de  IVaf 
fenaar  de  Duvenvoirde^  né  l'an  1  577.  lequel 
comme  le  Chef  de  la  lignée  de  Duvenvoir- 
de  &  de  Wafiènaer  reprenoit  les  armes  de 
Wafiènaer,  puifque  la  première  branche 
de  Wafiènaer  par  le  décez  de  la  Princeflc 
de  Ligne  eitoit  efteinte  l'an  1 544.  (  En 
outre  après  la  mort  de  fon  fils  environ  l'an 
1600.  rilluilre  Famille  de  Duvenvoirde 
reprît  les  armes  &  le  nom  de  Wafiènaer  ,) 
Se  epoufa  Dame  Marie  de  Foorfî^  laquelle 
mourut  1610.  laifiant  trois  enfans.  Âpres 
il  epoufa  en  fécondes  noces  Dame  Cime 
de  Hinoyoffe^  fille  du  Prefident  d'Hollan- 
de. Sa  fœur  unique:  la  Frété  Théodore  de 
Duvoorde  5  fe  maria  avec  Albert  Seigneur 
de  Schage  ,  il  mourut  165:4.  Son  fils  surent 
Baron  de  Pl^affenaar  Seigneur  de  Duvenvoir- 
de ,  V oorlchote  ,  Veur  ,  Rofande  Sec. 
naquît  Tan  1610.  Se  mourut  l'an  168 1# 
Il  eftoii  membre  des  nobles  convoqués  à 
.  l'Affemblée  des  Etats  de  la  Hollande, 
Grand  Garde-Seau  ,  Lieutenant  de  la 
Cour  Feudaie  Se  Foreftier  d'Hollande, 
Hoog-Heemrade  de  la  Rhinlandej  il  e- 

poufa 
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poufa  Anne  Marguerite  van  Scherpenfeel 
héritière  de  Schcrpeniecl  &d'Ofîem:fon 
Puiftié  fut  Seigneur  de  Veur:  le  troifieme 
Seigneur  de  Sterrenber^  :  fa  Fille  Petronelle 
de  Waflenaar  à  eftë  marié  à  Adrien  van- 
der  Myle  Seigneur  de  Myle  &c. 

Le  Baron  Arent  deWajfenaar  laifla  deux 
fils  &  une  fille  :  Jacob  5  Frtderic  Guillau- 
me &  Gertrude  Anne.  Jacob  Baron  de  Waf- 
fenaar  Seigneur  de  Duvenvoirde  ,  P^oorfihote , 
Feurlkc.  naquit,  l'an  1649.  &  mourut  Tan 
1707.  il  étoit  Député  de  ta  part  des  Nobles, 
membre  de  PAfîembiée  des  Etats  d'Hol- 
lande 5  Prefident  des  Députez  des  mêmes 
Etats ,  Diguegraav  &  Baïlîï  de  la  Rhin- 
lande  :  Son  Epoufe  étoit  Madame  Jaco- 
ha  Baronêjje  de  Lyere  de  Carwic  5  née  Tan 
i6f:$.  elle  mourut  l'an  1693.  laiflant  fîx 
fils  &  trois  filles,  Arent , Guillaume ,  Jean 
Gérard  1  Jacob  Emmen  ^  Charles  Loutô  ^  Pier- 
re ^  Anne  Marie y  Marie  Petronelle  Louife 
Emelie. 

Frideric  Guillaume  Baron  de  Waflenaar 
Seigneur  de  Rolande  naquit  l'an  1658. 
&  mourut  1703.  Sa  femme  fut  Marie 
de  Leidede  Leewwen  née  Tan  165p.  defun- 
éte  1702.  fans  enfans.  Il  fut  en  fa  vie 
Grand  baillif  de  Hulft  6c  de  Hullier- 
Ambacht. 

Ger- 
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Gertrude  Anne  de  Wajfenaar  de  Duven- 
voirde  à  été  mariée  avec  Guillaume  Baron 
de  Lyere^  Seigneur  des  deux  Catwics  rOofter- 
wic,  V  Zand 

Arent  Baron  van  Wajfenaar  ,  Seigneur  de 
Duvenvoirde ,  Voor[chote  crVeur  &  né  Fan 
1569.  cft  Dépuré  du  Corps  de  Nobles 
à  TAflemblée  des  Etats,  RuardScGrand 
Baiiiif  duPaïs  de  Putte,  Droflàrd  de  la 
Ville  Se  de  la  Baronnie  de  Breda,  Grand 
Bailli  de  Hulft  &  Hulfter-Ambachc, 
Hoog-Heemrade  de  Schieland:  Son  E- 
poufe  eft  Anne  Marguerite  Baronnêjfe  de 
Benting  fille  du  Comte  de  Portlœnds  ils 
ont  des  Enfans. 

Guillaume  Baron  de  Wajfenaar ,  naquit 
1670.  il  cft  des  membres  des  Nobles  de 
la  Tranfifulanie,  General  Major  de  l'In- 
fanterie ,  Gouverneur  de  Willemitadr 
Clundert  &  des  les  Forterêfles  y  dépen- 
dantes, Major  &  Capitaine  des  Guardes, 
Coadjouteur  de  la  grande  Commanderie 
de  l'Ordre  Teutonique  à  Utrecht  Se 
Commandeur  deDieren.  Son  Epoufe  eft 
Hermeline  Petronelle  Schaap  van  den  Datn% 
Dame  de  Dam^  Maaldede  ,  &c.  Ils  ont 
des  enfans. 

Jean  Gérard  Baron  de  Watfenaar  ,  naquit 
ian  1672..  il  eft  Lieutenant  Admirai  da 
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Collège  de  l'Amirauté  d'Amfterdam 
Hoog-Heemrade  de  la  Rhinlande,  fon 
Epoufe  eft  Marie  Jacobe  Baronncffe  de  Lye- 
re  de  Caiwic.    Ils  ont  des  enfans. 

Jacob  Emmeri  Baron  de  Wafjenaar  né- 
1674.  eft  de  la  part  des  Nobles  Directeur 
de  la.  Compagnie  des  Indes  Orientales* 
dans  la  Zud-Hollander  Confeiller  ôc  E- 
chevin  de  la  Ville  de  Leidej  fon  Epou- 
fe eft  Anne  Cornelie  Martine  van  Baerlc*. 
Ils  ont  des  enfans. 

Charles  L  oiw  Baron  de  Wa^entar  né  1 6  8 fi 
eft  Major  &  Capitaine  de  Cavalerie. 

Pierre  mourut  jeune.  Anne  Marie  na- 
quit iôjf.  mourut  1707.  Marie  Petro- 
fielle  Barone  je  de  Wafîenaar  :  Lomfe  Emelm 
Baronejfe  de  Wajfenaar. 

Duvoorde  d' O  pd  a  m. 
Gisbert  de  Duvoorde  ,  Frère  de  Jeaw 
de  Duvoorde  epoufa.  1494.  Arnaudi- 
ne  drAlmonde  &  procréa  avec  elle  un  fils 
Arnaut  de  Duvoorde  y  qui  mourut  1^58. 
fims  enfans  y  après  il  fe  remaria  avec 
Dame  Anne  de  Noortvic  r  de  laquel- 
le il  procréa  le  Seigneur  Jaques  de  Du* 
voorde  ,  lequel  fut  fait  Chevalier  à  Dor- 
drec  par  le  Roy  Philippe  15495  il  eftoit 
Seigneur  dVpdam  ôc  mourut  1  Jprf  à  Pa- 
ge 
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ge  de  $7  ans,&  laifla  huit  enfans:à  fça- 
voir,  Alit  de  Duvoorde,  laquelle  mourut 
ij/r.  âgée  32.  Gvbert  de  Duvoorde,  Sei- 
gneur d'Opdam  &c.  Anne  2c  mou- 
rurent filles  1 567.  Barbara  à  efté  mariée 
&  laifla  des  enfans,  comme  tout  ainfi  la 
Frêle  Adriene,  Antoine  de  Duvoorde  epou- 
fa  Dmxiz  Marguerite  deHalmale  &C  procréa 
faunes  de  Duvoorde  1592.  Arent  de  Du- 
voorde étoit  Bailif  de  Rhin-lande,  mourut 
1610.  En  fin. 

Gilbert  de  Duvoorde 'fils  de  Jacob  &  Sei- 
gneur d'Opdam  étoit  Châtelain  de  Woer- 
de  où  ii  mourut  Tan  if8o.  à  Vage  de 
40.  ans.  Il  elloit  aufli  un  des  Nobles  con- 
fédérés de  Tan  if£6.  Son  fils  étoit  Ja- 
ques de  Duvoorde  ,  Seigneur  d'Opdam  ,  & 
Admirai  d'Hollande.  11  achetta  du  Sei- 
gneur de  Waflènaar  la  Maifon  de  Suyc 
ou  Zuytvic  l'an  1615.  Son  fils  Jacob  de 
Duvenvoorde>-  Seigneur  d'Opdam,  Hens- 
broec  ,  Sec.  eftoit  Lieutenant  Admirai 
d'Hollande  &  Gouverneur  de  la  Vill.e  de 
Heufden.  11  laifla  Agnes  de  Wa(Jenaar% 
jamais  mariée  ,  Anne  Charlotte  Eltfabeth 
mariée  avec  le  Seigneur  Warner  P allant 
Seigneur  de  Keppel,  laquelle  mourut  l'an 
1671.  à  Doesbourg,  &  Jaques  Baron  de 
Wajfenaar  ,  Seigneur  d'Opdam  ,  Hens- 
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broek,  Wochmeer,  Spierdic,  Zuidvîcy 
Kernchem,  Twickel,  Lage  &c.  Pre- 
mier en  rilluftre  Collège  des  Nobles 
d'Hollande, Chevalier  de  l'Ordre  de  l'E- 
léphant, General  de  la  Cavalerie,  Gou- 
verneur de  Bolduc  &  de  les  Forterefles 
de  la  dépendance ,  Ambaflàdeur  extraor- 
dinaire des  Etats  Généraux  en  diverflès 
Cours  de  Princes  d'Allemagne.  &c.  &c. 
&c.  qui  epoufa  Adriéne  Sophie  de  Raas- 
velt  Dame  de  Twickel  ,  elle  mourut 
l*an  1604.  lailîent  trois  fils  5c  autant  de 
filles  :  Jaques  Adolphe  y  Jean  Henri,  \3nh- 
es  Guillaume  ,  Agnes  Anne  Théodore  ^  A- 
medea  libelle  CT  Ifabelle  Emelie  Char- 
lotte. 

laques  Adolphe  Baron  de  Waflenaer 
mourut  jeune  :  Iean  Henri  Baron  de  Waf- 
fenaer  eft  Député  du  Corps  de  Nobles  au 
Confeil  d'Etat  &  Hoog-  Hcemrade  de  la 
Rhinlande  :  Unico  Guillaume  Baron  de 
Waflenaer  Seigneur  de  Twickel  :  Agnes 
Anne  Theedore,  Douariêre  du  Baron  d* 
Reek^y  Seigneur  de  H01  ft  &c.  Amedta  /- 
fabelle ,  I[abelle  Lmelie  Charlotte  Baronnek 
fes  de  Waflenaer. 

DUVOORDE  DE  WARMONT. 

4-e  Seigneur  Uan-  Dnvoorde  Chevalier* 

Se 


A  L* EN-TOUR  DE  LeîDE.  247 

&  le  Cadet  de  Seigneur  Iean  de  Duvoorde 
eftoit  Confeiller  à  la  Haye  :  il  epoufa 
l'an  if  04.  Dame  Marie  de  Matenejfe ,  fille 
de  Philippe  &  de  Dame  Marie  de  Woude 
&àtWarmont^  devint  1 52,5.  par  fa  fem- 
me Seigneur  de  Woude  6c  de  Warmont. 
Il  mourut  i  54  j.    Son  fils  laques  de  Du- 
voorde Chevalier ,  Seigneur  de  Warmont, 
de  Woude,  &  d'Alkemade, Confeiller  à 
la  Haye  mourut  à  Leide  1577.    Iean  de 
Duvoorde  Seigneur  de  Warmont ,  Woude 
&  Alkemade  fon  fils,  eftoit  Foreftier  & 
puis  après  Admirai  de  la  Hollande.  Il 
quitta  auffi  le  Païs  l'an  1567.  &  aflîftoic 
à  la  prife  de  la  Briele  if?2..    Il  fit 
rebâtir  Tan  1590.  k  iMailbn  de  War- 
mont ,  laquelle  eftoi:  brûlée  dans  le 
fîege  de  Leide.  11  mourut  à  la  Haye  1610. 

C'clt  à  rhonneur  de  l'Ulultre  Famille  de 
Waflenaer,queje  eompofai  il  y  à  quelques 
années  les  Vers  iuivans$  avec  les  delinea- 
tions  illuftrées  par  les  couleurs  naturelles 
de  le  Burg  de  Leide ,  la  Maifon  te  Brittm9 
&  de  les  Pourtraîts  de  Claude  Civil, 
&  d'un  aneiên  Burggraav  armées  de  piêd 
en  cap,  que  j*  vois  alors  l'honneur  de 
prefenter  à  leur  Excellences  les  Barons 
aObdam  &  de  Duvenvoirde  Sç  à  MonflY 

|e  Bourgemaître  vanJcn  Berg. 

V|  1* 
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In  Antiquifiîmam  &  Illuftriflïmam  Waf- 
fenariorum  Familiam ,  ad  Viros  Prin- 
cipes r  Generofiffimos  Barones 
D'OBDAM  &  de  DUVEN  VOIRDE.. 

PleBra  canant  inter  Bellona  rauca  furentis 
Tympana  Glaudiadum  nobile  flemma  vi~~ 
rum  ; 

Stemma  per  immenfos  Batavis  quod  floruit 

Orbes  : 

Ame  ferunt  Ckrijlum  fiemma  fuifje  fatum. 
Glaudius  Mîm  CivilîS  fanguims  Author 

Creditur:  Aufoniis  fœdere  junttm  état: 
Jidarte  ferox  Bdavis  felix  regnavit  in  oris  r 

Amplaque  de  fnfis  enÇe  Trophœa  îulït. 
Non  générant  AquiU  Adilvos  5  Milvicput 
ColumbM  ; 

Fortia  de  forti  peclora  femen  habet. 
Hinc  ex  Civilis  manamnt  fanguine  Nati^ 

Mania  Progenies^  Semi-Deique  VlRl. 
Scipiades  centum  5  centum  numerabis  Achille  s^ 

Herculeos  CAttis  qui  prœfuere  Duces. 
Waflènaar  hi*  ortu*  Regain  &  iriclyta  Proies 

Claudiadum ,  tanti  digna propago  Patrts^ 
Qui  Rhenolandis  gênait  Caftroque  Dynattas 

Brittanno  r  Leydœ  Burggraviofque 
dédit. 

Ante  fuos  Comités  Batavi  videre  régentes 
CUudkdesy  prejfo,  dente  fnmmte ,  /«gv 
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Qui  Patrid  adverfm  mille  Tyrannos 
Proîexere  fua ,  Marte  favente ,  manu. 

Nec  défunt  il  la  gencrofa  Stirpe  créât t  r 
Sctpiades,  Beih  fulmina,  fulcra  Domus 

Claudiadum  r  qui  grande  decm  ,  qui  fpefque 
pil  m  que 

Anuqua  Patrie  dulce  hvamen  erunt. 
Nobile  Civilis  concrefcatSlçmrn'à perœvos: 

In  nova  fît  femper  cornu  a,  Lan  a  Polo. 
Rumpo  ntorat.  Super i  illim  pia  vota  fecundent^ 

Donec  m  EJjfits  infmuitur  agris. 

De  ingentihns  Heroum  animps ,  Regum  vi- 
delicet  anttquo  de  pinguine  natis  Waflenariis 
tenues  hofce  verficulos  confcripfi.  H&c  fata 
fanguine  dtvum  progenies  ,  ex  fortijjimo  Bel" 
latore  ,  f arnaque  fuper  œthera  noto  Claudio 
Civili  ,  inviéliffimo  Batavorum  Rtge  faam 
ortginem  àucit  :  ex.  bac  Illuftrijfima  Profa- 
piâ^jam  à  xvn  avis  ^infiniti  Virï  SemiDei  9 
Mavoruique  Hero'es  ,  riulli  cedentes  in  armis9 
in  Çua  Batavia  commodum  £r  libertatem  pro~ 
Aierunt  :■  dudum  enim  ante  injlituîos  Hollm- 
dU  Comités  ,.  Wallenarii;  Herocs  ,  Cat- 
torum  Duces,  Batavorum  Principes,  Dy- 
nafbe  Rhenolandi^e^  Arcifque  Brittanni- 
cae  cr  pojlea  quoque  Burggravii  Leidenfes 
fuerum.  Lunata  eorum  injignia,  circa  mû- 
rit im  a  ,  in  Batavis  principem  eos  locum  obti~ 
ntiij[e  indicmt,  Gérard.  Noviomag.  jit&+ 

qu& 
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que  plurimi.  Nec  minm  profeBo  pofteriorum 
temporum  ,  ex  Nobiliffima  hac  gente  Virt 
Principes  Reipublica  nojîra  liber  totem  a  Co- 
mitibws  vi  infraftam,  vindicamnt ,  quam  An- 
gufliffimm  eorum  Progenitor  Cl.  Civilïs 
eam  primm^  difcufo  jugo  Romano  fundavc- 
rat.  Sic  autem  decebat  ex  tanto  fove  Filios  : 
Nam  non  minor  efi  virm  quam  quarere  par- 
ta  tueri.  Tandem  abrogaw  (qui  fub  fpeciofo 
nomine  principio  imrufi  fuerant  5  fed  Tjranni 
fafti)  Comitibm  y  Refpublica  Batavica  ad 
prifcam  libertatem  (inter  primarios  prafertimr 
ad  maximum  divinumque  hoc  opm  coïperan*- 
bm  Waffenariis)  redit.  A  quo  tempore  fem- 
per  maxime  fioruit  Antiquifjimum  Atavifquc 
Regibus  editum ,  Nobiliffimum  hoc  Stem- 
IX)  a  9  O*  ut  jm  fafque  trat  5  maxima  femper 
fplendidiffimaque  in  Rcpublica  munera  mtrito 
obivit  5  ejufque  gubernacula  traflavit  :  quod 
prafertim  hodie  ,  maximo  cum  ejm  fit  emo- 
lumetoto  r  nec  inter  minime  profeBo  fu<M  cen* 
findum  félicitâtes  ^orbata  Çctlicet  cum  hac  jam 
fit  ultimo  fuo  gubernatore ,  Magno  Guilhel- 
mo.  In  vos  igttur  Uluftriflimi  Barones  tan- 
quam  m  fuos  Divos  Tmelares  v  in  Ge- 
nerofiflimos  Veftros  Fihos  [inter  quos  jam 
num  terra  manque  eminent  duo  Barones  Fra- 
tres,  ac  fi  gemtm  duo  fulmina  belU  Scipia- 
omm$  manimtHr  Cives  fuos  ocidos  con- 

jimnttr 
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jiciunty  minime  dubii,cjH'in  Vos  Veltrique, 
ma  cum  çxteris  Patriae  Patribus,  Duce  Je- 
hovah  Charijfimam  Patriam  ,  Rempublicam 
Batavicam  ,  ab  Progenitore  Veftro  Civili, 
ringentibm  licet  Romanis  fundatam  ,  ab  op- 
prejfîone  O*  violentia  Gallorum  fbrcmè  vin- 
dienbitié  ^  eamque  fartam  tettamquej  ut  acec- 
piflis^  (iris  tandem  quoque  nepotihm  tradetis* 

rilluftrc  Maifon  &  Famille  £Arkgl^  a 
û  fon  commencement  Tan^fo.  eftôit  au- 
trefois très  riche  &  fort  puiflànt  en  Villes  5 
Châteaux  &  terres  Seigneuriales.  Des  pre- 
miers Seigneurs  ont  efté ,  Hejman ,  Foppo  , 
Docn,  Fol  part  Tan  1008.  Hugue  Butterman 
d'Arkel  eltoit  un  Géant  &  très  vaillant 
guerrier.  Ican  d'Arlgl  perdit  141  f .  tout 
ce  que  fa  Famille  avoit  poflèdé  plus  que 
400.  années.  l'An  1670.  j*ay  connû  Otton 
vanArckel  Seigneur  d'Ammelrode  &a  &c. 
&c.  dans  le  Bommelenvaard ,  defeendus 
de  cette  très  illuftre  Famille,  qu'y  pof- 
fedoit  un  fort  beau  &  fpacieus  Château 
&  tenoit  cour  plaine  en  Prince. 

Après  ces  quatres  familles ,  on  en  voit 
encore  à  prefent  fleurir  en  Rhinlandc 
rilluttre  Famille  de  vanderDoes ,  defcen- 
dû  de  Seigneur  Maurice  vanderDoes  Che- 
valier &  Confeiller  du  Comte  Guillaume 
d'Hollande  Pan  1216. 

X  Son 
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Son  fils  Thierry  vander  Does  aufly  Che- 
valier laifla  en  mourant  fon  fils  Maurice 
&  une  fille  Elifabet  5  laquelle  maria  le  Sei- 
gneur laques  deWoude  &  de  Warnwm  Che- 
valier {Maurice  procréa  Guillaume  vander 
J)oes^  qui  epoufa  Marie  de  Nyenvliet^  fa 
vêfvc  fe  remaria  avec  Iean  deTrejlong-,) 
&  encore  un  fils  zpclléHugue  vander  Does9 
duquel  defeendent  les  Seigneurs  de  Nortvic 
(Les  Seigneurs  de  laquelle  Famille  ont 
toûjours  été  appeliez  aux  principaux  em- 
plois de  l'Etat  5  &  les  Dames  de  cette 
Maifon  font  fort  renommées  &  illuftres 
par  leur  vertu  &  par  leur  pieté.  )  lefquels 
en  ligné  droite  defeendente  &  tousjours 
illullre  &  très  noble  onteontinuée  jufques 
^Thierry  vander  Does  ,  qui  vit  1461.  ayant 
epoufé  Eli&abet  de  Matenes,  en  fécondes 
noces  &  procréa  encore  fïx  enfans ,  &  en- 
tre ceux  là  Guillaume  5  laques  &  Adrien 
vander  Does.  Le  petit  fils  de  laques  fut, 
laques  vander  Does  Confeiller  du  Prince 
d'Orange  &  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Leide^  il  mourut  l'an  1577.  laiflant  12. 
enfans  ,  defquels  les  fils  tous  font  décé- 
dez fans  enfans  excepté  le  Cadet,  le  Sei- 
gneur Pierre  vander  Does^  Seigneur  de  la 
Maifon  ter  Does  9  qui  eftoit  Dicgrave  & 
grand  Baillif  de  la  Rhinlande  &  de  la 

Vil- 
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Ville  de  Leide  ,  comme  auflî  Admirai 
d'Hollande.  Il  avoir  cpoufé  Philippote  de 
Duvenvoorde,  fœur  du  Seigneur  de  War- 
mont ,  &  procréa  avec  elle  une  fille ,  nom- 
mé Henriette ,  laquelle  fe  maria  1610.  a- 
vec  Adrien  Seigneur  de  Mathenejfey  Riviè- 
re y  Opmeer  &c. 

Adrien  vander  Does  Thrcforier  de  V Ab- 
baye de  Rhinsbourg  1481.  mourut  1  foz. 
Son  fils  eftoit  Thierry  vander  Does  Sei- 
gneur de  Cattendic  &  de  Staveniflè  en 
Zélande,  Djcgrave  &  Baillif  de  la  Rhin- 
lande.  Il  mourut  &  îaifla  fon  fils  lean 
vander  Does ,  Seigneur  de  Noordvic  ÔCC  qui 
deceda  I  $fo.  Son  fils  lean  vander  Does 
Seigneur  de  Noordvic  devient  Maitre 
des  Regiftres  de  la  Hollande,  Confeiller 
au  haut  Confeil  à  la  Haye,  &  Curateur 
de  la  Nouvelle  Accademie  de  Leide.  Il  fut 
fort  renommé  au  païs  étrangers  pour  là 
do&rine  &  érudition  dans  la  Poëfîe  &  la 

(langue  Latine,  comme  fes  écrits  impri- 
més témoignent  encore  aujourd'huy.  Il 

jepoufa  Tan  1564,  à  Page  de  19.  ans  la 
Demoifelle  Elisabeth  de  Zuylen  ,  fille  de 
Seigneur  Thierry  &  de  Madame  Iofme  de 
Drakenbourg.  Il  mourut  1604.  âgée  59. 
ans:  laiflant  lean  vander  Does  auffi  fore 
<Jo6le  &  fçavant  dans  les  langues  Grec- 
X  z  que 
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que  &  Latine  II  mourut  non  mariç 
avant  fon  pere,  étant  de  retour  chéz  luy 
de  l'Hongrie  ifptf.  à  Page  de  26.  ans- 
puis  la  Frêle  Anne  vander  Does^  laquelle 
A  epoufé  Gafpar  d'Euffacm ,  Seigneur  de 
Nyenoort  5  Bailli  de  Coeverde  :  Geor* 
ge  vander  Does  demeurait  à  Conftantino- 
pie ,  &  mourut  après  en  mer  dans  le  na- 
vire de  T Admirai  vander  Does  ifpp.  à 
Page  de  1$..  ans:  Etiene  vander  Does  Sei- 
gneur de  Noordvic  &c.  François  vander 
Does,  Chanoine  à  Utrec  ,  Wernaan  van- 
der Does  mourut  en  mer  i6of  :  La  Frêle 
Jenne  mourut  fille  1601  :  Thierry  vander 
Does  époufa  la  DemoifelU  de  JRbeede ,  Fil- 
le du  Seigneur  vander  Horft.  Le  prédit 
Elîienne  vander  Does^  Seigneur  de  Nort- 
vic  Se  Confeiller  dans  la  Cour  d'Hollan- 
de, époufa  la  Demoifelle  Anned'EnJpiemj 
la  Sœur  de  fon  beaufrere,  il  procréa  des 
enfans,  entre  autres  une  Rïïcijo fine  van- 
der Does  née  le  z8.  Avril  1602.  La- 
quelle époufa  161 8.  N.  de  Watervliet, 
Seigneur  d'Ellewoutsdic  s  &  trois  fils  : 
Iean  né  160}.  13.  d'Avril,  mourut  jeu- 
ne, Thierry  né  le  15.  Juilet  1605.  mou- 
rut fans  enfans,  WtgbolA  né  %i  Janvier 
1607. 

WigboU  vander  Does ,  fils  d'Efiiînnt 
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vander  Does  &  d'Anne  d'EuJfuem  Seigneur 
des  deux  Noordwics,  Député  du  Corps 
de  Nobles  de  la  Hollande  à  PAflèmblée 
des  Etats  de  cette  Province,  General  de 
r Artillerie  des  Etats  Généraux  5  Gou- 
verneur de  l'Eclufe  en  Flandre,  Hoog- 
Heemrade  de  la  Rhinlande  y  &c.  &c. 
&c.  Sa  femme  étoit  Anna  van  Ktrekho* 
ven  ,  Fille  du  Seigneur  de  Heenvliet^ 
Grand  Foreftier  d'Hollande  *  avec  la^ 
quelle  il  procréa  trois  fils  :  Efiiênne  van* 
der  Does  ,  Jean  vander  Does  &  Guil* 
laume  vander  Does9  &  trois  filles:'  Anna 
vander  Do&f  mariée  avec  Philippe  de 
Zoete  de  Lake  van  Vilèrs ,  Seigneur  de 
Zeventer  &  Député  des  Nobles  auCon- 
feil  d'Etat ,  &  Jofmc  vander -  Dîtes ,  la- 
quelle époufa  Guillaume  dr  Waftenaer , 
Seigneur  de  Sterrenburg-,  &c.  Ambaflà- 
deur  dès  Etats  Généraux  en  France:  Z> 
liz^abeth  Wilhelmine  vander  Does  mourut 
jeune.  Jean  vander  Does ,  Capitaine  de 
Cavalerie  mourut  fans  enfans  :  Guillaume 
mourut  jeune:  Eflienne vanfàr Does ,  De* 
puté  de  Nobles  à  PAflèmblée  des  Etats 
de  la  Hollande  &  de  Weft-Frife  &  Pre- 
fident  du  Confeil  des  dits  Etats  époufa 
Louife  de  Taillefert  de  Àîorjac  ,  &  engen* 
dra  deux  fils  :  IVigbold  vander  Does  & 
X  3  Jea* 
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Jean  vander  Does ,  Jean  mourut  jeune: 
Wigbold  vander  Does  à  prefent  Seigneur 
des  deux  Ncordwics^  de  Langevelt  & 
d'Offem  ,  Membre  des  Nobles  de  la 
Hollande  ,  Député  dans  la  Chambre 
des  Comptes  de  Hollande,  Grand  maî- 
tre des  levées  &  digues  6c  grand  Bail- 
li de  Rhinlande*  Son  époufe  eft  Wtlhel- 
mine  Henriette  van  Reede  &c.  &c.  avec  la- 
quelle il  a  procréé  deux  fils  :  Etienne 
vander  Does  &  Frideric  vander  Does ,  ÔC 
une  fille. 

l'Ancienne  Famille  de  Leithem ,  a  Lei- 
dû  ,  ou  maintenant  &  depuis  plufieurs 
fiècles  bail  5teptieil/  mérite  aulîî  à  bon 
droit  d'élire  mentionée  ici.  Il  eft  remar- 
quable que  la  première  maifon  faite  de 
briques  ou  de  pierres  dans  la  Ville  de  Lei- 
den ,  laquelle  avoit  aufïï  droit  fur  le  paf- 
fage  du  Rhin  ,  a  été  faite  par  cette  Fa- 
mille 5  elle  eft  fituée  au  coin  de  la  rue  du 
chœur  de  TEglife  St.  Pierre  r  près  de  la: 
Pierre  Bleue  &  porte  dans  fa  façade  les 
armes  de  cette  noble  Famille  ,  fçavoir 
une  barre  avec  trois  figures  d'étoiles  > 
deux  lions  aux  deflus  &  un  lion  au  def- 
fous  de  la  barre,  avec  deux  dragons  vo- 
lants pour  tenants.  Je  trouve  dc-ja  cet- 
te Famille  Tan  1 1  jo.  parmi  les  nobles  Se 

pot- 
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portants  armes  en  Hollande.  Comme 
Herbern  van  Leithem,  &  Tan  izii.  Jean 
van  Leiden.  1166.  Du  tems  de  Florent 
V.  &  XV.  Comte  d'Hollande  H  y  eut 
Gérard  de  Leiden.  13  16.  Pierre  de  Leiden 
fut  fondateur  d'une  Vicaiïe  à  Leiden. 
Dans  la  Chambre  des  domaines  d'Hol- 
lande on  voit  à  Tan  1 3 1 5  *  Regîftre  jau- 
ne marqué  de  la  lettre  P.  Dideriek^  van 
Leiden  (Ridder)  où  Chevalier.  1322.  Du 
tems  de  Guillaume  de  Hainault  le 
XVIIIme  Comte  d'Hollande  ,  Hugue  de 
Leiden  fut  fon  gentilhomme  d'armes,  E- 
cuyer  ou  Knaap.  1336.  Gérard  de  Leiden 
Prieur  à  Hoogftrate.  1347.  Pierre  de  Lei~ 
den  époufa  Bertrande  d  Alkemade.  1369. 
Philippe  de  Leiden  fut  Confeiller  de  Guil- 
laume V.  Duc  de  Bavière  &  XXI.  Comte 
d'Hollande  ,  purs  fon  Ambafiadeur  à  la 
Cour  de  France,  &  1376.  Vicaire  Ge- 
neral d'Utrecht.  Il  a  fondé  deux  Vica- 
ries  à  Leiden,  Tune  fur  l'autel  St.  An- 
dré, &  l'autre  fur  celuy  de  St.  Nicolas, 
fes  frères  furent  Isbrand  &  Jean  de  Leiden. 
1390.  &  142.0.  Pierre  de  Leiden.  146^ 
huit  jours  après  St.  Lois,  Jean  de  Leiden 
époufa  Alid  vander Does^Yzn  1445.  Jean 
de  Leiden  fut  membre  du  Magiltrat  de 
Leide.  152,8.    Jean  de  Leiden  (Ridder) 

X  4  Che- 
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Chevalier  époufa  Dame  Marguerite  d$ 
Poelgeeft.  1529.  Dideri^de  Lciden  êloit 
Bourguemaitrc  de  Delf.  Adrien  de  Lei- 
den  Confeiller  &  Penfionaire  de  la  même 
Ville  de  Delf,,  fut  Tan  1 5  f  5  •  Député 
des  Etats  d'Hollande  à  Bruxelles  lorfque 
l'Empereur  Charles  V.  céda  les  Pais-bas 
à  fon  fils  Philippe,,  &  Tan  159.1.  Con- 
feiller du  Grand  Confeil  d'Hollande,  Zé- 
lande &  Weft-Frife.  Diderik  de  Leiden 
fut  Seigneur  de  Leeuwenr  fituée  entre 
Caudekerque  &  Alphen.  i6zi,  Pierre  de 
Leiden ,  dit  de  Leeuwen  êtoit  Grand  Bailli 
&  Dijkgrave  du  Pais  de  Voorne  des 
deux  cotez  de  Flakkée  &  de  la  Briele. 
X668.  Son  fils  Dideric  de  Leiden  dit  de 
Leeuwen  fut  Bourguemaiftre  de  la  Vil- 
le de  Leiden ,  Haut-Heemrade  de  la 
Rhinlande,  excellent  Perfonnâge  &  fort 
illuftre  par  plufieurs  Ambaflàdes  de  la 
Hollande  à  la  Cour  d'Angleterre  5  qui  laif- 
fa  entre  autres  fils  &  filles  desja  trepaflez. 
1697.  titrrt  de  Leiden^  Seigneur  de 
Vlaerdingue  ,  à  prefent  Prefident  Bour- 
guemaiftre de  la  Ville  de  Leiden,  Haut- 
Heemrade  de  la  Rhinlande;  &c.  &c.  fie 
François  Adrien  de  Leiden  ,  Bourguemai- 
itre  de  la  Briele,  Hoog-Heemrade  du 
Païs  de  Voorne,  &c.  &c 

Pour 
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Pour  le  faire  court ,  il  y  avoit  autre- 
fois en  Hollande  les  tres-nobles,  magni- 
fiques &  fort  anciennes  Familles  d3 Offert* 
déifia  d 'Adrichem  ,  d'Afperenyd'Alkema- 
de^  d'Abbenbroec ,  d?Aemfiely  de  Bouchorji , 
de  BoetfeUar  5  de  Boslouife  y  de  Bacbemsy 
de  Burg^  de  Btrckenrode  y  de  Bronchorji  y 
de  Cralingc^  de  Coulfter^  de  Croefwgy  de 
Copûr  y  de  Caljlage^  de  de  vander 

Duyn,  de  JDuJJiy  â'Evcrsdic  ^Fortefi  ^Groi- 
neveh  ,  Hêukclom ,  Haarlm  T  Hoogtwon- 
de ,  Haajlrcgt ,  Heemfiêdi ,  Hodcnpijl  y  Heeti- 
vliety  de  jfo<fe9  Kijfbouckjt  LartgeraCjLiej- 
vclt  9  Matbenes  r  Aierefieyn  ,  Merwedt , 
Adoerkjrcke  9  NaaUvic  y  Nedcrvun  y  Qcfi~ 
geeft,  OutshoorTi)  Ptrjijtiy  Poelgaft  , 
/w^9  Kuyvetiy  Rodcnrijs,  Raony  Rittwic , 
Schagcn ,  Spangen  9  Scboten^  Swietw  9  «Sjpn^f  9 
TleZ,  WQHdtyWijngutrdty  Yfelflew.y 

Zijl)  Zevendsr* 

Il  faut  obferver  comme  par  curiofité  ? 
que  le  nom  d'Annt  a  efté  fort  fréquent 
dans  Pllluftre  Famille  de  Duvenvoirde: 
celluy  de  /.t^  dans  la  Famille  de  Wou- 
de>  comme  Tan  3  280.  du  tems  deGuik 
laume  I.  Comte  d^Hollande^vivoit 

l'onzième  de  ce  nom  :  &  puis 
après  tous  les  Seigneurs  fuivants  ont  por- 
ts ce  nom.   Le  nom  de  Florent  eft  par- 
X  5  à 
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îiculier  à  la  Maifon  d'Alkemade  jdt^^ 
ivm  à  la  Maifon  d'Abbenbroec  ;  dans  le 
lignage  de  Bouchorft  on  trouve  fouventi 
Amdu  :  Les  Boetzelaars  font  plufieurs 
fois  appelles  :  Wejjel  O*  Zwedtr  :  le  non* 
de  Guillaume  fut  propre  à  la  Maifon  de 
Boshuyfe  :  d'Tsbrant  à  celle  de  Coulfter. 

Finalement  parmi  les  aneiênnes  &  au- 
trefois fi  Illultres  Familles  n'eftoit  pas  la 
moindre  celle  de  Blois  de  Trejlong  y  car  un 
fils  de  cette  famille, Guido  Comte  de  Blois  7 
Seigneur  de  Trejlong  avoit  epoufé  une  fille  de 
Philippe  IV.  dit  le  Bel  Roy  de  France  ,  Se 
Jean  Comte  de  Blois  en  France ,  Seigneur 
de  Trepng ydcTcrGoude  &  de  Schoon- 
hoven  en  Hollande  époufa  Tan  1346. 
Mechtilde  Fille  de  René  If.  dk  te  noir  Duc 
de  Gueldre^  laquelle  mourut  fans  enfansr 
fon  fils  du  premier  mariage  fut  Jean  de 
Blois ,  de  Trejlong^  &  de  Ter  Goude  & 
de  Schoon hoven  ,  qui  a  procrée  Jean 
de  BIom  de  Trejlong?  qui  eftoic  Chevalier 
&  obtint  de  ion  Pere  la  feigneurie  de 
Treflong  en-Hainauît ,  avec  Cabau  5  Bcnt- 
huyfen  &  beaucoup  d'autres  terres  fei- 
gneuriales  en-  Hollande  &  Zélande  :  fa 
mère  eftoit  Sophie  de  Daelem  ?  de  la  mai- 
fon d'Arkel;  il  eftoit  l'an  1396.  avec  le 
Duc  Albert  de  Bavière  r  dans  la  guerre 

contre 
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contre  les  Frifons  :  Il  eftoit  auffi  Confeil- 
1er  à  la  Haye  1434.  devant  le  gouverne- 
ment de  Philippe  de  Bourgogne;  Sa  fem- 
me  eftoit  Marie  de  Heemftede,  près  de 
Harlem ,  avec  laquelle  il  procréa  fix  fils 
&  trois  filles.  Son  aine  Louis  deTreflong? 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Cabau  &  Con- 
feiller  dans  la  Cour  d'Hollande  à  la  Haye 
fous  Philippe  de  Bourgogne  1448.  mou- 
rut 1470.  il  avoit  epouie  Madame  Mario 
fille  du  Seigneur  Rats  de  Haawlîede  en 
Zélande  procréant  avec  elle  fept  fils  6c 
quatres  filles.  Son  fils  aine  Jean  de  Tre- 
Jlong  Chevalier,  Confeiller  dans  la  Cour 
d'Hollande  &Bailiïf  vander  Goude  avoit 
pour  fa  femme  Madame  Stevine  vanden 
Bouckhorft  &  procréa  cinq  fils.  Jafftr 
fon  aine  eftoit  Baillïf  de  Harlem  l'an 
1 5 2  7-  Sa  Femme  eftoit  Madame  Cathe- 
rine 5  Fille  de  Guillaume  de  Wtngaarde 
Chevalier.  Il  engendra  Jean  de  Trejlongr 
qui  a  efte  un  des  Nobles  Confédérés  qui 
prefenrerent  la  Requefte,  &  qui  puis  a- 
près  eltant  trahis  &  pris  avec  les  jeunes 
Barons  de  Batenbourg^  fut  décapité,  avec 
îes  autres  Nobles,  pour  la  religion  &  la 
liberté,  par  le  Duc  u'Albe  Tan  1568.  à 
Bruxelles  j  Tsbrand  de  Trefiong  ,  Elizabet 
de  Treflong  &  Guillaume  de  Trejlong  ,  Sei- 
gneur 
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gneur  de  Gryfenoort ,  Foreftiêr  de  îtf 
Hollande  &  Admirai  de  la  Zélande  qui 
avoit  efté  auffi  un  des  Nobles  Confédé- 
rés à  Bruxelles,  15*6.  &  dans  la  prife 
de  la  Briele  1  fjx.  Il  mourut  l'an  1 594. 
Sa  première  femme  eftoit  Madame  A- 
driêne  van  Egmont ,  Fille d'OttaSeigneur  de 
Kennenbaurg  avec  laquelle  il  procréa  Gaf- 
par  de  Trejlong ,  Seigneur  van  Oudenhoorn 
&  Capitaine  :  Abraham  de  Trejlong  auflî 
Capitaine  &  Gouverneur  de  la  Fortrefle 
de  Saint  André  près  la  Ville  dèBoemel: 
Guillaume  Charles  de  Trejlong ,  &  une  fille 
Catherine  de  T rtflhng.  Dans  les  fècôndes 
noces  avec  Cornelie  vanden Beuvel+\\  en- 
gendra Eneat  deTreflong  auffi  Capitaine  & 
Safanne  dèTrejlongépoufe  de  Pierre  Moensy 
&  la  féconde  fois  avec  Corneille  Pijnaker. 
Abraham  a  Biais  de  Trejlong  avoit  epoufé 
la  fille  héritière  &  Baronêjje  de  Flafirate 
proche  de  Venlo  3  &  procréa  Guillaume 
k  Biais  de  Treflong  ,  qui  eftoit  Lieutenant 
Colonel  en  Hongrie  où  il  périt  par  le 
glaive  y  Jean  k  Blois  de  Trejlong  qui  eft 
noyée  en  nageant  dans  la  Rivière  de  Waal 
à  Boemel  :  Catherine  a  Biais  de  Trejlong  ma- 
riée à  Etienne  Heert ,  Gentilhomme  Se 
Capitaine  du  Jagt  de  fon  i\lteflej  Fride- 
m  Henry  Prince  d'Orange  ,  Sophie  k  Biais 
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AsTrejlong  fe  maria  à  Boemel  auDo&eur 
.Arnold  Doyewaart9  qui  procréa  Johann* 
Dojewaart^  ma  bienheureufe  tnere,  ma- 
riée à  Léonard  Goris ,  Confeiller  &  Eche- 
vin  de  la  Ville  de  Boemel,  &  Receveur  de 
Niewaal  &Bruechemçfeu  mon  peresSa 
Cadette  eftoit  Mademoifelle  Abre  à  Blois 
de  Trefiong  foeur  de  ma  grande  mere,  ja- 
mais manée,  laquelle  eft  trêpaflee  Tan 
167 f.  à  Boemel,  ayant  efté  dans  fa  vie 
jufques  à  fa  mort,  une  des  Nobles  De- 
moifeiles  de  l'Abbaye  de  Rhinsbourg  6c 
de  Leeuwenhorft.  On  voit  encore  à 
prefent  à  Blois  en  France ,  à  Valenchien- 
nes  en  Hainault ,  &  à  Boemel  en  Gueldres 
les  Tombes,  les  Tombeaux  &  Monu- 
mens,  les  Armes  ,  les  Blafoos^  les  Ban- 
deroles &  les  Hoquetons  de  guerre,  a* 
vec  les  Infcriptions  &  Epitaphes  de  ceux 
de  cette  Uluftre  Famille,  qui  y  font  en- 
fevelis. 

Il  n'y  a  rien  au  monde  qui  ravït  un 
étranger  autant  en  admiration  ,  que  le 
petit  nombre  de  Familles  Nobles  qui  re- 
ite  encore  en  la  Hollande  moderne ,  veu 
que  la  Hollande  ancienne  abondoit  en 
Chevaliers  ,  Ëcuyérs  &  Gentilhommes: 
Et  qu'au  contraire  la  Province  voifine  de 
Gueldres,  5c  aucunement  celle  d'Utrec 
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&  la  Tranfifulanïe ,  eft  encore  à  prêtent 
remplie  de  l'ancienne  noblefle.  Mais 
<paflant  que  les  guerres  civiles,  où  ils  ont 
eu  parc ,  avec  beaucoup  de  gloire  pour 
eux,  ont  détruit  plufieurs  illuftres  famil- 
les \  &  les  révolutions  qui  arrivent  dans 
toutes  les  chofes  du  monde  en  ont  éteint 
quelques  autres,)  quand  on  fe  fouvient 
d'un  côté,  que  depuis  la  fondation  de  la 
Republique  &  l'abjuration  du  Roy  d'E- 
fpagne  ,  elle  a  efté  comme  un  azïle  6c 
refûge  de  tants  d'étrangers  de  tous  co- 
tez, comme  des  Païs  Bas  Efpagnols,  du 
Palatinat,  de  Juliers,  du  Païs  de  Liège 
&  des  autres  païs,  lefquels  fe  font  établis 
en  Hollande,  &  que  de  l'autre  côté  la 
plus  part  de  la  Noblefle  Hollandoife,  à 
caufe  de  la  longue  guerre  avec  TEfpagne, 
ne  pouvoit  plus  long  tems  foutenir  ni 
fuporter  les  grandes  taxes  aux  quelles 
ils  n'eftoient pas  accoutumez,  fans  aucun 
traffic  ni  métier,  &  que  cependant  une 
infinité  de  ces  pauvres  refugés  étrangers 
tous  gens  du  plus  bas  étage  &  qui  pour 
la  plupart  avoient  eftez  chez  eux  la  lie 
de  la  populace,  des  peigneurs,  fileurs, 
tiflèrans  ou  tondeurs  de  drap  9  fe  font 
enrichies  par  leur  maneuvres  où  le  né- 
goce i  où  par  leur  voyages  aux  Indes, 
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&c.  (lequels  entendre  parler  de  leur 
prétendus  ancêtres,  6c  de  les  découver- 
tes de  leur  familles, qu'ils  ont  fait  depuis 
en  Flandre,  la  Brabande,  le  Pais  de  Lié* 
ge,le  Palatinat  &c.  les  témoignages  des 
habitans  de  fes  païs ,  qu'eux  véritable- 
ment font  tels,foit  que  les  gens  des  païs 
fufdits  fe  mocquant  avec  eux  les  accom- 
modent fouvent  avec  de  témoignages 
imaginaires  ôc  ridicules  pour  leur  argent 
&c.  c'eft  encore ,  un  pafîetems  pas  dés- 
agréable pour  écouter  j  ainfi  comme 
il  n'eil  pas  moins  plaifant  &  chôfe  ridi- 
cule à  remarquer,  que  les  étrangers  & 
novices  de  France  s'imaginent  qu'eux 
nous  ont  apporté  &  communiqué  toutes 
les  lumières  que  leur  avoient  fournies  les 
païs  dont  ils  font  fortis:  Car  ils  ont  l'im- 
pudênce  de  nous  attribuer  l'imagination 
lente  &  l'efprit  endormi  :  fommairemênt 
nous  n'avons  ni  feu  ni  vivacité  ;  Ceft 
pourquoi  que  nous  avons  befoin  que  le  vin 
nous  égaie  nous  anime  &  nous  infpire  la 
pénétration  que  la  nature  nous  a  prefque 
toujours  ref  ufée.  Ofte  toy ,  &  mocquons 
mes  Compatriotes  ces  fages  arrogans  a- 
vec  leur  lumières  hyperboliques!)  ils  fe 
font  enfin  auffi  trouvéz  dans  la  neceffi- 
tc,  dentamer  quelque  affaire j foit  le  tra- 
fic, 
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fie  ,  quelque  métier,  où  cultiver  la  têr- 
re  ,  de  quoi  il  eft  arrivé,  que  leur  de- 
fcêndans  ont  perdus  &  mis  en  oubli  que 
leur  ancêtres  jamais  furent  nobles.  Ceft 
de  là,  qu'on  voit  quelque  fois  parmi  les 
villagois  de  la  Hollande  ,  qu'ils  ont  des 
belles  armoiries  fur  la  derrière  de  leurs 
chariots  &  que  pourtant  ils  ne  fçavent 
point ,  d'où  elles  font  venues  à  eux.  Ou- 
tre ce  qu'on  peut  voir  tout  le  même  en 
Dannemarc  &  la  Norwegue ,  defquels 
Royaumes  du  Nord  autrefois  eft  fortié 
une  multitude  innumeràble  d'hommes , 
qui  ont  occupé  les  Royaumes  de  Naples 
&  de  Sicile  &  la  grande  Province  de 
Normannie  où  Normandie  en  France, 
laquelle  porte  encore  à  prêtent  fon  nom 
d  eux ,  où  ils  établirent  'beaucoup  de  Fa- 
milles nobles ,  lefquelles  y  font  encore 
fîorifantes,  &  pourtant  dans  leurs  Roy- 
aumes desquelles  ils  tirent  leur  origine  on 
trouve  à  prefent  à  grande  peine  quelque 
Noble  Famille,  à  caufe  que  les  Roys, 
des  fufdits  Royaumes  ,  en  avançant  les 
étrangers  aux  charges  &  emplois  publi- 
ques, ont  tellement  difeouragé  leurs  pau- 
vres habitants,  que  la  plupart  des  nobles 
fe  font  adonnés  à  Tagricultûre.  Au  con- 
traire ,  la  raifon  pourquoi  qu  on  trouve 

en- 
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encore  beaucoup  de  l'ancienne  Noblefle 
en  Gueldre ,  Brabande,  Hainault  &  la  Flan- 
dre ,  eft  à  caufe  qu'on  y  paye  fort  peu 
de  taxes  des  fonds  de  terre  5c  des  fîêfs  y 
qu'on  y  n'a  pas  receu  tant  d'étrangers 
pourchaflésyôt  que  la  Noblefle  demeure 
toujours  feparée  de  la  populace  dansr 
leurs  Châteaux  &  Maifons  de  Campagne  y 
ne  fe  mariant  qu'avec  leurs  égaux  &  fem- 
blables.  Ces  raifons  me  femblent  aucu- 
nement valables,  pour  tous  ceux  qui  de- 
mandent :  d'où  vient  qu'on  ne  trouve 
guère  a  cette  heure  de  Noblefle  dans  la 
Hollande,  &  quafi  point  du  tout  en  la 
Zélande? l'Empereur  Charles  K  cftoh  ac- 
coutumé de  dire:  En  Gueldre  C7*  Hainault 
(  les  deux  Provinces  qui  fournirent  toû- 
jours  le  Cavalerie  dans  les  armez  de  leur 
Princes)  la  Noblefie  :  En  Flandre  la  ri' 
chejfe:  En  Hollande  le  fecret  de  la  Mejfe. 
On  ajoûte  :  Beaucoup  de  courage  peu  de 
richejjès,  Pepé*  h  la  main,  font  les  armes  de 
Gueldres  :  ou 

4Btoot  ban  tnoefeyen  Mcpn  ttan  peu/ 
Mtt  Den  fcegen  in  De  ïjanîJ  / 
gjt  t  toapen  toan  <*35dîierîan& 

EaProvince  de  Hainault  fût  des  tous  an- 
ciens tems,  pour  fa  grande  quantité  dé 
1&  Noblefle  chevaléreufe  ,  appelle  :  La 
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Noble  Hainault ,  &  on  s  y  vantoit ,  à  eau* 
fe  de  fa  liberté  extraordinaire  :  Pa'ù  de 
Hainault  ttm  de  Dieu  O*  du  Soleil. 

Mais  quïtant  ce  champ  fpacieux  de  la 
Nobleflè  pour  adjouter  quelques  fingu- 
làrités  avenues  ou  apartenantes  à  la  Rhin~ 
hnde  ,  avant  la  eonclufion  de  nôtre 
Difcours.  Ceftoit  l'an  1^04.  environ  le 
Saint  Barthélémy  ,  qu'on  eriga  dans  la 
Ville  de  Leide  une  Loterie ,  de  laquelle  le 
premier  lot  monta  à  quarante  marcs  d'ar- 
gent pois  de  troys  5  confiftant  en  iix  cannes 
ou  cruches  d'argent,  lequel  tira  un  bour- 
geois de  Montjort  5  qui  avoit  mis  trois  lots 
chacun  de  lîx  fols.  Ceftuy  cy  eft  la  première 
Loterie  de  laquelle  on  fait  mention  en 
Hollande.  Voicy  un  exemple  fort  re- 
marquable de  la  fimplicité  de  ces  tems 
là  ;  Quand  la  Comteflè  faqudine  gaigna  la 
ville  &  le  château  de  Schoonhove  l'an 
142,4.  elle  accordoit  auCommendant-^A- 
bert  Beyling  à  fa  parole  un  mois  de  tems 
pour  aller  voir  fes  amis,  ce  tems  pafie  il 
retourna  auprès  d'elle ,  quand  il  fut  en- 
terré par  fon  ordre  à  nuit  clofe  tout  vif 
dans  une  motte  ou  colïne  de  moulin. 

Non  obftant  que  je  trouve  un  exem- 
pte prefque  femblable  auprès  de  Tacite  : 
quand  il  dk  :  M.  Atulim  Regulm  captm  k 

Car- 
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Carthaginenfibns  cr  Romam  miffns  ,  ut  de 
pace  cr  de  permutandis  captivé  ageret^  ac 
nijî  impetraret  ad  vimula  rediret  s  ejuurn  eo 
venijjet  3  plane  diverfum  Senatui  fuadebat  , 
neque  ex  ufu  Reipublicœ  id  effe  demonflrabat  : 
deinde  quod  fidem  hofti  fcrvandam  effe  dice- 
ret^  Carthaginem  reverfm^  crudeliffimo  fup- 
plicii  génère  fuit  examinatm ,  refeclis  palpe- 
brvs ,  alligatm  in  machina  vigiUndo  ene^ 
cattM. 

La  Campagne  de  Leide  où  la  Rhinlande 
cft  entre  autres  aufîî  bien  fertile  desTW- 
bes  (tO}f  à  torrendo)  lefquelles  font  des 
mottes  de  terre  bitumineufe,  qu'on  nom- 
me 23aggcc  of  ^eetvaat&e/  auprès  des 

anciens  apcllé  Ampelitis^  laquelle  on  tire 
en  creuiant  par  des  rets  du  fond  des  eaux* 
cela  croit  dans  la  terre  commune  &  le  fa- 
blon  dans  les  lieux  bas  5  puis  on  les  fêche 
au  vent  &  au  foleil  &  les  coupe  &  tran- 
che par  petits  morceaux  en  pièces  qua- 
drangulaires ,  les  faifant  fecher  d'avanta- 
ge ,  après  elles  deviennent  tres-propres 
&  fervent  pour  faire  des  bons  feux.  Les 
Tourbes  de  Frife  %cpfi?anîl  &  du  Bra- 
band  (Motten&,  ^ÊCÏtUrf  dont  on  fe.fcrc 
pour  faire  le  pain  &  la  bière  &  pour 
chaufer  les  fourneaux  des  autres  fabri- 
ques) font  tout  une  autre  efpêce  ,  à  fça- 
Y  z  vois 


zyo       Les  Délices 

voir  plus  longues ,  moins  folides ,  &  plus 
poreufes:  comme  font  aufli  celles  de  Ti- 
lle de  Texel)  lequelles  on  prépare  de  la 
fiente  des  brebis^  entremêlée  avec  de  la 
paille  ,  tout  ainfi  comme  ceux  de  Sïrîe 
en  Asie  les  font  de  la  fiênte  de  chame- 
aux. Les  meilleures  71?«rfo.f  font  lesHol- 
landoifes,  &  entre  celles  la  de  la  Campa- 
gne à  Ventowr  de  Leid*. 

Ils  fe  trompent  bien  lourdement  qui 
s'imaginent  que  la  matière  des  Tourbes  cH 
un  aflemblage  de  troncs  &  racines  de 
vieux  arbres  abatus  par  des  grandes  tem- 
pêtes enfuivïes  des-  inondations  de  l'O- 
céan y  &  que  par  ces  petits  déluges  ]&> 
terre  y  a  été  mife  deflus.  Mais  c'eft  une 
chofe  admirable  que  la  nature  recompen- 
fe  le  défaut  du  bois  qui  croit  à  -  l'air  9  a- 
vec  une  matière  fousterraine  plus  utile 
&  profitable  que  le  bois  même.  Motar- 
des écrit  qu'on  trouve  des  Tourbe*  toutes 
femblables  aux  hollandoifes>  dans  certaine 
Province  de  l'Amérique  Peruviéne  appel* 
\é -Collai*  On  trouve  des  Tourbes  depuis 
3e  Braband  le  long  de  la  mer  jufques  dans 
la  ?  orner  ante  &  la  Prâffe,  Puis  que  la  ter- 
re de  la  Hollande  par  la  matière  des 
tourbes-,  qu'on  tire  ea  fouiffant  ,  &  par 
les  laça  mediterranées,quî  l'engloutirent 
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fins  ceflè ,  comme  auffi  par  la  fable  de 
la  mer ,  eftoit  fort  decriie  dans  fes  ar- 
pents >  il  fe  trouva  un  vieux  Courtifan 
de  la  Cour  du  Duc  Philippe  &  Autriche , 
lequel  convenoit  avec  les  maîtres  de  l'hô- 
pital de  Harlem  pour  mille  francs  par  an 
pendant  fa  vie,  afin  de  rendre  fertiles 
toutes  les  terres>  fablonneufes  &  défer- 
les entre  le  bois  de  la  dite  ville  &  la  place 
de  la  juftice$.  ayant  donc  obtenû  en  don 
ces  terres  de  la  Cour  de  Hollande  5  il 
commanda  qu'on  oteroit  le  fable ,  après 
quoi  on  trouva  une  bonne  terre  fort  pro- 
pre pour  des  prées.  Ce  qu'ont  imitée 
puis  après  ceux  de  la  Rhinlande.  Des 
autres  ont  remplis  les  cr»eux  de  terre  Scies 
lacs  avec  de  la  paille  6c  des  fagots  en  jet- 
tant  de  la  cendre  des  tourbes  brûlées  la- 
deflus  mêlées  avec  de  la  bourbe  &  la  fien- 
te: comme  a  fait  le  premier  un  village- 
ois de  Soeterwouàe  Tan.  1505;  qui  rendit 
les  païs  infertiles  &  fabloneux  par  ce- 
la fertiles.  L'Herbe  de  mer  (Alga  Ma- 
rina) Zee-gru  5  que  les  Hollandois  apel- 
lent  V&\gtj  eft  encore  une  chofe  laquel- 
le donne  de  l'admiration  pource  que  cet- 
te herbe  acreuë  au  fond  de  la  Zuder- 
Zee  &  déracinée  par  les  fecouements  de 
Teau^tout  de  même  comme  fait  la  renou? 

Y  3  ve- 
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velée  ,  (  Lens  paluftris  ¥  ïtrooiS  )  e* 
lacs  Se  canaux  pendant  l'été  ,  flote  fur 
Peau  ,  laquelle  on  prend  pour  munir  les 
digues  contre  la  fureur  des  eaux.  Quand 
aux  oifeaux  fauvages  ,  de  lefquelles  on 
dit, qu'ils  tirent  cette  herbe  hors  du  fond, 
je  le  prend  pour  une  fable. 

Entre  les  exemples  de  lafimplicité,de 
l'ignorance  ridicule,  &  de  l'extrême  bi- 
gotterïe  des  fiêcles  précédents,  je  ne  trou- 
ve aucun  plus  éclatant  que  celuy  dei?<w- 
shart  d' Avennes  jeune  homme  doéte  & 
bien  fait  &  fort  éloquent ,  tellement ,  qu'il 
fut  fait  Doâeur  en  droitkOrleans  &  aufîî 
fecrêtemênt  Sous- Diacre:  puis  après,  fe 
repentant  de  l'eftat  ecclefiaftique  ,  il  re- 
çut en  Angleterre  l'ordre  de  Chevalier , 
par  les  mains  du  Roy  Richard  &  fe  ma- 
ria Tan  un.  avec  la  fille  de  Baudouin  le 
VIIImc  Comte  de  h  Flandre,  qui  fut  a- 
pres  Empereur  de  Cônftantinople  ,  apellé 
par  les  Zelandois,  fèftaxcit  <£5?iet  bail 
2DÏ«*âlîtJ2Ctt/  la  Marguerite  noire  de  Flan- 
dre. Elle  luy  engendroit  Jean  d'Avennes 
depuis  Comte  de  la  Hollande  :  Mais  a- 
prés  qu'il  fut  divulgué  qu'il  eftoit  Sous- 
Diacre,  il  tomba  en  difgrâce  de  laCom- 
tefle  Johanna,  fœur  de  fa  femme, laquel- 
le le  faifoitrexçommuniér  par  le  Pape  & 

repe* 
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repetér  l'excommunication  toutes  les  fe- 
maines  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Flan- 
dre ,  jufques  à  ce  qu'il  eut  quitté  fa 
femme  &  la  renvoyât  chez  elle,  &  re* 
prît  fon  ordre  de  Diacre:  de  quoi  il  mou- 
rut de  trïftêflc  &  dêpït ,  ou  comme  té- 
moignent quelques  autres  efcrivains ,  il 
fut  tué  méchamment,  o  cruauté  abomi- 
nable !  en  fon  voyage  d'Italie  r  par  des 
aflafsïns ,  que  fa  belle  feur  la  ComtefTe 
Jeanne  alors  Régente  de  k  Flandre  ravoit 
loués.  Voici  les  forces  de  la  dernière 
fupêî  ftitiôn  !  Dieu  merci  que  les  foudres 
du  Vatican  n'ont  pas  une  efficace  à  pre* 
fent,  pas  même  parmi  ceux  de  la  com- 
munion de  Rome ,  &  je  croi  qu'on  ne 
trouveroit  guéres  quelque  perfonne  qui 
voudrait  croire  ce  que  Jean  Nice  Erytré 
raconte  d'un  corbeau  du  Pape,  qui  avoifc 
caché  l'Anneau  Pifiatori*.  Le  Pape  croi- 
ant  qu'on  Tavoit  dérobé  ,  lâcha  une  ex- 
communication contre  le  larron.  Le  cor- 
beau perdit  toutes  fcs  plumes  &  fechoit. 
L'anneau  fut  retrouvé ,  l'excommunica- 
tion ôtée  ,  &  l'embonpoint  revint  au 
corbeau*  qui  fe  repluma. 

Qui  eft  ce  donc  qui  n'auroït  pas  efté 
épouvanté  par  l'excommunication  puis 
qu'on  perfuadoit  les  hommes ,  que  les 

corps 
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corps  morts  des  excommuniés  ne  fe pour- 
rifîènt  point  mais  s'enflent  comme  Ml» 
tambour  5  que  les  Grecs  apelloient  Bul~ 
&Uccay  dans*  lefquelles  entroit  le  diable 
pour  donner  de  la  peur  aux  autres  hom- 
mes, &  que  cela  continuoit  jufques  à  ce 
qu'ils  eftoient  déchargées  de  l'excom- 
munication. 

Mais  à  fin  que  cet  ouvrage  ne  s'au- 
gmente contre  nôtre  intention,  nous  ca- 
lerons 6c  abaiflérons  les  voiles,  ne  vou- 
lant pas  eftendre  ce  Traitté  par  des  Dif- 
cours  des  loix ,  des  ordres,  de  la  jufti- 
ee,  de  la  police  &  des  finances  de  l'E- 
tat ,  de  la  force  du  Pais &  de  l'intérêt 
des  Princes  voifins,&  du  génie  des  par- 
tis ,  qui  peuvent  intérieurement  caufer 
des  émotions,  comme  s'efforcent  quel- 
que fois»  a  faire  ceux  qui  fe  font  retirés 
de  la  France  au  pais  étrangers  ,  qui  noi> 
obftant  qu'ils  font  étrangers  tachent  èo 
entreprenent  pourtant  hardiment  de  par- 
ler &  de  juger  librement  des  affaires  d'E-^ 
tat ,  de  la  paix  &  de  la  guerre ,  &  des  au- 
tres, fans  aucun  fondement,  ou  fans  ja- 
mais avoir  pénétrée  au  fond  des  affaires 
publiques  :  On  peut  à  la  vérité  bien  dis- 
courir probablement  de  toutes  chofes> 
mais- s'il  on  n'eft  venu  que  jufques-là, 

ma-* 
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rnahifcment  peut  on  empoigner  les  prin- 
cipales difpoîitions  qui  font  requifes  ÔC 
lesquelles  fe  pratiquent  pour  le  gouver- 
nement des  affaires  publiques.  Elles  ne 
tournent  pas  fur  cette  forte  de  vaines  fpe- 
culations  \  &  il  n'y  a  rien  en  quoi  les 
hommes ,  fur  tout  les  étrangers  fe  trom- 
pent plus  fouvent5que  lors  qu'ils  penfent 
&  diîent  ,  que  les  choies  fe  trouvent  où 
iront  comme  elles  à  leur  opinion  de- 
vraient aller.  Car  il  y  a  plufieurs  cho- 
fes,  que  la  raifon  même  juge  être  veri* 
tables  5  &  lefquelles  l'expérience  fait  con- 
noître  être  faufles.  Il  y  en  a  au  contrai- 
re plufieurs5dont  le  fucces  font  plus  heu- 
reux que  les  confeils  n'ont  été  prudens. 
La  foible  raifon  Spécialement  de  fes  rai- 
fonneurs  froides  ,  n'en  eft  nullement  la 
maîtrefîe  des  affaires  $  Se  on  voit  prefque 
toujours  arriver,  que  ce  qui  félon  le  ju- 
gement des  hommes  ,  eft  le  plus  fage- 
ment  concerté  6c  établi,  eft  ce  qui  eft 
le  moins  foigneufement  obfervé.  11  ne 
faut  pas  avoir  beaucoup  vieilli  dans  le 
monde  pour  y  avoir  fait  cette  remarque. 

F     I  N. 
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